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INTRODUCTTON

L'edition de la version syriaque des lettres d'Ammonas, par M. Rmosko

(/'. 0., t. X, fasc. 6), a attire notre attention sur les textes grecs paralleles

edites ä Jerusalem ; nous en avons d'ailleurs trouve quelques autrcs ä la

Bibliotheque Nationale de Paris et il nous a paru bon de reunir ici tout ce

qui nous reste d'Ammonas, Tun des disciples et le premier succasseur

d'Antoine, archimandrite, puis eveque egyptien, du iv" siecle.

A. — L'\t]TEUR. — Dans les traductions latines et syriaques, tous les noms

de raeme racine se permutent; on trouve donc souvent Amon, Ammon, Amoun,

Amonas, Ammonas, Amraonios, Piammon, Ammoi, mis Tun pourl'autre. II n'est

pas impossible qu'il y ait eu quelques permutations analogues dans les textes

originaux dont les plus anciens manuscrlts conserves sont du x* ou xi° siecle,

mais, pour nc pas tomber dans l'arbitraire, nous laisserons tous les textes,

conserves dans le texte grec original, qui ne portent pas le nom Ammonas,

pour ne retenir que ces derni(U's'. II est possiblo encore ici qu'il nous reste

1. En sus de la dillurence dos noms, on peul voir d'HÜleurs quo cos inoines so i'öp:irtissenl sui'

plusieurs g^nerations : !• Amnion, fondaleur du nionarliisme ii Nitrie, contemporain d'Antoine qui a

vu son ämo niontcr au oiel. P. L.. t, LXXIII, 1099-1100; Butlei-, II, 2(i-29 (voir Siglca. p, 402). — 2» et

3° Ammonas, disciple d'Antoine, dimt Rufin a vu le successeur I'ityrion, et Amoun, le tueur de serpents,

dont Rufln a vu aussi le successeur. Nous proposerons de raltacher a Ammonas la liegende consignße

sous le nom du dernier, infra, p. 426, — 4", 5° et 6° Amoun, sup6rieur d'un monaslere pakhomien de

.3,000 uioines, vu par Rufin, /'. /,., t. LXXIII, col, 1153 (oü le latin le nonmie AnuDonas) ; Preusclirn, p. 27

(voir Sigles. p. 402). — Animonios de Nitrie le jeune, vu par Ruiin, P. L.. t. LXXIII, col. 117ö, cf. 1143;

Preusclien. loc. rit., p. 84. — .Vmmonios, disciple de Pambo (f 371-374), nomrae 6 napwi»);, parce qu'il

s'est coup6 une oreillf pour ne pas 6lre fait eveque par Timothee (381-5), P. L., t. LXXIII, col. 1103;

Butler, loc. eil., p. 32-34. — 7", 8°, 9" Trois .\mnions, ä peu pres conleniporains des trois pr6c6dents,

mais venant de regions c.xcentriqucs : — Ammon enire a Peboon (Thebaide) en 352, qui va Irois ans

plus tard a Nitrie, puis ä Mexandrieou il devient eveque peut-ütro d'Antinoe. C'(^st lui qui anrail Ocrit

apres 384, ou njÄme apres 399, la lettre sur Theodore et Pacöme bien connue, cf. Ladeuze, Lt Ccnobi-

lisme palihnmien, Paris, 1898, p. 108-109. — Amnion de Rliaylliou, disciple de Sisoes; cf. /*. G., I. LXV,
col. 397, 400; on peut ridontifier avec Ainmonios qui aöcrit l'histoiredes moines Ines en 377, ä Rhaylhou

et au Sinai. — Piammon de Diolcns vu par Rufln et ä qui Cassien dödie son discours XXIV, cf. P. 1...

U XLIX, col. 1089 ei t. LXXIII, col. 117(1 (oii il est aussi nomme Animona) et Prcuschen, lov. eil..

p. 94. — A cos inoincs il laudrait ajoulei- le prtHrc Ammonas et les diacres, inoines ou evöques Am-
mon, Ammonianus et Ammoiiius mentionnes par. Saint Athanase, cf. table P. 0., l. XXVI. col. 14()4.

Isidore de P(51use 6cril aussi a plusieurs .Vmmonius et Amnion, cf. fable /'. G.. I, LXWIU. i ol, 1701.

Notre enumöratioii a d'ailleurs cliarice d'ßtre incomplete, car, dans Ic ms, lloislin 127, l'ol. .s, ^al)hl^
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des ecrits ou des paroles de pliisieurs Ammonas, mais nous rapporterons au

meme disciple d'Antoine tous les textes qui portent le nom d'Animonas et

qui n'impliquent pas de contradiction, car, s'il a pu exister plusieurs iiioines

de ce nom ä peu pres contemporains, il n'est pas probable que plusieurs

aienl eu simultanement assez de celebrite pour voir leurs paroles coiisignees

dans les recueils des la fin du iv° siecle.

Ammonas mena d'abord la vie monacale ä Scete; un frere des Cellules l'y

visita (Apophtegme 4). II y passa quatorze ans ä prier Dieu de lui accorder

de vaincre la colere (Ap. 3). II alla trouver Antoine, dont la caverne lui fut

miraculeusement indiquee (Ap. 7), et Antoine lui prophetisa qu'il ferait

des progres dans la crainte de Dieu (Ap. 8). Comme on place la mort

d'Antoine vers 356, on doit placer la rencontre des deux saints avant 350.

Ammonas semble s'etre attache des lors ä Antoine ; il le suivait au desert

(Ap. 12) et il dirigea apres sa mort (356) le monastere de Pispir, sur la rive

droite du fleuve en face de Bouclie (cf. Rufin, iiifra, p. 424). II avait coutume,

comme son maitre, de s'isoler dans le desert d'oü il ccrivait aux freres; on

racontait qu'il avait fait perir un basilic (A. 2) et I'auteur de VHistoria nioiui-

rli<n-inn a consigne, de ce prodige, une redaction tres amplifiee recueillie dans

ces parages (Rufin, infm, p. 426). Le monastere de Pispir possedait sans doute

alors comme aujourd'hui, sur la rive gauche du Nil, des dependances qui

necessitaient parfois lapresence de l'abbe Ammonas, et l'apoplit. 0, dans sa

double redaction, nous a conserve un incident de l'une de ces traversees'.

Saint Athanase, refugie parmi les moines jusqu'ä la mort de George, eveque

intrus d'Alexandrie, en 362, eut ainsi l'occasion de connaitre Ammonas et

d'admirer ses exhortations aux moines (//(/';•«, p. 455) et ses conseils aux

novices [infra, p. 474); il lui donna la consecration episcopale. Le nouvel

eveque exerga la juridiction sur les laiques (Ap. 8) en meme temps que la

juridiction sur les moines (Ap. 10) avec une egale bonte; les persecutions de

Lucius, qui poursuivait les moines jusque dans les deserts vers l'an 373,

l'obligerent ä se cacher. C'est sans doute ä cette periode (vers 380) qu'il faut

rapporter ses relations avec Poemen (Ap. 13 ä 15), car Poemen semble

Agathüii, monliiiniiant les moines cölebres, |ilfice apres saiiit Anloiiie xai töv äSSäv 'Ap-iioüv lov ttj;

Nrixpia; xai töv iSSSv IlaOXov töv Tij? 4>(ÄTr);, xat töv Ö66äv 'A().|ioiJv töv tt|{ 'ApaSiat t^? AiyuTtTou, xai töv
.

öSSäv Miü); tric 0r,6aiäoi; ... xai töv äS6äv 'A|ji[j:tüviov töv XsveupiTnv ; le prämier .A.mmoun esl noire ii° 1;

mais nous ne savons oii placer les deux autres. II faut noter aussi que Ammoes, P. G., 1. LXV,

col. 125-128, est parfois, dans cerlains nianuscrils, nomm6 Ammonas; cf. infra, p. 409. V. aussi Ammo-

nios, P. 0., III, 276 et X. 203 (au 20 Baschnes). Ce dernier est .iVnmionius de Thone. cf. W. E. Crum,

Theological Texts, O.xford, 1913, p. 162-16't.

1. 11 s'exerce ä la patience en attendant le bac. C'est ce qua fait encore le R. P. M. JuUien, au

meme endroit : « Le batelier est sur l'autre rive : sait-on quand il lui plaira de venir nous passer?

Nos chameliers le helent de loutes leurs forces, jelanl des poignees de sable dans l'air, comme ils

fönt au desert. C'est en vain... Nous faisons parade d'indifforeiice indigene et, pour tromper l'ennui,

nous pr6parons lianquillement le diner. » LEgyple, Lille, Desclee, 1889, p. Iu2.
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avoir vecu au commcncement du v° sieclo ' ; un r(''cit, P. G., t. LXV, col. .'{ßC),

n. 183; /'. /.., t. LXXIII, col. 98.'}, n. 16, le mel mömc en relation (vers

4.52) avec un nioiue de S3Tie (Palestine?) exile par Tempereur Marcien,

comme nous avons vu, dans les Plerophories, P. 0., t. VIII, p. 102 A 103,

Pior en relation, ä la meme epoque, avec Pierre l'Ibere. D'ailleurs,

Rufin a vu Poemen ä Pispir, P. L., t. XXI, col. ,517-. Quelques-unes des

lettres d'Ammonas peuvent etre rapportees ä cette periode : les meines

de Pispir eux-memes, fatigues par quelque vexation, voulaitmt quitter leur

monastere (Ap. 5; Lettre grecque IV). Enfin, ä l'epoque de la rcdaction de

Vllistoria monachoritm — c'est-A-dire avant 39() si eile a d'abord ete

redigee en grec par Timothee, ou avant 403 si eile a d'abord ete redigee en

latin par Rufin', — Ammonas etait mort et Pityrion lui avait succede

(Rufin, infra, p. 424).

L'Eglise grecque fait memoire d'Ammonas le 26 janvier et le samedi

veille de la Quinquagesimc (samedi tTic, Tupiv-^;) qui est consacre aux

ascetes. Theodore Studite, dans l'office de ce jour, l'appelle 'Afy-awvai; ö

iwsufiixToipopo;, et ontrouve ensuite le distique suivant :

Zwr,i; 'AjAjy.wva^ V7)|y.a TrXyipoJTai; airav

Zw/iv sipeGpev outuote TuTiVipoutAev/iv '

.

B. — Les textes. — Nous renverrons, par la lettre A, ä r(Jdition donnee

ä Jerusalem dont voici le titre complet :

TOT OSIOV nATPOS HMQN ABBA AMMÜNA EniSTOAAI FIENTE, AÜO-
SnASMATA TTNA, ivVI TA SQZOMENA AnO^töEEMATA EK SINAITl-

RülN RaAIKQN lA' KAI IZ' AIONOS, META TUN nAPAINETIMlN
RE*AAAION ES lEPOSOATMITIKOV KQAIROS lA' AIQNOS. — NYN
TO nPinON ERAIAONTAI TOO ATrOTSTINOV MONAXOV lOPAANI-

TOY°. — EN IEPOSOATMOI2, TVnOIS IIATPIAPKIROT TYnoriW-
*EIOV, l'.)ll; in-8'', 32 pages".

1. Oll |icnl 1p faii-e vivre, par exeniplc, ilo .i&i ä 452.

1. Ilisl., 11, 8 : Vidinius Poemen et Joseph in Pispiri qui appellabuliir iiions Antdiiii.

:i. M. Pieusclien tient que VHistnria monachonim n d'abord 6[6 iJcrili' oii Uilin par Hufin. pnis Ira-

duite en grec. Dom Butler tient qu'elle a d'abord ete öcrile en grec par Tiiiioth6e, puls traduile eii

liilin par Rufin. The laiisiac llislonj, I, Cambridge, 1898. p. 208. — En toul cas, les versioiis syriaques
proviennenl de texles grecs. — Si l'on admet que le voyage de Hufin n'esi pas une liclioii, .\minonas
(Slait mort lorsque eelui-ci a parcouru l'KgypIe en 391. ou .385, Buller, loc cit., t. I. p. 202.

'». D'apres le prologue de Tedition de Jerusalem. — Le syna.xaire de Constanlinoplo, editi' par le

H. \\ Delehaye, Bruxelles, 1902, porte au 26 janvier la mention 'Aixiiuvä; (et 'Aixwväc) dv e!piivr„ |i. 'i2(;,

1. 36 et 38. — 5. Gel auleur, encore pen connu, est un actif edileur, qui a ileja rendu le -.eiviec de pu-
blier les leuvres de Tabbi'^ Isaie (29 discours, fragnients, reeits. (!8 preeepte.'i), Jerusalem. 3 fr. — II

vient dYditer, dans la AVn Sion, 1911-1912, la vic de saini Kutliyme. öcrite par Cyrille de Scytliopolis

(lirage a pari, 2 fr.l.— G. L'ouvrage «si dedi6 au monaslörc de Saint Jean-Baptisto du Jourdnin e( a sou
ancien an-himaiidrili' Urögoire.
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1. Apophtegmes tjrecs. — Ce sont des anecdotes ou de bonnes paroles

redigees en grec des le iv" siecle, dont le nombre a ete en augmentant

jusqu'aii viii" siecle. Ils ont ete traduits en latiu et en syriaque des le

v° siecle et il nous en reste des manuscrits syriaques du vi" siecle.

Le nombre et l'ordre de ces recits varie avec les recueils. On arrive

bientöt ä distinguer un recueil par lieux conimuns, oü l'on groupe ensemble,

par exemple, tous les apophtegmes relatifs ä la charite. Ce recueil commen-

Qait, dans chaque chapitre, par ecrire les paroles dont les auteurs etaient

designes, en commen(jant toujours par saint Antoine et en suivant ä peu pres

ensuite l'ordre alphabetique. C'est la disposition du livre V latin des Vitae

Patrum ou Verba senioruin, Migne, P. L., t. LXXIII, col. 8,55 ä 988, et celle

d'un grand nombre de manuscrits grecs, par exemple des manuscrits de Paris

Coislin 108 et 127. Certain auteur a ensuite partage ce recueil en deux, en

ecrivant d'abord, par ordre alphabetique, toutea les paroles dont les auteurs

sont nommes, et ensuite, dans une seconde partie, les paroles anonymes : tel

est le manuscrit de Paris Coislin 126 dont la premiere partie (auteurs connus

ranges par ordre alphabetique) a ete editee par Cotelier, et reproduite

par Migne, P. G., t. LXV, col. 71 ä 440, tandis que nous editons la seconde

(paroles anonynies) dans la Revue de VOrient citretieii, 1907, p. 43, 171,

393; 1908, p. 47, 266; 1909, p. 357; 1912, p. 204, 294; 1913, p. 137, etc.

Nous reproduisons les Apophtegmes, edites par A d'apres le manus-

crit 448 du Sinai, du xi" siecle (ä peu pres identique au Coislin 126

du x° au xi" siecle edite par Cotelier). Nous avons tenu compte de Tedition

Migne et de plusieurs manuscrits de Paris '

.

II. Version syricujue des Apophtegnies. — Nous ajoutons cette Version ä cause

de son ancicnnete, d'apres un manuscrit du British Museum, add. 12173,

du vi" au vii° siecle, qui melange les apophtegmes aux recits de Pallade et

de Rufin. Cette version syriaque des Apophtegmes a ete compilee, vers 650,

par le moine nestorien Hananjesu, dans le Paradisus Patrum syriaque edite

par P. Bedjan et par W. Budge (voir aux sigles). Nous utiliserons ces deux

editions. Les versions confondent les noms Ammonas, Ammonios et Ammon,

nous editons donc ici quelques recits supplementaires dont l'attribution

ä Ammonas, disciple d'Antoine, n'est pas certaine, mais seulement possible;

nous n'en avons pas fait etat plus haut lorsque nous avons resume sa vie'-.

III. Deux extraits de la version syriaque de VHistoria monachorum de Rufin.

— Le premier (sur Pityrion) nous apprend qu'Ammonas est le successeur

1. Ou Irouve des apuphtegmes d'Aiiiinonas daiis lous les manuscrits intilulös (jeronticon ou Pnleii-

con; le ms. 1599, du xii« siecle, les contient tous, fol. 21'-2'i. Le ms. 873, fol. 18h', porte l'apopht. 1 : le

ms. Coislin 257, fol. 109, porte les ap. 7, 9, 11. Voir d'autres manuscrits aux varianles.

2. L'ap. 4 est conserv6 dans une traduction copte, cf. p. 404, n. 3.
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d'Antoine; nous reproduisons les eJitions de MM. Bi-djaii et Budge. Le

second coiK-erne Ammoiin et nous le rapportons encore ä Ammonas parce

qu'Ammoun vivait ä la meme epoque ' et dans la meme region qu'Ammonas-;

de plus, le texte original est sans doute le latin qui ne distingue pas toujours

les diverses formes de ce nom; enfin, tout le recit semble etre une redaction

legendaire qui doit etre rattachee ä Fapopiitegme 2, lequel raconte com-

ment Ammonas tua un basilic. II semble donc permis d'identifier ces deux

hommes de meme epoque, de meme region, qui operent des prodiges analogucs

et qui porfent en somme le meme nom. Nous editons ici la version svriaque

inedite qui est contenue dans le seul manuscrit du British Museum, add.

14597, datede l'an 569.

IV. Ze.? lettrrs. — A, p. 7 ä 17, edite cinq lettres, d'apres le manuscrit

n" 464 du Sinai', fol. 242 ä 246, du xvii" siecle. Nous avons trouve les lettres

3 et 4 dans le manuscrit grec de Paris, suppl. 28, fol. 288. Deux nouvellcs

lettres (6 et 7) nous ont ete fournies par le manuscrit Goislin 370, fol. 183

(lettre 6), et suppl. grec 28, fol. 288 (lettre 7). Un fragment de la lettre 7 se

trouve dans A, page 28, d'apres le meme manuscrit du Sinai', fol. 241\

'V. Les instnictions d\\.mmonas. — 1° Nous editons d'apres les manuscrits

de Paris, grec 2500, fol. 200\ et suppl. grec 1319, fol. 127, un extrait des

Instructions sur les quatre choses qui empechent Thomme de se repentir''.

Dans le second de ces manuscrits, cette piece est immediatement suivie, sans

aucune Separation ni aucun nouveau titre, de 19 exhortations quo nous editons

en consequence ä la suite.

2° Exhortations (chapitres parenetiques). — Ces dix-neuf exhortations ont

ete traduites en latiu par Vossius, d'apres deux manuscrits de Rome; Sanrti

Patris Epliraem sijri opera oinnia... nunc reccns latinitate donata, Anvers, 1610,

p. 383 a 385. Vossius confond Ammonas avec Ammon de Nitrie ^ Le texte

1. Rufin. qui ecrit, de 402 a 40'i. ce qu'il est cense avoii' vu vers 39'i, Prcuschon, loc. eil., p. 'lo'i. dil

qu'il a vu d'uno part le successeur d'Aiiimonas, infro, p. 424, et, d'autre pari, Ic succcsseur d'AiiiiDnun,

infra, p. 428. Ammonas et Ammoun sont donc confemporains.

2. Ammonas et Ammoun vivaioni tous dcu.\ en (Basse) Thebaide. II est dilTicile de poiissor I'approxi-

mation plus loin. On place le niont de saint Antoine en face de Beuche, vers 29° 8' de laliludo. mais

il n'est pas sür qu'.Vmmonas ot Pityrion ne doivent pas 6tre portes plus au sud, ä Gebet ct-Ter p:ir

exeniplp, Butler, loc. eil., II, 199. D'autre part, Ammoun semble devoir 6tre placö plus au sud. mais

Bufin ne respecte pas toujours Tordre geographique, cf, l'reuschen, loc. cit., \i. 207-208, et nous pou-

vons aussi rapprocher de Gebel et-Ter ou inÄme de Bouche le berceau de sa lögende.

3. Celle piece est mentionnöe par Fabriclus, Bibl. graeca, ed. llarles, t. IX, p. 260. Klle liguro

encore dans le ms. 3781 de l'Athos, du ,\vii' siöcle, CntnI. Lambros, Cambridge, 1900; dans les mss.

43 et 4'i Hcginae du Vatican, fol. 173 et 141; dans le manuscrit 'il8 de Moscou du x'" siecle. fol. 4'i:

cf. Vladimir, Dcsrripliim siislemali<iue des manit.'icrit.s ilc tu hibtioihvque sijnodalc df .Mo.tcnii, Moscon,

1894, p, 627, et dans le ms. \f>'t. I'iil, 19-22. de Viennc; cf, Lnmbecius, liihliolheca. cd, Kollar, Vienne,

1776, I. IV. p. 318.

4. Fabricius en fail aulanl, loc. eil., I, IX, p. 260: mais I. V, p, 724, il lidcnlific avec .\muion.
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grec a ete edite par A d'apres le manuscrit de Jerusalem, de la collection de la

Croix, n" 13, du xi' siecle, fol. 198 ä 203. Nous avons releve les variantesdes

trois manuscrits Coislin 303, 370 et 283. Les deux premiers ne renferment

que quatorze chapitres au lieu de dix-neuf ' et le troisieme contient une redac-

tion qui diirere bientöt de la redaction ordinaire au poiiit qu'il nous a fallu

souvent la citer integraleraent aux variantes. Nous citons encore, aux

variantes, une partie de la redaction du ms. suppl. grec 1319, fol, 137\

3° et 4° Ces deux piöces, qui renferment des conseils ä ceux qui veulent

vivre dans la solitude ou qui commenoent ä servir Dieu, sont contenues dans

le seul manuscrit de Paris, Coislin 282, fol. 161 a 164".

VI. Nous terminons par deux fragments, le premier edite par Ä, p. 28 ä29,

d'apres le manuscrit 464 du Sinai, du xvii" siecle, fol. 255 a 256; le second

conserve dans les manuscrits de Paris, Coislin 108 et 127, ä la suite de

Tapophtegme 1. Ce sont des exhortations dans le genre des conseils ä

ceux qui commencent ä servir Dieu.

On remarque que le syriaque, lorsqu'il est conserve, est en general une

traduction fidele du grec. 11 nous a servi, lorsque nous avions plusieurs

manuscrits grccs, k etablir le texte. Voir surtout la lettre grecque 4, pour

laquelle un manuscrit grec presentait plusieurs lacunes.

Les diverses pieces grecques que nous editons n'ont pas un sujet homo-

gene; les phrases hachees et sentencieuses des conseils aux moines, qui

imitent souvent le parallelisme des livres bibliques, n'ont presque rien de

commun avec la forme des lettres. Nous avons pu relever cependant quelques

points de contact et la difference de sujet pcut sutTire k expliquer la diffe-

rence de forme. Nous ne connaissons pas non plus les etapes de la tradition

pere de 3.000 moines en Thebaide, contemporain de Hurin. — Les exhorlations figurent dans les

mss. 1083, 3081, 5457 de l'Athos; dans plusieui-s mss. de Jerusalem, dans les manuscrils 177, fol. 207,

et 180, fol. 353-360, de Moscou, cf. Vladimii', loc. ciL, p. 198. — Elles ont ete Iraduites en arabe,

cf. ZDMG, t. LI (181)7), p. 459 (ms. de Strasbourg, öcrit en 901 de notre ere, fol. IM-fi).

1. Le ms. 156 de Vienne, fol. 36-41, en contient dix-sept. Gf. Larabecius. Bihliollieca. ed. Kollar,

1. IV, Vienne, 1776, p. 326. Sur ces dilKrences cf. infra, p. 471, n. 1.

2. Le ms. de Paris, suppl. grec, n" 652, fol. 281, porte « Methode d'Ammonios l'asironome pour

fabriquer un astrolabe ». L'incipit T6 ij.£v e'w Soxeiov, 6 nzfiiyti tä tOiiitova est celui de Touvrage qu'on

altribuc d'ordinaire a Nicöphore Gregoras. cf. Calalogus codd. asirologonim graecorum, III, cod.

Mcdiol., p. 7, 18, 20. On attribue encore a .\mmonius et ä .Jean Philoponus la descriplion de l'astro-

labe qui commence par El ßou>,£i Y'vtosy.etv tyjv toü äatpoXiSou [ie&oSov, 6dit6e par Hase, Rhein. Museum,

VII, 158. Cf. ibid., II, cod. Ven., p. 1; IV, cod. Ital., p. 33; VI, cod. Vindob., p. 3. C'est peul-6lrc lä

l'ocuvre d'Ammonius; celle de Jean Philoponus debute par Tif)v ev tw ä(TTpo),ä6(u Trj; Eniyave;»; et a etö

cdit6e par Hase, Rhein. Museum. VII, 130-156. Quel (pic seit cet « Ammonius l'astronome ». dont l'cxis-

tence est atlostee par Etionne il'Alcxandrie, Calat. codd. astr. gr., II, cod. IV»., p. 182 et VII, cod.

Germ., p. 123, n. 1, il n'a aucun rapport avec nos moines. — Le manuscrit grec r, ii, 6. de l'Escurial,

du XV" siecle, contient un feuillet d'Ammonas (fol. 54), « sur l'amour du Seigneur », cf. E. Miller,

Calaloguc des mss. grecs de VEscurial, Paris, 1848, p. 196.
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litteraire qni nous a transmis ces documents; on voit dejä par les lettres —
qui sont cumpilees, ecourtees, allongees dans Ihs manuscrits grecs — et

surtüut par les exhortations, dont nous avons releve au moins trois redactions

difTerentt'S, que les ecrits d'Ammonas, ä cause meine de leur sueces, ont

eu cliance d'etre fort maltraites. Le plus sür est donc d'editer tout ce qui

nous est conserve sous sou noni, apres nous etre assure toutefois qu'on

n'en trouve pas l'equivalent dans les ouvrages les plus repandus comme le

Codex regulnnnn, /*. L., t. CHI; saint Jeröme, ibid., t. XXIII: Cassien,

ibid., t. L; saint Athanase, P. G., t. XXVIII; saint Basile, ibid., t. XXXI;

Saint Ephrem (trad. Vossius).

C. — HisToiRE LITTERAIRE. — Du H '' au v" siecle, Isaie l'egyptien cite les

exhortations'; Zosime y renvoie explicitement '. Du v'' au vi"^ siecle,

la legende syriaque de Miles, eveque de Suse, raort vers 340, raconte

qu'il a ete passer deux ans en Egypte « ä cause de la renommee du bien-

heureux Amounis, disciple d'Antoine ». Rentre en Perse, il vit un serpent

nomme i^o- (lairTri; = äu-;?, cf. infra, p. 426, 1. H); il commanda et « aussitöt

le serpent creva depuis la tete jusqu'ä la queue ». Bedjan, Acta tnartynon, t. II,

Paris, 1891, p. 265-266. Cet anachronisme semble base sur les recits, infra,

p. 426 il 432. Plus tard, Isaac le Syrien cite explicitement I'apophtegrae 7.

Le grec d'Isaac, qui n'est qu'une traduetion du syriaque, porte Ammoun au

Heu d'Ammonas, parce que les Syriens, nous l'avons vu, confondent ces

deux formes'. Vers cette meme epoque, les lettres etaient traduites en

syriaque et il reste, de cette traduetion, un manuscrit de l'an 534 '. Du vi"

au vii" siecle, Dorothee cite l'apophtegme 10^ et Jean Climaque fait allusion

ä l'apopht. F'. Au ix" siecle, Thomas de Marga cite dix lignes de la lettre 1

et unc phrase de la lettre 5, cf. infra, p. 433, 449, d'apres la version syriaque

qu'il iutroduit ainsi : « il convient de citer ici la parole de saint Amounis,

ascete et eveque elu dans l'eglise de Dieu, qui a ecrit dans l'une de ses lettres

ä ses disciples' ». Les lettres ont ete mises sous le nom d'Antoine, comme

M. Rmosko a eu le merite de le decouvrir. Ammonas a ete popularise surtout

1. A (voir les Sigles, p. 40i) fait d(3 frequeiits rcnvois ä ledilkin de JiTUsalem, l'Jll. — Jligne, P. (1.,

t. XL, col. 1103, en a edile uno traduetion latine. G'est Toeuvre d'Isaie mort en l'aicsline le 11 aonl

'i8K: cf. /'. ()., I. \\U. p. 164-165. —2. Exhurtalion 12; of. infra. p. iüti.

J. 'O liaxoipio? E/.eivoc 6 'A(i.|xoOv 6 ayio;, öte äicyjXBE itpo; xöv aTTcaaiAOv toü i^iov jieyiXo'j '.\vtuvtoj, xat

6nXav»i6T| TT|v öSöv, ß),£it6 T! £iit£ ufo; Tov Oebv xai nöXiv ti eTcoirjscv avT<7> ö 0£Ö;. Isaac de Ninive le Syi'ien,

Sdito par Niiephore. Leipzig. 1770, p. 233.

'i. Sur la date des manuscrits syriaqnes, cf. ed. Kmosko, p. [3] a ["]. — .">. Cf. infra, p. 'i08.

(i. 'Ev Eip^TT, TieörjOEi;. ?d6ov xo).a!;ovToc oeooixE' i 51 iv xeXXij ripejitüv yoSov Kupiou te'toxev. Oi/ oÜTu? 6 Tipötepo;

t6 SixaoTr.piov. ü; 6 Ssütepo; to toj xpitoO xpiTrjpiov SiSoixev ; « Celui qui est niis au.v fers dans une prison crainl

le juge: celui qui vil dans une cellule, au desert, enfantc la crainle.du Seigneur. Le proinier ne craint

paslelribunal aidant quolo secoiul crainl lejugenient du juge(supr(5nie). n P. (1.. t. LXXWIII, col. 1113.

7. Libcr superiorum, ed. Bedjan, l'aris, 1901, p. 27U.
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par los collections d'Apophtegmes et par leurs traductioiis. Paul Euergetinos,

par exemple (f 1054), a insere dans sa compilation ' tous les Apophtegmes

d'Ammonas qu'il a trouves dans une de ces collections. Un peu plus tard,

Jean, patriarche d'Antiochc sous Alexis I Comnene (lOSl-1118), resumait

les exliortations d'Ammonas dans son recueil ascetique conserve dans le

ms. 241 de Vienne, fol. 1-13 r -.

D. — Objet de LA. PRESE>TE EDITION. — Eu sus dc son interet documen-

taire et de la comparaison qu'elle permet d'etahlir entre le texte original et

sonancienne traduction syriaque, lapresente pul)lication montrera l'iinportance

de rhellenisme des le debut de Tascetisme egyptien. C'est probablement en

grec que le second successeur d'Antoine, Pityrion, a tenu « de nombreux

discours » ä Rufin {infra, p. 4"24), mais c'est certainement en grec que son

premier successeur Ammonas parlait et ecrivait. Moyse rEthiopienlui-meme,

contemporain d'Ammonas, ecrivait en grec ä Poemen et aux moines'\ C'est

en grec qu'avait ete compose le premier monument eleve au monachisme egyp-

tien : en ecrivant la Vie de saint Antoine, saint Athanase avait remercie les

moines de l'appui qu'ils lui avaient pretö et avait cree en Occident un courant

de vive Sympathie qui devait conduire aux recits de voyages en Egypte et aux

anecdotes conservees, en latin et en grec, sous les noras de Rufin, de saint

Jeröme, de Pallade. En Egypte meme, il est probable que saint Athanase a

trouve des imitateurs et que ceux-ci ont ecrit en grec et non en copte, car

dans la presque totalite de l'Egypte, apres plusieurs siecles d'occupation

grecque, le copte avait moins d'importance que la langue bretonne n'en a

aujourd'hui en France. Ce petit negre, comme l'appelle M. Amelineau ', etait

1. luvaytüY'n tüv 6eo?96yywv prijxiiTüjv..., Athenes, 1901. Paul iiiodifie un peu les textes qu'il eile.

2. Cf. Lambecius, Bihliotlieca, Vienne, 1778, V, 223; Fabricius, Bibl. graeca, ed. Harles, t. V, 724;

l. IX, 260.

3. Ses ecrits ont, avec ceux d'Ammonas, dos points de conlact qui s'expliquent peut-etre pur une

formalion commune; citons : 1° Coislin 283, fol. 219 : Aoyoi toO it&i Mwüiem? toü h Sx^^tt-, npo; töv

a66ä noi|ieva itpoxpaitivTo? itap' aOtoü vp^^"'- Incipit : flpÜTov (j.ev äa-nd^otJiat Tr)v (Turripiav irou Iv tw toO

©eoO föScj) xai wopoxaXm Tva xeXeio; lo;j eis tö c-jopeoTetv tin 6eüi... 2" Ibid., fol. 226 : ÜEpi ivzoX&v. Incipit :

'EiTTa xEcpäXaia XÖYwv ausiTTeiXcV ö äSSä; MwOff?]? Ttji aSSi not[jLEvt, xai 6 ^u^atrawv auxä p*jfT8^(j£Tat ötub TiaffT);

xo>,äij£(i);... 3" On trouve des chapitres analogues dans le ms. gree 873, fol. 3'i8': Movse öcrit ä Poemen :

Ma TEdoäptDV TtpaYliaxwv r) '{'U/iQ (iiaivEtat, (XTivi iazi'i t'a HEpiTraxEiv ev jvöXei xai [ir] 9u).äu5Eiv toÜ; öi6a).|X0Ui;,

xai TÖ Yvwoiv ej^Eiv [iexa yjvoiixö; xai to exeiv <pi),iav [lexi evSö^uv... 4° Moyse a ecrit aussi pour les novices,

Coislin 283. fol. 227 : Aöyot toü ä66ä MtoOffsco! uepi xoTauxätjSM; äpxapiuv (iova^wv. Incipit : UpüTov (jiev

TTjv TanEivofpooOvTiv, eToi|ioi övTEc EV TtavTi läfu) 6 äxoüouEv Xeyeiv ouY/iüpriaov... Voir Migne, P. L., t. LXXIII.

col. lOTi, sept chapitres de Moyse ä Poemen; leur traduction syriaque se trouve dans Bedjan, Parad.

Patrum, Paris, 1897. p. 745-746 et dans W. Budge, The Book of Paradise. Londres, 1904, p. 647 (trad..

p. 849).

4. « Au fond, l'ögyptien n'esi que du petit negre plus precis, mais procödant d'une maniere analogue.

Et le copte fait de m6me. » OEavres de Schenoadi, t. I, fasc. 1, Paris, 1907, p. xxx. « Schenoudi n'a ä

son Service qu'une lan-;ue vieillie ä la v6rit6, mais qui ressemble, malgrö tout, de tr6s pres ä Celles

qu'emploient cncore les negres dans l'intörieur de l'Afrique, oi'i un mSme sufTixe dans la meme phrase

peut reprösenter jusqu'ä trois sujets diffärents. « Ibid., p. vi.
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le patois des humbles qui comptaient peu et n'ccrivaient pas. « Pense aiix

illustres Peres (egyptiens) combien ils etaient simples (7:tö; icf-.ojTai wr,p;^ov),

dit Silvain, et ils ne savaient quo quelques psaumes », />. 0., t. VIII, p. 180'.

C'esf ainsi que la ßiblc entiere n'a pas encore cte traduite chcz nous en brcton.

C'est apres le triomplie definitif du concile de Chalcödoine seulement, c'est-ä-

dire apres le regne de Justin I", que les monopliysites jacobites, refugies dans
les monastefes comme autrefois Athanase, ont eu l'ingenieuseideed'opposer la

langue etle monde coptes ä la langue et au nionde grecs qui les opprimaient.

C'est dans le courant du vi« siecle que l'eglise d'Alexandrie, grecque
jusque-lä, est devenue copte, pour trouver dans le sentinient national un
appui contre les representants de l'empereur et du concile de Chulcedoine^.

Nous ajouterons unc table des noms propres et des matieres pour servir

de concordance entre les diverses pieces de cette publication, une table des

mots syriaques avec les mots grecs qu'ils traduisent et quelques remarques
lexicographiques pour completer les dictionnaires.

Je remercie tout particulierement M. TAbbe Fr. Vauderstuyf qui a bien

voulu corriger la derniere epreuve, frangais et grec, du present travail.

F. Nah.

1. Cf. P. L., f. LXXIII. col. SX9 (ms. L, fol. W). Theodoro de Pheniic ayant dit ä Macaire (|ii'il avail
(rnis e.vrellents livres donl il s'ödifiait ainsi que ses amis, le vieillard lui repondit que c'etait bien.
mais qu'il valait niicux ne rien posseder. Kt Tliöodore a vendu ses vohimes pour en donner le prix
aux indigents. — Macaire disait encore qu'il n'est pas besoin de beaucoup parier quand on prie, il

suffit d'ölendre souvent les mains et de dire : « Seigneur, aie pitie de moi comme tu le veux el ((ininie
tu le sais. » Ibid., col. 942 et P. C... t. LXV, col. 269. II n'ötait besoin pour cela d'aucune bibliolheqne.

2. C'est alors qu'on a fait de nombreuses traductions et cree de nombreux apocryphes et pseudepi-
graphes. On ne doit Jamals admeltre, sans dömunstration, qu'un texte ecciesiastique copte est ante-
rieur au vi" siecle.



SIGLES

I. — DANS LE GREG

A = edition de Jerusalem, 11)11.

B = Paris, Coislin 303; x" siecle.

G = Paris, suppl. grec28; w" siecle.

D = Paris, Coislin 370; x= siecle.

E = Paris, Coislin 283; xi" siecle.

F — Paris, Coislin 126; x'^-xi' siecle.

G = Paris, Coislin 282; xi" siecle.

n — Paris, grec 2500; xV siecle.

1 = Coislin 108; xi'' siecle.

J = Coislin 127: xi' siecle.

K = Paris. Supplement grec 1319; xvi'-xvii'' siecle.

P = Ms. syr. 201 de Paris (pages 447 ä 450) ; xiii" siecle.

M = Migne, Palrologie grecque, t. LXV.

P. 0. := Patrologia Orientalis.

II. — DANS LR SYRIAQUE (p. 410 ä 432)

L =: Manuscrit syriaque de Londres add. 12173; vi^-vii" siecle.

M = Migne, Patrologies.

N = Manuscrit syriaque de Londres add. 14597, date de 569.

P = Preuschen, Palladius und Rufinus, Giessen, 1897.

Be^ Bedjan, Paradisus Patrum, Paris, 1897.

Bu= Budge, The Book of Paradise, Londres, 1904.

L'accord de Be et de Bu est designe par B.

Nous rcnverrons dans les notes k Dom Cuthbert Butler, The Inusiac histonj of

Palladius, Cambridge, I, 1898; II, 1904 (Texts and Studies de J. A. Robinson, t. VI), et

ä Erwin Preuschen, Palladius und Rufinus, Giessen, 1897.



*
[. _ AnO*0ErMATA «Ap. 24.

t

rispl TOu äSSä ' Ajji.(/.a)va '

.

a'. 'A^eT^tpo; r,^iax-fi'ji töv äS€äv 'A[ji.;/.fdvav >,£'ytDV Eitcs [/.oi" p^jy.a. Ral ' >.£Y£t ö

YEpwv "YrtayE, iroir,(70v tov >.oyi5[/.ov cou ' lo^Trep ol /.axijOpyoi ttoioüciv oi övTe? ev r7i

5 (puAax,-?, • e-/tsivo'. yap £pwTCüGi.v äsl tou; ävOpüitou;, t:oO e^Tiv ö viyajj.tov /.al tote ep^ETXi,

/.xl äivö Tvi; Ttpo^SoJCta; x'Xaioucr'.v. OOtw ' xal 6 [/.ovotyö? öcpei'XEi ^lauxvTO^ Ttpoire^eiv /.y.l

elsyye'.v T-/iv iauToO vJ/'jyyiv^, xxl T^sysiv''" oüai j/ot. ttoj; syw TCxpacTnvai tm ßviaaTi toS

XowTO'j, )cy.i Ttü; syoj aÜTÜ äTvAoyvicscoOT.'. ; Eav o'jtw; iji.£>-£T-/,<;'/;? ^ixtcxvto;, S'jvxcy.i

TcoO-Tivxi".

in ß'. "P'Aeyov tcesi toO äSSa 'A[/.jj.(i)va oti xal ßacXtC/iOv a7:s)4T£iMe. 'Atve'XOwv yap ei?

TTlv £07;[/.ov
* avT'Xr,iJxt 'j^cjp äxo 7^a)tx.ou, xal tScov tov ßxTiT^iij/.ov, eßx'XEv sauTov' ettI "* l''f- 1" i'°'

TCpoTio-ov, 'XEytdv Küpie, vi*' eyco e^w äitoÖzveiv, vi outo?. Kotl £Ü9ea); 6 ßacc'Xi'j/.o; ev —
7|

i^uvaixet TCiCi XpicToEf SuppscyT).

1. Tiü-e du ms. Coislin 120 =F; P.G., l. LXV, col. 120 = M. — 2. um. IJ. — 3. oo-j tov ),oYia(iöv A.

— 4. oÜTu? MIJ. — 5. 7cpo(rE-/eiv t^ lauToü '('^XTI ^^- — ^- MFIJ : (1. xai X.) XeYwv. — 7. aOtdv M. — 8. ü M.

SuR l'.VBBE AmMOXAs'. * A p. 24.

1. Un frere interrogea l'abbe Ammonas, disant : « Dis-moi une parole »;

et Ic vioillard dit : « Va et tiens le raisonnement que tiennent les scelerats

qui sont eii prison. Ceux-ci eu eflet deraandent toujours aiix hommes : Oi'i est

5 le gouverneur et quand viondra-t-il? et ils pleurent d'apprehension. De

nieme le moino doit toujours s'appliquer, reprimander son äme et dire :

Malheur ä moi! Gomment pourrai-je me presenter devant le tribunal du

Christ, et comment pourrai-je me defendre? Si tu medites toujours aiusi, tu

peux etre sauve. »

lu 2. On racontaii de l'aljbe Ammonas qu'il avait tue un basilic. Ci>iume il

allait en effet au desert * pour puiser de l'eau dans un etang et qu'il voyait un * i' f. i: r.

basilic, il se prosterna la face ä terre et dit : « Seigneur, Tun de nous deux

doit mourir », et aussitöt le basilic, par la vertu du Christ, creva.

1. Nous conservoiis roi'drc des ('dilioiis. L'iirdrc cliinnoloi^iquo serait :
1" il Sfel^, 4, l:!, 14, 15;

2" discipli' d'.Vnloiiie, 7, S", 12; 3" successeur d'.\iitiiitn', 1, 3, ."), G, '.i, U ; 'i" ovßipie, S''. U\\ y l'rudii;e

k'gendaii'i'. 2.
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Y'. ETxev ö aS€a; 'A[x(i(jjva?, OTf 8iy<.a.Ti<7(sa.fy. '(rn i-Koi-ffja. £v Sxr-si, 5£0[Aevoc to'j

S'. AiviYViöaTo Ti; tüv OaTepwv, oti- ^v ti;
y^'P"''

tcv£u[A7.ti^ö; " £i; xä Ke^lia, «po-

pwv (|/ta9iov, xal äir£'X6wv waplSaXE tiTj äg?a 'A[Ji[;.wva. ElSs 5e a'jTiv ö Y^P^^^
(popouvxa

TÖ AtyJiov, -/.al T-SYEi'' a'jTÜ" ToC-ro oü^av <J£ w9e'X£r. K.at -ÄpcüT-zi^v aÜTOv'^ IeY^v Tp£t;

XoYwpi h-f\wici [J.e'\ •/) to TCE>-ÄC£5Öa.i '^ ev Txt? £p-öpu'\ vi i'va äiTE^Ow im ^=V/is
"

oso'j oüSei? t;.£ sutYivwoxei
'
* vi Iva SY^^leicü) e^u-äutÖv '" üc, xeAAiov, y.al pi^£Vi aTry.vr/i'ffw

-"

Ali S'jo ecÖtwv. Ae'Yei aürw ö agßa? 'Ajj.|J.a)va;- OüSev eV. xiiv Tpitiv"' <;u|AO£'p£i ot'. TOir,-

C7.1, aXkk \i.SXkm /.aOou el; to v.tK\<.m cou, )iai £a9t£ [A;/.pov Ka9' -/if^ipocv, xai £y_£ StaTvav-

t6? tov IdYov Toö Te'Xcövou Iv tyI xotp^iV. cou, ;tai öüvaccai (j(D6r,V(xi.

A p 25.
* £'. 'A^E^ipois cuve'S-/i 6Vn]^i; £v tw totuco ocÜtöjv, x.al Öe'Vjvte; xo-TaAiweiv aÜTOv, ämvil-

Öov 77p6? TOV ä€6äv 'A[j.fX(ovav. Ra\ ihm ö -^ifio^ /.aTEirT^EE, v.al if^MV aÜTOu; 7;apa ty/V

9. J om. xoü öeo'j. — 10. A oiii. vuxto; xal r,iJL. — 11. uovixö; MFJ. — 12. ^laeov ),ey" •'• — l'^- ^^ ''»'^'J-

d YJpwv— 14. (loi MF. — 15. nXä'^tabai MF. — IB. ev tt; lpTi(ii|> J. — 17. im ^eviteiav .1. — 18. Yivtü<jx£i

J. — 19. äauTiäv MF. — 20. äitovTM .1. — 21. o-j3' eva ix touimv J.

3. L'abbe Ammonas dit : « J'ai passe quatorze amiees ä Scete ä prier

Dieu, nuit et jour, de m'accorder de vaincre la colere. »

4. L'un des Peres raconta qu'il y avait aux Gellules '
un vieillard

spirituel portant une natte; il alla rendre visite ä l'abbe Ammonas. Le vieil-

lard, le Yoyant porter la natte, lui dit : « Gela ne te sert de rien. » Et le &

vieillard Tinterrogea, disant : « Trois pensees me tourmentent : ou de m'avan-

cer dans le desert; ou d'aller en pays etranger oü personne ne me connait
;
ou

de m'enfermer dans une cellule et de ne voir personne, ne mangeant qua tous les

deux jours. » L'abbe Ammonas lui dit : « II ne te convient de faire aucune de

ces trois choses, mais reste plutöt dans ta cellule ; mange un peu chaque jour; lo

aie toujours dans ton ca3ur la parole du publicain', et tu peux etre sauve''. »

A p. 25.
*

5. Une epreuve arriva aux freres dans l'endroit oü ils habitaient
;
comme

ils voulaient l'abandonner, ils allerent pres de l'abbe Ammonas et voilä quo

le vieillard naviguait et qu'en les voyant marcher le long de la rive du fleuve

1. On trouve frequemment menlion du desert de Scetö, du dösert des Cellules et enriii du dösert et

de la montagne de Nitrio. Scete etail ä si.\ milles des Gellules et ä une joui-n6e de marclie de Nitrie:

Butler, loc. cit., II, p. 188-189. Vers 30° 20 de latilude et 28° de longilude est, se trouvent les six lacs

du Natron dans la vall6e du mÄme noni (ouadi Natroun). Le natron (melauge de sei marin et de

carbonate de soude) 6tait utilisö pour la moinlfication et, plus tard, pour la fabricatiun du verre. II est

naiurel de placer le d6sert de Nitrie en cet endroit. On place le d6sert des Gellules vers le sud-ouest,

au dcla du lleuve saus eau, vallt^e large de trois Heues, parallele ä celle du Natron, oü coulait peut-6tre

jadis une branche du Nil. Enfin, on place en general Sc6lf5 dans le prolongement, vers le sud-est, de la

vall6e du Natron, bien que cetle localisation präsente quelques diflicuU6s. Ct. Mimnrcs scientißques

des savants composant llnstitut dEgypte, t. I, 8», Paris, an VIII, p. 223-256; VEgyple. par le R. V.

M. .Tullien, Lille, 1889, i-. 36-56; Butler, loc. eil., II, 187-190. — Macaire semble placer Sc6t6 pres du

niarais, « juxta paludeni », P. L., t. LXXIII, col. 982. -,2. Luc, xvni, 5. - 3. Co recit semble exister

en Copte, W. E. Grum, Catalogue des mss. coptes du British Museum, n" 216.
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o;C_6-/iv^- ö^suovTa? tqO 7totx[/.o0, eIite toi; vauTa.t;- liulni i^j.i ii- Tr,v y^v. Kai /.aXsca;

Toü; iÄ£>.(pou? "' eirev aüxoi;' 'Eyw stfAt 'A[JL[i,(i>va{ ivpoi; ov SeXsre g).9eiv. Kai irapaxa^.s'ca;

aÜTüiv Tx; /.apoix; eTVOi/i-rev aÜTOu? üirooTpeij/ai oOev s^-Ä>.öov. Oü yas sr/e to ' TTpavaa »Ff. 17'

(r.pijav (|/uy_v;;, äW.a 6>.i'|[v'' ävÖpwTCivr.v.

c . 'H>>0£ -rroTS ö äßSä; 'A[;.[A<dvx; irepacat
"

' tov -rvcrauiov, y.xl eups to TcopG^Eiov"*

(pi>.oxaXoJ[i.£Vov
"

'
, y.x: TCapjjcaös'cOr, aÜTto^"" xal iSov a)>Xo <7Xz;(po; eii; tov toisov •fl>,Og

xat iTzioxm to'j^ (jUvcIvTa;"" ävOpÜTCOu;, x.al >v£ycuciv aÜTor AsOpo xai irv, äS6a, jrepacov

[/.£0' -öpjv. 'O 5e )^ey£!, d [/.-h'"' £i; t6 Sr.jz.o'jwv iropOi/.Etov
^''',

o'jx. ävaSxtv«). Elys Äe SeV

p.-/;v 6al>.;tov, ical £y.a6r,T0 tcXs'xwv '" cE'.piv, xai -xXiv Wmv aÜT/iv Itn; oG yEyovE t6 tcocÖ-

[AEwv-*, x.ai ouTw; £TOpac7£v. ESa>.ov ouv aÜTw oi xi^eX^oI [AETZvoiav''", XE'yovTE;- Tt to'jto

ETVor/lffa;; Kat AsyEi a^Toi; ö yEpwv* "Iva ij.vi -xvtote c-ou^a^ovTo; toD >vOyio'Li.oS T;sai-

TVXTcL. 'AX>.a y.x\ toOto ÜTviÄEiyry.a eoTiv iva jxetz xaTacTäceu? ßaSr((üpt.EV tviv öSov to'j

0EOij.

C. 'A7t7)>,ÖE ttote''^ ö ä€€äi; 'A[;.piü)va? TvapaSa^Eiv t2> äSßx 'Avtüjvioj jtal £TrXav/i9-fl

22. Sy6av MF. — 23. xaXeVa; aÜToü; A. — 2'i. OXi'l'iv M. — 25. Tiepdaai M. — 26. Tiop9(iiov F. — 27. Sic

AJ; ifi>oxa)ii|iE'vov MF; AI. : itefiXoxaJrKisvov. — 28. «Otö J. — 2'.t. Sic J; .\M : ävta;. — :iü. Eini A.
31. iiJixov F. — 32. [iET. ol dS. — 33. 'ATrrjXOe Tioie A.

il dit aux nautoniers : « Debarquez-moi ä terre. » Pui.s, appelant. les freres,

il leur dit : « Je suis Tabbe Ammonas, pres de qui vous desirez aller. » Puis,

il encouragea leurs coeurs et il les fit retourner ä Tendroit dont ils etaient

partis; car il ne s'agissait pas * dun prejudice pour räme, mais d'uue trilni- »Ff. i7v
"> lation huraaine '

.

6. L'abbe Ammonas vint un jour pour traverser le fleuve; il trouva que le

bac etait prepare^ et s'assit pres de lui. Voiläqu'une autre embarcation vint en

cet endroit et passa les hommes qui etaient lä, et ils lui dirent : « Viens,

toi aussi, abbe, passe avec nous. » Mais il dit : « Je ne monterai que dans le

10 bac public. « Or il avait une botte de jeunes pousses (de roseaux) et il se

mit a tresser le jonc et ä defaire son ouvrage, jusqu'a ce que le bac arriva ä

partir et ainsi il passa. Les freres lui firent reverence et lui dirent . « Pourquoi

as-tu fait cela? » Et le vieillard leur dit : « Afin de ne pas toujours marclier

avec l'esprit presse ^ » G'est encore un enseignement ä auivre la voie de

15 Dieu avec calme.

7. L'abbe Ammonas alla un jour ä la reucontre de Tabbe Antoine; il sc

1. Cf. Lethe v, 2, in/ru, p. 'i47. — 2. 4'iXoxa).ri|i£vov. Ce iiiot a cunduit a deux trailiirliiiiis diirSrentes

en syriaquo, cf. in/";«, p. 413; on Ic Irouve incoie dans passago suivaiit : Ainrnun de Rliavlliou dit a

Sisoös : "Otäv ävaYivii(rx(ü Tpa^iriv, OeXei 6 ).0Yta|iö; |j.ou 9iXox(iiii(iai ).(5yov, ivo k'/w ei; eit£p(iTY)|ia, Migne, /'.

G., t. LXV, col. 397; rult animus npparare sermonem, iil liubeam ad inlerrngnlionem, ibid.. col. 3U8.

Villi anima mea ornare sermonem, nl paralus sim ad inlernij^alri respondcre, I'. L., t. LXXIII, col.

908 (lla»\ l»ssf--3 ^'^ ^^ ^l low» : U::» ^£Ni^ .-saq- V=j. Hodjaii, p. 875. — 3. V. .siipni. Inlicid..

p. 39'i, Hüte 1.
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Triv ö^ov, >cal jcxOtca;^* £)coi[A-/i9yi (jiixpov. Rai ävacxa; £)c'" toü ütvvou -/i'j^aTO
"' tw 0£cÖ

TiEvcoV As'oi/.ac ffou, Rüp'.e ö ©eo; aou, (a-/i äTro>.6'G-ij? to Tt>.a(i(xa gou ''. Rai tö^9-ij aÜTw

ü;^* yelp ävÖpuTCOU, -/cpeixocfAEvri evc toG oüpocvou, Ss'.jcvüouitx aüxw T-flv ör^ov, sco; ov ri'kHe

/.OLl SUTYl JtaTOt TOO GTZTi'kT.iorj TOU äSSa 'AvTCOVlOU.

7)'. TouTtp TU äS§^ 'AiJ.[i(ova TcpostpriTeuTEV ö ä.§6ac 'AvTwvio; IsycdV oTi "Eysi? irpo- 5

xotj^ai si; tov ^o'Sov toO ©eoO. Kotl ii'/iyxyt'i a'jxöv e^co toO jce^fou y.<x.\ e^e'.^ev aÜToJ >vi6ov
''',

x.ai eItuev aÜTw' "YSpiffov tov >.i6ov toOtov x.al tuiJ'^v aÜTÖv. 'O Si eitoi'yiffsv oütu;. Rai

lifEi aÜTw äS§ä; 'AvTwvtoi;- Mri i'XaV/'iGev ö )iiOoi;; 'O ^e eiTvev Oü)(^i. Rai >.eyei

' F f. 18 r. aÜTÜ ö äSSa; 'Avtwvio;' O'jtco /cal oü •/.aTX>.a§£iv *
[/.s'XTieii; toutou toü (AeTpou'"' o x.xl

£Y£V£T0. npoe-/.oi|/£ yotp ö iSSac 'A(Jt.[;;.wvac oÖTu;, wc aTuö Tioüvic äyscOdr/iTO; ir/iX£T! lo

A p. 2G. ei^s'vai Tr,v xay.iav. 'Ev oi; * yEvojxevou aÜToO etc'.cxo'tvoü, upoTrjVsyx.ov ^ a'jTw Trap-

Oe'vov 'XaSoOoav ev yacTpl, y.xl lifO'JOi^ aÜTcp- 'O Seiva eTUOiV.aev aÜTO ''", ^oc, aÜToT;

STCiTijxiav". 'O 8i (79payioa; äÜt-?,; t-^iv x.oiX^av, sjceT^sucre SoOvivai''* a'jT-fl s^ !^'jya? «^iv-

^ovtcijv", leycov Mr.TvoTE, ü; äiVäp)(^£Txt y£vvy)cai, äTroOiv/) vi aÜT-/i r, t6 TraiSiov, xal

r^.-/l Evo'/i x-/iS£u6'^v«i. AeyouiTiv aÜTM ot xaT' xürr,? svtuj^ovte?" Tt toüto £TT0'7)Ga;; 66c 15

aÜTOi; eiriTip-iav . 'O 8l liyii aÜToi;- B>^£TC£T£, äSsTiCpol, OTi syyj? stti toO öavscTou, -/.al

34. y.aer,aa? A. — :«. Olli. A. — 36. eü^aTo MF. — 37. Cit(5 par Isaac le Syrien, cl'. Inlmilucliun,

p. 399. 38. Olli. F. — 311. XiOoiv F. — 40. toüto to |XETpov MF..— 41. TtfoorivsYxav M. — 4J. inoiricre toöto

MF. — 43. ETiaiiJtiov A. — 44. 8o9eivai A. — 45. (Jl^,6a)vifc)V F.

trompa de route, s'assit et dormit un peu. A son reveil, il implora Dieu,

disant : « Je t'en prie, Seigneur mon Dieu, ne perds pas ta creaturo. »

Et il vit comme une main d'homme suspendue au ciel, qui lui montra le

chemin jusqu'au momeut oü il vint et se tint pres de la caverne de Tabbe

Antoine. ^

8. L'abbe Antoine prophetisa ä cet abbe Ammonas qu'il ferait des

progres dans la crainte de Dieu. II le conduisit au dehors de la cellule, et

il lui montra une pierre et lui dit : « Injurie cette pierre et frappe-la. »

Quand il Teut fait, l'abbe Antoine lui dit : « La pierre n'a-t-elle pas parle? »

11 repondit : « Non. » Et l'abbe Antoine lui dit : « Toi aussi, tu en arriveras lo

Ff.isr. * ä ce degre » ; ce.qui eut lieu. Car l'abbe Ammonas progressa tellement dans

la perfection qu'il ne soupgonnait plus le mal, ä cause de sa grande bonte.

Ap. 26. Par exemple, ' lorsqu'il fut devenu eveque, on lui amena une vierge (reli-

gieuse ?) qui etait enceinte et on lui dit : « Un tel a fait cela ; donne-leur une

penitence. » Mais, lui signant le sein, ilcommanda de lui donner sixpaires de 15

draps, disant : « De crainte, lorsqu'elle arrivera ä enianter, qu'elle ne meure

eile ou son enfant et qu'on ne trouve rien pour l'ensevelissement. » Geux qui

ötaient intervenus contre eile lui dirent : « Pourquoi as-tu fait cela? Donne-

leur une penitence. » Mais il leur dit : « Vous voyez, freres, qu'elle est proche
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Ti eyw Ey_«i> "' Tioir^ax'.; Ral äiTsXucev a'JT-/;v, xal oCi<t ST0>.p.y,'7e'< ö yEpwv vcx-raxpivat Tiva.

9'. "E),iYov —£01 a'jToO, OTi Tivs; •fl'XOov 5i/.xijGv;va!. irxp' a''jTcd. 'O os yepuv sy.wpo-

jtoiet- xai t^oü y"JV/; ti; EG-rvi tc'Xviitiov aÜTOö, x.xl Tu-^im' Outo? 6 y-?'^'^ iraW; ecTi. "Hx.O'j-

<j£v Oliv a'jTvis^' ö ys'pwv xai (pwvr.ox? aÜTviv Xsyer Ildoou? y-oTTOu; l770'//)'7« ev txi? spv)[/.oi?

i'. IloTe 6 i^j€ii 'Aapiuva; •flT.Oev^" dg to'-ov ye'j'jzc'ia'., x.al r,v ixsi ai; s/ojv ''/r,]j:r:i

•/.OLKn^r y.al cuvj'St) elScTv tyiv yuvxT/ca vm ilüikHtl-i dg to ksX'Xiov tqu äde'X(poij tou üSpi^o-

[j-svou
'

' . MaSdvTs; O'jv 0'. oix.oviv-rc; äi; tcv TO'TkOv r/.etvov e-rapayOy.cav, y.al cüv/iyOri^av
''"

wcxe öioj^ai xÜtov sjt toS -/.e^Aiou. K.al yvovxEi; '^ oti ö ewicrxOTO!; 'A[/.[Aü)vzc e:; tov tÖtcov

sx.srvGV e^TT'.v, £).Oo'vT£; TCy.p£x,z').£i7Xv 7.Ü-0V, ö'ttcoi; -apaysv/iTat cüv aÜTOi?. Q; iJe syvw'''' F f. 18

'

ö i^£l(p6s, XaS'tüv TTiV yuMar-/.a =/.puij/£v si? iriSov [Xc'yy.v. n«,pxy£voa£V(JU rJa toO TTA'/fOo'j;,

ei'^öv ö äS6«; Au.u.wva; to -/Evdy.svov, x.al Sii tov 0eöv £C)t£Tra(j£ to Ttpixy[Aa" v.%\ äiaeX-

Ötijv E/.zö'.<7£v ''' Eiravw TOö TCi9ou, /.y.i s/CsXsuijg ^-/iTriO^vai to /.eIaiov. 'Q^ ouv Ey-zi^zif/icav

•/.z\ O'jy E'jpov TViv yuvxi/.a, e'.ttjv ö äSSac ApipLuvä;' Tt eitti to'jto ; ö 0£Ö: iruyywpvjGai
^''

'i6. ex« äf<i MF.— 47. aOriiv A. — 48. iTtoXetrai F. — 49. Le ms. 1259 A, du xiv« sii'cle. porte iine

r6(laction difTerente, fol. 162 : "E),£y&v Ttepi toü äSSä 'Ajjtiiöjva öti tive; ^X6ov Sixaoaoöac nap' aÜTüi, ri

).a),ii<jai' 6 YEpuv pLupov iauTÖv enobt. Kai iöo-j ti? Y'^^i '^Ti t^lff^ov aÜT^; D.eyev Oöto; ö yepuv, uaXo; laTiv.

'H/oufftv O'JV a'jT>i; 6 Y^Pw^, ^ai ^wWiaac J-syet auTr/ Ilöffou; xÖTto-j; xat j^povo-j; eiiotTjda £v t^ £p^[xto vfx. tt]

(ja)>6Tr|Ti TauTT) xTr.fftofiai. xat Sia oi. oi xaxo> xixtoTov yjvaiov, iyia ur.ijiipov äno/.ioai aOTr,v. — 50. "HX6ii

TioTS ö ä&Sii 'A(i. MF. — 51. tov r/°^'^0' '^^^ xaxi^v 9»)liJlv M. — 52. F oin. xai (7jv. — 53. yvö/Te; F\ —
54. Y^ü M. — 55. Exä6rii7£v A. — 56. ijUYX<''P''i'-' ^I-

de la mort; puis-je donc agir autrement? » Et le vieillard la renvoya sans

oser condamner personne'.

9. On racontait de lui que certains vinrent lui demander de les juger;

mais le vieillard simulait la folie. Et voilä qu'une femme vint pres de lui et

5 dit : « Ce vieillard est fou. » Le vieillard lentendit, l'appela et lui dit :

« Que de travaux j'ai accomplis dans les deserts pour acquerir cette folie! et

voilä qua cause de toi je devrais la perdre aujourd'hui ! »

10. L'abbe Ammonas vint un jour en un endroit pour manger, et il y avait

lä certain (frere) qui avait mauvaise renomraee : il arriva que la femme vint

10 et entra dans la cellule du frere qui etait mal vu. A cette nouvelle, ccux qui

habitaient en cet endroit furent indignes et se reunirent pour le chasser de

sa cellule. Lorsqu'ils surent que I'eveque Ammonas etait en ce lieu, ils

vinrent lui demander * de les accompagner. Lorsque le frere s'apergut de cela, * f f. is v

il prit la femme et la cacha dans une grande jarre. L'abbe Ammonas, ä son

15 entree avec la foule, vit ce qui ötait arrive, mais, envuc de Dieu, il cacha la

chose : il alla s'asseoir sur la jarre et ordonna de fouiller la cellule. Ouand

ils eurent cherche et n'eurent pas trouv6 la femme, l'abbe Ammonas dit :

« Qu'est-ce que cette affaire? Que Dien vous pardonno! » 11 pria et les

1. Cf. iiifra, p. 456, 3.

i'.\TH. OK. — T. .\l. — r. 4. 27
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EiTTSv a'j-cö" ripöce/E iieauTio, äos'XtpE. Ral touto eiTkWv, äveycopvicev
'

'

.

• A p. 27.
* ta'. 'HpuTrIOv) ö äS€a; 'ApijJ.cova; ti ''* ecTiv vi öoo; 'Ä ffTevJi

^^ x.at teÖ'Xijaij.svvi ; Kai

äTTOKpiÖEt:; £l7:£v" 'H höbe, r, ctsvvi^' xal TsOTitfApLs'v/i .auTVi ecTt" Tö [itz^jTÖai to'j? 'Xoytc-

[y.oü? £y.uTO'j xai y.öiVTfiv 5ia -zw 0£ov xa laia OeV/ffiaTaf x.al toOto £CTI tö « iÄoii /i[;.£i'^ 5

. äipvfjtaij.Ev TcavTa -/.ai •öxo'XouÖvicapLEV (70i ».

iß'''". \SiKm\ iraps'SaXov tu ä€§^ AvTWvfo), y.al etTCOv otuTÜ pfj[j.a "' toO Aeuiti-

xoO. 'E^viT^ÖEv o'jv ö Y£ptdv ei; T^öv £'pyi[/.ov, xai 7i-/to>.ou9riG£v aÜToJ "" ö iSSäi; 'A[/.[j.ti)va?

y-pucp-?, EiSoj; t/jV iruvviÖEiav aÜToG"^. Kai [/,o(.x.puvai; iro)vU
^

' ö y£'pcdv cxa^ si; 7tpoG£U)(^r,v
"^

1'ypa.^e <pMV?i [y.£yä>v-/;
'*"• 'O 0£o;, äTCo'cTc'.'Xov tov IVIwcriV

^

'
, xal St^ot^ei [/.£ t6 pvit/.a*' 10

TO'JTO. Kai r,\^i^ aÜTw"" (Jicovt) Xy.'k'j'jGX tj.n' auToO. Eittev oüv ö a6Sac 'AjU-jj-iüva;

,

OTi" Tviv (/.SV cpwvr.v riy.o'jTa
'

" , tviv Äs 5üvaij.iv toO 'Xoyou oüy. £[i.a06v.

iy' ''. 'Effye naicto;'' i äoeX^ö? toü äSSö. Ootpievo; Q-fiT.^ [JiSTa Tivoi; i'^u toö xeX-

Itou aÜToO, ö §£ ä€Sa; not[Ar,v oüz. 'l^ikv xal ävaffxa; £<puy£ irpi; tov äSßicv 'A[j.[x,ü)V?.v,

57. Citi' par Dorothee, P. G., 1. LXXXVIII, col. 1693 : Ti £jroiT)<;£v 6 ävio; 'Afi|xuväc öte riXSov oi

ä6£),9oi Ixeivoi TapatjdoiiEvoi, xai Xs'yovjoiv aCiTö)" AE'jpo ß).ejt£, ä66ä, öti yjvii eiTiv eE; xö xeXXiov Toü8e toO

äSsXfOÜ, TTÖffJiv eüoTtXayxviav ESti^aTO, Ttouriv «y«'"!^ iayvt r\ äyioe "l'^X'! EXEivr)!... — 58. t!? MF. — 59. i\ ttevti

686; J. — 60. P. G., t. LXV, col. 84. — 61. pr,|j.aTa A. — 62. a^Tov A. — 63. A om. eiSü« tt|V tr-jv. ad. —
64. itoXuv K. — 65. A om. utö; ei; Ttpoff. — 66. 9(i)vr)v liEyaXriV A. — 67. Muüo^v M. — 68. xa! 8i5a5(5v |jloi

TM ^r\\).rm K. — 69. om. K. — 70. M add. t»)v XaXo-Jaav (jiex' aüxovi. — 71. /". C, t. LXV, col. 317. —
72. "E. TtoTE llar.aio; M.

renvoya tous, puis il prit la main du fräre et lui dit : « Fais attention, frere, »

et, disant cela, il s'en alla.

* 11. Gomme on demandait ä l'abbe Ammonas quelle est la voie etroite et

resserree ' , il repondit : « La voie etroite et resserree consiste ä dompter

ses pensees et ä supprimer, pour Dieu, ses propres volontes; c'est en cela 5

que consiste le : YoUä quenous avons tout abandonne etque 7wus t'avoits suivi'-. »

12. Des freres vinrent trouver l'abbe Antoine et lui dirent une parole du

Levitique. Le vieillard alla donc au desert, et l'abbe Ammonas, connaissant

son habitude, le suivit en cachette. Le vieillard, apres s'etre beaucoup

eloigne, se mit en priere et cria ä haute voix : « O Dieu, envoie Moyse, et il 10

m'exposera cette parole. » Et il lui vint une voix qui parlait avec lui. Or

l'abbe Ammonas dit qu'ä la verite il entendait la voix, mais qu'il ne saisissait

pas la portee du discours.

13. Paisios, frere de l'abbe Poemen, etait familier avec quelqu'un en

dehors de sa cellule. L'abbe Poemen, qui ne le voulait pas, alla se refugier 15

pres de l'abbe Ammonas ' et lui dit : « Mon frere Paisios est familier avec un

• A p.

1. Matth., VII, 14. — 2. Mattli., xix, 27. — 3. .\mmonas ötait donc plus ancien que Poemen. II

demeura ä Sc6te avant d'aller trouver saint Antuine.
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xal Uyii aÜTw ''• rTaiTio; " i äi^s).cpö? [/.ou k'yet ivpö; Ttvx <syj.civi, x.al O'jz. ävairauov.ai.

AeyE'- X'JToi ö iSßa? Apiauva;' noiy/ov, ä)CiiY)V ^vi;. "VTraye, x.zOou Et; xo /.eHiov cou

>cal 6e; ei; t/;v /.apoi'xv cou
'

', ö't'. YiI^vi sj^st; EviauTov hi tw [AV/fjj.aTt.

5 Ö>,ov Tov ypovov aÜToCi ßacToc^wv ä^tv/iv, xal oüy * EÜpw/CEi x«Tev£Y/.Erv tÖ Se'vi^pov" ecti. fJs ' -^ P- 28.

äXTiO; l'v.TVEipo; TO'j x.o'xTEtv, xxi iivo öT^iycov'' xy.TKfps'pEt t6 Se'v^sov. "ET-syE ^e Ty;v ä;iv7iv

eivai TTiv Äiixpiciv.

ie". EItce Trzl'.v (ü IToiir/iv), oti sTiEysv ö äßSa^ Aay.wvä;, oti" "Ectiv avOptdTCo;, 'j^

TCOiEi E/.aTÖv E-cv) EV TW xelT^ioj, xal oü [xavOzvEt TTÖj; (JeT ev toj xe'X'Xi'w -/.aOicai '".

73. oin. A. — 74, üariaioi; M. — 7."i. Oe? t^ xapoia c7ou A. — 7G. P. G., l. LXV, col. 33^. — 77. ri'i.iyo-i

A. — 78. P. G., t. LXV, col. 345. — 79. xaö^cai A.

tel, et je ne vis plus tranqiülle. » L'abbe Ammonas Iiii dit : « Poemen, tu

vis encore ! Va t'asseoir dans ta cellule et mets dans ton coeur que tu es

dejä depuis un an dans le tombeau. »

14. L'abbe Poemen rapportait encore la parole suivante de l'abbe

5 Ammonas : « Un homme porte une hache durant toute sa vie et ne * trouve pas a p.

ä abattre l'arbre ; mais 11 en est un autre sachant couper qui l'abat en quel-

ques coups. » 11 disait que la hache etait le jugement.

15. (Poemen) rapportait encore que l'abbe Ammonas disait : « Tel homme
passe Cent annees dans une cellule sans avoir appris comment il faut demeu-

10 rer dans une cellule '
. »

1. Le manuscrit Coislin 127 attribuc trois autres apophtegmes a Ammonas : 1° P. G., t. LXV,
col. 113, n" 16 : "EXeyov TOpi aÜToO ('AyäSuvo?) xai toü äSSä 'Afj.|jiuvä (le texte imprimö porte 'A|jloOv).

Lorsque les deux vieillards vendaient quelque cliose, ils faisaient le prix, puls ils prenaient ce qu'on

leur donnait; lorsqu'ils achetaient, ils payaient le prix demande sans raot dire — 2° Ibid., col. 125,

n» 5 : 'EUyev ö äoSii; 'A|j,[j.Mvä; (le texle imprime porte 'Aniiwr,?). II va avec Betimes (Vitimis) voir

rabbe Aehille. Gelui-ci leur demande d'on ils sont. Ils n'osent dire <i des Cellules » et röpondcnt

« de Nitrie ». Ils voient que le vieiUard travaillait sans en avoir besoin pour que Dieu ne puisse lui

reprocher de rester oisif. — 3° Ibid., col. 128, n" 5 : 'Ekyov 3ia tov ä66äv 'A(X|j.(<jväv (le texte imprimö

porte 'A(ji(ioüv). II vecut deux mois avec une mesure d'orge. II alla trouver Poemen, etc. Cf. pour la

fin Ap. syr. infrn. n° 17. p. 419. Le dernier seul, qui ne peut ötre rapporle au premier Amnioun de

Nitrie, a quelque cliance d'appartenir ä Ammonas.
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II. — Version syriaque des Apophtegmes.

uJ T2nr^ .^coi "iljpr^a ^cv^or^ rdar^ -ilniL ' rdwr^

.OYix.ajj on.^ >1\ .cal T>jrsf ^-n acn .cnn rdwr^:\ rdio^^ivS

rd-Ä—iT^TX /^"iJTar^a ''^ocn^ol ^rd:LT\ '^coA ^^^x:73:^

co-l rdj-Srsf rsLiA^rcTa \rc^ yur^a-n *Pj^ "^"nja 'TQcuarsf'n

jj—a_x!73 '.^^ .l'\n T^"H iuacp rdiÄcn ^^j^_ .r£L>x_\^iv3

^•n-i-v. . I 1 T, r^T__Qa_i-3nrcf:> 1 ^o^ar^ rSÜurcf ''linrsr

rc^ I L-L-3 rcTco-lrcLl rdircf äjcä^v^s :vä ..^.pfv^t^^-t

1. L fol. S'-; Be p. 489; Bu p. 466 (B = Be + Bu) M, Patr. Lat., t. LXXIII, col. 860.

— 2. Be add. r~- — 3. L om. oi^ ^iojo. — 4. tv-^ L. — 5. ,^qjoA B. — 6. ^oo,La3( Bu. — 7. om.

B. — 8. ^(o B. — 9. ^I, t. LXXIII, col. 807,porte l'ap. 2 que nous n'avonspas retrouve en

syriaque : Abbas Ammon veniens in deserto ad quemdam locum liaurire aquam vidit

basiliscum; et jactans se in i'aciem suam dixit : Domine, aut ego moriturus sum, aut isla

bestia. Älox basiliscus per virtutem Dei dissipatus est. — 10. Be p. 798 et 944: Bu p. 685:

M, t. LXXIII, col. 893. La seconde partie ne figure que dans Be reproduit par Bu.

i . Un frere interrogea l'abbe Ammoun ' et lui dit : « Dis-moi une parole

qui me fasse vivre », et il lui dit : « Va (et) raisoiine coinuie les lualfaiteurs

qui sont en prison : ils interrogeiit ceux qui viennent pres d'eux et ils disent :

Oü est le gouverneur" et quand vient-il ici? et ils tremblent ä cause de la

crainte de l'attente. C'est ainsi que le solitaire doit toujours considerer, se 5

reprimander et dire : Malheur ä moi ! Comraent pourrai-je nie presenter devant

le tribunal du Christ, et quelle reponse pourrai-je lui faire? Si tu niedites

toujours ainsi, tu peux etre sauve. »

*2. Voll- aux vuriantes, note 9.

3. L'abbe Ammoun^ dit : « J'ai passe quatorze annees ä Scete ^ ä prier lo

Dieu jour et nuit de m'accorder de vaincre la cölere. »

1. Amiuuneni M. — 2. Judex M. — 3. Aminünas M. — 4. Sic M.
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[109] II. — APOPIITEGMES SYRIAQL'ES. l-'i. '.11

rsL-^a-x-x ^o^rsf rsLnrsf rdj-^ J,^in :^-\!nr£r rdürcf

vrcT^cvÄA jcncvlx cni J^t\ rcliSaaaa rSlxjAa rcTcaArdl rsfaco

aoa tsIjuj cora rcTaco .n \ \ tiiä:\ »^t^ In^rcT rsla-x»

jcn rsf;\cn rdJrsf .cn'i_\j-9:\ rd\^\cC73 ^:^ vyrcT Irsf-H^iu

aocn ^-XAln rsljivLjja rcr-\3j\, ^jax"n vyrtf'n Irsf^iuiui

»T> N r^-nrdiL . »-*ApVt -v*^ rdia.co .r^T\rdx-a r^xw caiox

.coivjjaiin vyr^ joIä ; A>.r(^q.p<Vin iur^mJjjj Irtmcrxar^

*<^-t^ rcTacn iurcf'n rsf^oorarsf ^ JiircT rcTaoa
'

'
rslxiuiin

11. L fol. O'-; Be p. 617: Bu p. 559: M, t. LXXIII, col. 915. — 12. |K-.i^B. — 13. |i^:^i;

piA"o_ Be.

Lrs frl'res dirent : « Pourquoi Tabbe Amnioun a-t-il ete jusqu'ä quatorze

annees sans vaincre la passion de la colere; puisqu'il nous a dit qu'il ne ces-

sait pas jour et nuit de prior üieu dans la douleur et dans les larmes pour

qu'il liii aecordät de vaincre cette passion? »

Lc vicillard dit : « C'est parce qüe cette passion excessive l'entrainait dejä

ä cause de sa Constitution; mais il est certain qua les passions et les demons

Ic combattaient comme un geant et un heros. C'est ainsi que les demons

combattent contre les Peres, avec force et ardeur, chacun selon sa mesure;

et autant (les Peres) brillent par la patience, c'est-ä-dire par Tendurancc,

10 autant la lutte se prolonge avec eux. »

4. L'un des Peres racontait qu'il y avail aux Cellules un vieillard et il

avait un o-pand ascetismc et il (Mait vetu d'unc natte. 11 alla prrs de I'abbe Ami-

moun, et celui-ci voyant qu'il etait vetu d'une natte ', ' lui dit : « Cela ne te . i, r ,•,

sert de rien. » Et (l'autre) l'interrog'ea cl dil : « Trois pensees me tourmen- v° a.

I. Cum pcrroxissel ad abbutcm .\nimoiiaiii, vidit ouni aljbas Ainiiiooas uteiilcui maUa M.
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412 AMMONAS. [110]

rsfTUJ rslircf dÄ*rsf iuaaaa .jurdü Anja'rsT rdla /r^iuljia

—— \ •

.rdi-nrdl '•' jcocu^Tj3.i"n r^"\air^ \^r^a Ir^ncaj-:! coiv3.flo

^_ci^rsf acD rdir^ ; ^ocnA iljorsfa rdür^ ^cai ^cur^ r^Tjaa

^^iuJ . ,^^cufiainjjJT\ »cical ^Cnr^a ^cut^ rdi3a I^ooo^VÄaTÜ

«lojjJL rsUr^ :r£!xajT\ rs^Tjaocvw rsf^cvn^ coa "\j\^ rcTacn

14. ,^a< B. — 15. jjojoi. Co; ...iivi B. — 16. om. Be. — 17. om. B. — 18. c^i L. —
19. B add. ns^.^.^. — 20. t^i ^^^ B. — 21. Be p. 838: Bu p. 713. — 22. ^=^( toi. Bu. —
23. -oi-uai^aj. Bu. — 24. c^i Bu.

tcnt : ou d'aller au desert, ou de partir en pays etranger, ou de m'enfermer

dans une cellule, de ne voir personne et de manger une fois tous les deux

jours. » L'abbe Ammoun ' hii dit : « Tu ne dois faire rien de tout cela; mais

va, demeure seulement dans ta cellule, mange un peu chaque jour, et aie

toujours dans ton ooeur la parole du publicain : Dien, aie pitic de moi qui suis s

nn pecheur'-, et ainsi tu peux vivre. »

5. Une epreuve arriva aux freres dans l'endroit oü ils habitaient; et ils

voulaient l'abandonner. Et ils allerent pres de l'abbe Ammoun, et voilä que

lui-meme naviguait dans un navire, et il les vit aller siir la rive du fleuve et

il dit au nautonier de le debarquer ä terre. Et il appela ces freres et il leur io

dit : « Je suis Ammoun, pres de qui vous desirez aller. » Et il leur persuada

de retourner en leur place, et il les consola et il leur dit de prendre courage;

car il n'y avait pas dans cette affaire de prejudice pour l'äme, mais c'etait

une tribulation humaine.

1. ."Vmmonas M. — 2. Luc, xviii, 5.

15
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[111] II. — APOPHTEGMES SYRIAQUES. 5-7. 413

.coJ ~*^c3^a :r£fHii\^ rsfi-i\*73-:\ rsT^u^nn^ ml ^Ajjjivia:i

^^.rcfxi ^acn rsf-in^^T^ '^^rcf rcT^-vursT rcT^ uqfyt rcTcna

.^^ox "H.3_x Irclarsf ^rcT vSrCf rcTi^ .coA ^-ilTarsfa ^coarcT-xna

rsfiv_i_i_a-Qj_a ^T,iai. ^r^^ rdln^-^ .^ocoi -liTarsfa rslixa

T^\ncv\^ jcocdx ^:\ rcfacn iurcT .t^rsT -ialx rdl ^cufia:73:\:>

ku3^^rcr:\ rdinTvx .rsf-vu:» J-^^^a rcfacn ''caivia .r£l9^:\

r^_ijr^ ca_i o—k-iTanr^a .•" "i n \, ^Tucoa .joa '"^r^dvuSjQo

^"—-—-

—

^

25. L fol. 172- ; ße p. 842: Bu p. 716. — 26. ^e^io u^ i;.^:«»; L. i^ a pu conduire,

par faule de lecture, ä iv^. — 27. om. Bu. — 28. \^i L. Ce mot a conduit ä |JL>.
—

29. ^N-r Bu. — 30. t^\ Be. — 31. Be add. o«. — 32. i^^ u=c Ba. — 33. Bu add. p(. —
34. L fol. 15^ Be 619; Bu 560. La seconde partie figure dans Migne, P. L., t. LXXIV,

col. 380. — 35. Mo; Be.

6. L'abbc Ammniin vint un jour pour traverser le fleuve, et il trouva qii'on

prcparait la barque qui passe les bagages (sk L; B porte : qui passe les

hommes), et il s'y assit. Et voilä qu'il vint unc autre l)arque qui passait cer-

taines personnes (sicL; B porte : qui passait des femnies), et ils rappeb">rent

5 et lui dirent : « Viens, toi aussi, abbe, passe avec nous. » Et il repondit et leur

dit : « Si ce n'est pour passer dans la barque publique, je ne passe pas. » Or il

avait avec lui une botte de ieuilles (de palmier), et il se tint ä tresser le Jone

jusqu'ä ce que la barque fut prete, et alors il passa. Et les fröres lui fireut

reverence en disant : « Pourquoi as-tu fait cela? » Le vieillard leur dit : « Afin

10 que je ne marche pas toujours avec l'esprit press^ et troublc. » C'est donc lui

cnseignement k suivre la voin de Dieu avec calme.

7. L'abbc Ammoun alla un jour pres de Tabbe Anleine ' et il sc trompa de

route, et il s'assit un peu ol dormit. Et il se Icva de son sommeil et il pria

1. L öcril .Vnlonis; B poito Antonios.
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,r^cairsf rd^-oin vyi!73 rdird rc^\'n .•riorda rdcalr^ oloo

iicCnon \rduja jcpö i i \. r^^a ."'CAy^lin^ "^aai^ rdi

T<* t >a-X-3 cn 1 *73 A.^ i\aoD rdklii rdürd •\3':\ rs^Turd

All ^^^pojaa r£r^r£f:\ rdinn^ '.rdiinard coi iiacn rd.cuil73a

T^ crajaSr^a .r^calr^ Wjaoa cantd^n Vyi iur^-n ."H^TarcTa

r^-acn rdSrdaJ "ix^ .^^^TlTarda rdärsfa. cn-cvjja ^rd^TA^ ^
Lf. 16 rsl^rsf coJl T—lTarsfa :i^a_Äcn "a n \. »_."n aco " .da-xjj^a

.r^r^ i ^ m r^-T-x^a rsfijacu .\l^^q .r^-acra r^ÄvjJcvx^aA

rsf^orC^t^fy) ^^o ^cv^ard tdard ^"^^ «nT^rcTa .rdr&cn rdacna

^ ; cia^a-iivfc^ia cniaa .rdivxxn ^ «x-XiT^ r^ ^' oa^oni^'n

iv_iL3T\ r^-n—w rdiüaiua coi cva-vp r^BjxcaSrs^ rdac!aT\

»^cdn-jaj .rsLico rdjT-xcuoo 7\ n \, ^'J-B «.co-l ^•^inrda

co-l »^cdiuj:\ uja^a .cbjoo'xaJ cia.>jiui w*:\ aco .T^^a-nTlTa

36. ;.^i--^^ Be. — 37. ;^ B. — 38. Be add. o,i.. — 39. B om. t^i ^t. — 40. om. B.

— 41. o,L<^. B. — 42. >^^ Bu. — 43. ^. B.

Dien et dit : « Je t'en prie, Seigneur Dieu, ne perds pas ta crcature. » Et il

leva ses yeux et il vit, comme une main d'liomme qui etail suspendue au-

dessus de lui dans le ciel et lui montrait le chemin, jusqu'ä ce qu'il arriva et

sc tint au-dessus de la caverne de I'abbe Antoine.

8. Quandil fut entre et Teulvu, I'abbe Antoine luiprophetisa ' et dit: « Tu

grandiras dans la crainte de Dieu. » Et il le fit sortir en dehors de la caverne,

L f. 16 et il lui montra une piorre et il dit : « Injurie cette pierre etfrappe-la. » * Et il

le fit. Et I'abbe Antoine lui dit : « Toi aussi, tu arriveras ä ce degre; et tu

supporteras une charge et un opprobre considerable. » Et il en fut ainsi. Et

I'abbe Ammoun progressa et, ä cause de sa bonte, il ne connaissait pas le

mal. Dans son etat de pcrfection, lorsqu'il futeveque, on lui amena une vierge

qui etait enceinte et on lui dit : « C'est un tel qui a fait cela; qu'ils reQoivent

une penitence. » Mais lui, il lui signa le sein, et il commanda de lui donner six

10

15

r a

10

1. Abbali Ammona prophelavit abbas Antonius M.
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:\aj33 \ ^on^n rslico culn .cn^cvl aacn iur^-rx ^^oa 'coi

rCf^cu^njjT^i nj\^ rcTacn rcllin .ourd! ^an2:\ rdbjoo nUT^t^

rdxircf a^Td":\ .fy> i loJ^arsT rdnrsf J-^^ aacn '^^"ilnr^

r^coa ..a-inji, r^ vyr^ rcTacn r^lTacoina .jcoo.tn^vp ^oja-^j-n

1" rd-n-x» ' r£ljcn:\ .cb^'vn.iü * r^"x!73r5^T\ r^-n.3J rsf^iur^

.qa^n n i\\ '^t^-iinr^ tvä rsfnj^ ciailnx-a .acn rsfxvi.v^

/cb-oaar^-n o^

4'i. itiaiisi, B. — 45. ooo, B. — 4(). iQi> wo, u-M>; Be. — 47. iloj^o B. — 48. Dans nos

trois textes syriaques l'apopht. 8 ne fait qu'un avec le n" 7. Oii trouve ensuite aussitot

dans L l'apopht. 23. oh-^m oo, |oo) p»i^-io ^oio. Ce nous est une raison de plus pour rapporter

les trois au meme personnage. — 49. L fol. 107 ; Be p. 809 ; Bu p. 693 ; M, P. L., t. LXXIII,

col. 956 B. — .50. ijjoj Be. — 51. po, Be. — 52. ipo; Be. — 53. m^. Be. — 5'i. ö^^u, i-o,^ B.

paires de draps, et il dit : « De craiiitc, lorsqu'elle enfantcra, qu'ellc ou reii-

fant ne meure; cela leur servira pour la sepulture. » Ceux qui etaient pres de

lui ' Uli dirent : « Que fais-lu lä? impose-leur une penitence. » II leur dit" :

« Vous voyez, mes freres, (jue c'est uii danger de mort; que puis-je donc

5 faire ''

! » et il la renvoya. Et le vieillard ne presuma pas de juger quelqu'un,,

car il ctait plein d'une misericorde et d'une honte sans limitc envers tous les

hommes.

9. On racontait de l'abbe Ammönis ' que certains vinrent plaider devant

lui, et il ne pretait pas attention, comme s'il n'entendait pas. Et voila qu'uiic

10 femme dit ä sa voisine'^ : « Ce vieillard est i'ou. » Et le vieillard rciilendit

lorsqu'elle parlait ä sa voisine, et il l'appela et lui dit : « (^)ue de travaux j"ai

accomplis dans le desert pour acquerir cette folie; devrais-je done aujourd'liui

la perdre ä cause de toi .' »

1. Accusatores M. — 2. Respondit episcopus M. — :i. M ajoutc ; sulliciL dolor inicm luibol ol

confusio. — 4. De abbale Ammone M. —5. Ad muliercm juxla se stantcm M.



* L f. 1«

1- b.

416 AMMONAS. 114]

r^aco ^r^-n .tuj rdwr^ J>i^ r^aco iur^a .-'•'rdür^ 'jax

^ocdIä '^rslsar^ cvx^^nr^ oäo .^^rdursf aa3T\ cniulAl W^a
jCT3aja"n"\Li':i ciüÄ^r^a .cmln^r^ ^oa rsfivÄa'n.n ^^-Oax-a

^_cv^r^ T^jacvl^:\ *' ci3l*r^ oäo .coiulp ^ oaa rdwrdi

^OOT^lX Jlt^T\ .rr>rt(V>>qrC^ O^T^ «,000 ^i» '' rd!9jXßflL3r^

da—kJC-Lo '"^jda rcT^ivjTill ch^rvT. .^^rdwr^ am äL -n-ÄO

^^r^T^ aca TV3.i.n *;p-\tn ''^aoa ^cvioT^ r^r^ AÄ^vaorsfa

cai!73 J^ ^'^^^ J^a /''rdj-ixcuial cntcvTs r^cairsf «ILiso

rslicn ^'aco rsfilTa ."i^arsfa ^cv^arsf rdarsf rdi^a .oursf ^^
^olPÄs TJsar^a .ai^a /^^^taJ %j3ccixj r^coirsf \^aiv|V3^:>

•x^arcTa "rslyrsf aoa-n cnx.r£!a owrcT rcT^Tjjia .noA ^ootIä

55. L fol. 18; Be p. 594; Bu p. 542. — 56. Be add. i^^o-i.. — 57. m-^ Mii B. —
58. B om. ^.( oö,.. — 50. pi| Be. — 60. Be add. ooo,. — 61. n'W. Bu. — 62. ^3nnm«»; B. —
6.3. ori, w B. — 64. om. B. — 65. n-^l B. — 66. jo^l;. Be. — 67. om. B. — 68. w
oöi B. — 69. lotssv ^».^.^0 p;^om\ ov-^m3 Bc. — 70. jt^o Be. — 71. aj.io B. — 72. oöi (-/i Bu.

L f. IH

1- b.

10

15

10. L'abbe Ammoun vint un jour en un endroit pour manger avec les freres

;

et il y avait lä un fröre sur lequel il y avait un mauvais renom; or il arriva

*• qu'une femme vint et entra dans la cellule de ce frece et, lorsque tous les

hommes qui habitaient en cet endroit s'en aper^urent, ils furent indignes et

se reunirent pour chasser ce frere de sa cellule. Et, lorsqu'ils apprirent que le ^

bienheureux eveque Ammoun etait lä, ils vinrent lui demander d'aller avec eux.

Ouand le frere s'en apergut, il prit la femme et la cacha dans une jarre.

Apres qu'une grande foule se fut rassemblee et que l'abbe Ammoun eut com-

pris ce que ce frere avait fait, il cacha la chose, en vue de Dieu : il alla s'as-

sooir sur la jarre et il ordonna de fouiller la cellule. Ils cbercherent et nc lo

trouverent personne lä, et l'abbe Ammoun prit la parole et dit : « Qu'avez-

vous fait lä? Que Dieu vous pardonne! » Puis il pria et il leur dit de sortir

dehors; enfin il prit la main de ce frere et il lui dit : « Prends garde ä toi,
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j-^ .^^n rdjj-Harsf jco rdj_>3T\ IrC^nm ^'J rsfivi-rsf

10

15

jcncuJKLx-a .oa_»_icv.^rsr rC^arsf ^^^cd rdürcT ^'a^rsf

.rdjcn rsl:7a_^i\_9 oialio :rslx.cCn.l ^i\cd \•^x^ rsfcoirsf

'^rcfaco dl>i>3:\ rdlj3:\ t-ilnrsfa »_cv>3r^ ^-»cor^ r£fT\co ^"n

73.^ Be p. 776; Bu p. 670; M, P. L., t. LXXIII, col. 927. Revue de l Orient

Chretien, 1909, p. 365. — 74. om. Bu. — 75. -o, |.o,o Bu. — 76. L. fol. 78; Be p. 718;

Bu p. 627. — 77. Be add. lit.^. — 78. u/ B. — 79. om. L.

frere » ; et, apres avoir dit cela, il s'en alla et il ne voulut pas le faire con-

naitre.

1 1 . On (lemaiula ä uii vieillard ' : « Quelle est Ja voie etroite et resserree'- ? » Le

vieillard prit la parole et dit : « La voie etroite et resserree consiste ä domp-

i ter ses pensees et ä supprimer, pour Dieu, ses propres volontes; c'est lä ce

qui a ete dit : Voilä que nous avoiis taut ahandonne et (jue noiis t'ncnns suivi'. »

12. Des freres vinrent pres de l'abbe Antoine et l'interrogerent sur le

livre du Levitique. Le vieillard sortit au desert, et l'abbe Ammoun, qui connais-

sait son halntude, le suivit en cachette. Le vieillard, apres s'etre beaucoup

10 eloigne, cria ä haute voix et dit : « ü Dieu, cavoie MoNse pres de moi et il

m'exposera cette parole. » Et aussitöt se fit enteiidre une voix qui parlait

avec Uli. iXotre päre Ammoun raconta cela et dit : « J'ai eiileiulu la voix qui

parlait avec lui, mais je n'ai pas saisi la portec du discours. »

1. IiUeiiogatus est sene.\ M. — 2. Miitlh., vn, l'i. — 3. Maltli., xi.\, 27.
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rdla '^^rsfxjrsT ^jax craJ rcTacp Tt^cuj-:! r£lT\acvx- ^fmmrda

..^^ci^rcr rdarsf rtfaco i!73«f:\ .^'^t^aS rtlnrcf ^^T^rcT

.cn^cvA>3-T>il ojAJcin rdla «.rdslir^ vjxfloa^xl cT3X.rd3 rd^"Ti

x-a-x-n o-srcT i>_ir^';\ :^ cv>sr£f rslarsf A_»_äco ^H^arsf

80. L fol. 109; Be p. 524; Bu p. 493; M, P. L., t. LXXIII, col. 971 et t. LXXIV,

col. .385 (paraphrase). — 81. ^os B. — 82. ^iü| B. — 83. L fol. 154: Be p. 750; Bu

p. 651; M, P. L., t. LXXIII, col. 922. — 84. v^,^ Be. — 85. L. fol. 154; Be p. 637; Bu

p. 573.

13. Pai'sis', frere de l'abbe Poemen, avail lie amitie avec quelqu'un cn

dehors de son monastere, et Tabbe Poemen ne le voulait pas; il se leva,

recourut ä l'abbe Amraoun- et lui dit : « Mon frere Paisis ' a des signes

d'amitie avec certain, et je ne suis pas tranquille. » L'abbe Ammoun^ lui dit :

Poemen, tu vis encore ! Va t'asseoir dans ta cellule et mets dans ton esprit

que tu es dejä, depuis un an, dans le tombeau. »

14. L'abbe Poemen rapportait encore la parole suivante de l'abbe Am-

moun* : « Certain homnie passe tout le temps de sa vie en tenant en main

une hache pour couper unarbre, et il ne peut pas l'abattre; tandis qu'il en est

un autre, sachant bien couper, qui coupe et abat l'arbre en trois coups. » 11

disait que la hache etait le jugement^.

15. L'abbe Ammoun disait donc : « Tel homme passe cent annees dans

In

10

1. Paysius M; syr. : Päsis. — 2. Ad abbaten! Ammonam M. — 3. Ammonas M. — 4. Ammün M.

— 5. Ou « le discerneinent » ; discretionem M.
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r^^^^r. t<^«vi«\1 ri r^\ cucn'n tt^acn n^r^ ^^-n ^^":^c^ .rdlsocij

V iurcluinrcr caxai3 JaxiOn r^acoi-^ r^\*'^-^

5 «IniLcui Ax ..^«ToB rtl3rt:i ^cv^rtT '"T^rtT ^Mrifi-

.r£riu3-,-\Ä3 rsri^4s*\.^ "^c* .^11 T£!l"a rdiiTTJ "n2a>3-:\ ^Jcn

/^illpa rsfa^rsT ^acal J^^ rdl ^*7V>3 iurcT '.cars %jxxiaa"n aöo

86. ^jL B. — 87. L om. i;^ ^(.o. — 88. ^; Be. — 89. L lol. 31; Be p. 53(i; Bu

p. ÖOi. M, P. L., t. LXXIII, col. 970; P. G., t. LXV, col. 326 sous le nom d'Anub.

Analogue ä FApopht. XIV. — 90. om. B. — 91. -^i B. —92. j^ Be. - 93. F. fol. 98;

Be p. 880; Bu p. 960 de la traduction qui est faite sur Be; M, P. L., t. LXXIII,

col. 93(), et P. G., t. LXV, col. 128 (Ammon de Nitrie). — 94. ^j_:.i^ Be. — 95. Be

add. ,iu-^.

une cellule, et n'apprend pas comment il faut que le solitaire demeure dans

sa cellule, ni comment il y reposera, ne serait-ce qu'un jour. « II disait que la

maniere de vivre et la belle conduite du moine etait de se reprimander cons-

tamment.

5 16. L'abbe Ammoun ' iuterrogea l'abbc Poemea sur los peusees impures

que l'homme engendre et sur les vains desirs. Et l'abbe Poemen lui dit :

« Est-ce ijue la hacke sc (/loriße saus celiii ijui coupe par son iiioyen'-? Toidonc,

ne leur tends pas la main et ils s'evanouiront. »

17'. L'abbe Ammoun dit' : « J'ai dit ä l'abbe Poemen : Si je vais ä la

10 cellule de mon voisin ou s'il vient pres de moi pour une cause quelconque,

nous craignons tous deux de parier, de crainte qu'une parole etrangere ne

1. AmniiJii M. — 2. Is.. x. l'J. — 3. Le present cliapitre a OU' luis a la suite d'un ineiiu fait

concernaiit Animoii de Nitrie. /'. G.. I. LXV. coL 128. inais c'est a toi'L car Ammon de Nilrie ötait

conleniporain il'Aiitoine et non de l'oemen. Le manuvciit Coislin 127 altiibuo d'ailleurs le present

chapitre a Wniiuvä?, cf. si//j/a, p. 40'.). — 4. Veiiit abbas .Viiiiiioii ad abbaloiii l'aslurem el dioil ei M.
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.T^-n^-vo "poi. dl^jt^-n rdjiur^ '''rslaco »__t^ coA rdircT

tvyjj^n TSLi-l^ rsfujTx ^^cOarsT T^larsT rcTacn ^-x^arcT

iuojj:\ :rS^ ^n »_r^ .rdwrsf t/yj\^^ rsll Ical •'n^nrsfa

rslj»inJT\ :cnJ T_!73rsfa ^^o^rsf rdnrdl ^^Jrsfi, ^rdwrsf
• —

—

96. 1^.^ Be. — 97. iJii»! Be. — 98. ^oo,. oop(o Be. — 99. ov^ L. — 1. Mit.ia L. —
2. aoajupo^ Be. — 3. öun^i Be. — 4. L fol. 89'; Be p. 491; Bu p. 468. — 5. loo, -^lo

B. — (). co( ai_. B. — 7. L fol. 87' (ä la suite du chap. precedent); Be p. 7.31; Bu p.

637. — 8. Be add. ^. — 9. om. Be.

s'introduise. » Le vieillard lui dit : « Tu agis bien; car la jeunosse a besoin

d'etre reservee et attentive. Je lui dis : Comment agissaient las vieillards?

II me dit : Las vieillards prograsserant at arriverant ä la capacite de parier

;

car il uy avait plus en eux rien d'etranger qui püt sortir de leurbouche. Je

lui dis : .S'il m'etait necassaire de parier avec le prochain, veux-tu que je 5

parle d'apres las Livres (saints) ou d'apres les paroles des vieillards? II ma
dit : Si tu na peux pas garder le silence, il vaut miaux que tu parlas d'apres

les paroles des vieillards, et non d'apres les Livres; car il est dangareux

qu'un homme parle sur les Livras (saints) ' . »

18. L'abbe Ammoun racontait qu'il vit un enfant qui riait et il lui dit : 10

« Ne ris pas, frera, sinon tu chassas la crainte da Diau de ton ärae. »

19. Un frere intarrogea l'abbe Ammoun et lui dit : « Pourquoi un homme
travailla-t-il et demande-t-il une chose, sans que la chosa qu'il demande lui

1. Gf, infra. p. 472, Ammonas del'end aussi de scruter les Ecritures.
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[119] 11. — APOPHTEGMKS'SYKIAQURS. 18-21. 421

rdJ'n j<n rdJrsf ^^^ fv> ^ rsll r^xn'n "^oaa lOLü^jn ^cuii^

''noix^a "^orcT^ rsfacn^i Ird^-Xi-n ^rsf jcna^urcT rdiÄcn •'PJJ'^^

\ •--—

—

•

rdLjLxS auL,cviaa T^rcT J-x ^o-^orsT rdnrcT rcTacn ''-i^arsr

T^a .Äv_.acn rd-»lL ^ivJ ^iujj-i '^t';vÄn ! ocLkLxjajoor^ ^•:\

10. om. B. — 11. -ö, woio B. — 12. ^ijo iaux Be. — 13. ^p». B. — 14. ^^oj^o uovhj

Be. — 15. Be 868 (cf. p. 563); Bu p. 521. — 16. om. Bu. — 17. ^ po(. ^-^i ^ Bu. —
18. om. Bu. — 19. pol Bu. — 20. dv-c^i i.o,. Bu. — 21. Be p. 815; Bu p. 697; M, P. G.,

t. LXV, col. 176. — 22. \.^j.^i Bu.

soit donnee? » Le vieillard lui dit : « N'as-tu pas lu combieu Jacob apris de

peine pour recevoir (Rachel) ; et il n'a pas regu celle qu'il demandait, mais

Celle qii'il ne demandait pas. II a continue ä travailler et ä peiner et il a re(,u

enfin celle qu'il aimait '. II en est de meme du moine qui a jeüne et veille et

5 qui n'a pas regu ce qu'il demandait; il travaille ensuite dans le jeüne et les

veilles et il regoitla gräce qu'il demande. >>

20. L'abbe Ammoun vint uu jour pres des freres, et les freres lui deman-

derent la faveur de leur dire une parole utile. Le vieillard repondit et leur dil :

(1 II nous convient ä tous de marcher avec regularitö dans la voic de

10 Dieu. »

21. L'abbe Ammoun racontait au sujet de l'abbe l'aphnoutis le simple de

Scete" : « Lorsque je descendis lä j'etais jeune, et il ne nie laissa pas y

1. Cf. Lettre syriaque xi, .5-6, ou .Jacob osl aiissi proposf'; en cxoiiiple; infrn. Vil, 'idii.

2. /'. (1., t. LXV, col. 176 : EIuev 6 ö6oä; Küöai|jiuv :iepi xoO iSodt HafvouTiou to'j llctipb; Tijc Ixritsto;,

mais cel abbi' l'^iidaiiiidn nc so renconlri' pas aillfurs.
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•^»a .rClirsT crylTSTx tia r£fiulj3:\ rsf^noa aJjJAi-TCfa rdilln

rcrnrcr':\ \^r^a rdAlaa aJ rsUlrcT o-ä a_i2n J-^ rdn-ßo

TSl_A-n vy-k-lnn ^crs:\ IrsLicn «ijar£f:\ cd-3..x-cuu cLA_.r£r

tVÄ 28^oT> t^o^oTSf Td3r£f:> cDOj-^xJii r^aca ^^rdi-ivx^j

Oj_Ä_x_l73 rsüa IrslircT tupIo rdircf *^T£ij3 rcTncu Ax":\ '.t^rsf

rd-a-KT Ä\_iT^a .ti1L>xj:äJ arsT rtli.j>ii2 ajA^floa^x a3i.cuj

^-Ai P -t T-n 1 . r Vi r Vi :xä ^ya-x-o-ji rsTocn 'jcoaiv-.rsf

23. iLtufi Bu. — 24. ^*.x^^^ Bu. — 25. m^;:^; Bu; toS e/.epoü M. — 26. Be p. 829;

Bu p. 706. — 27. L fol. 16; Be p. 533: Bu p. 499. — 28. ^olo po(o o,j^.ia^i oo, loo, ^vn*jo

L (L rattaclie le present chapitre ä l'ap. 8 siipra). — 29. ^ ,;:oi^ L. — 30. lo^o, L. —
31. u^l Ij. — 32. ^ ^ .Lvitvi L.

demeurer, disant : Durant ma vie je ne permets pas qu'une figiire jeune qui

ressemble ä celle d'une femme demeure ä Scete '. »

22. Le disciple deFabbe Ammouii racontait que : <t Le vieillard sortit de nuit

et il me trouva endormi ä rentree de la cellule, et le vieillard se tint debout

pres de moi en se lamentaiit sur moi et eii pleurant, et il dit : Oü est donc

la pensee de ce frere qui peut ainsi dormir sans souci ? »

23. Le disciple de l'abbe Ammoun racontait : « Certain jour, tandis que nous

faisions roffice,*mon esprit fut trouble et j'oubliai une parole dans le psaume.

Lorsque nous eiimes termine, le vieillard prit la parole et me dit : Lorsque

je me tiens ä roffice, je pense que je me tiens sur le feu et que je brüle, et ma

pensee ne peut s'ecarter ni ä droite ni ä gauche; et toi, oü etait ta pensee

lorsque nous faisions l'oflice, et que tu as omis une parole (un verset) du

1. Paphnuce etait disciple de Macaiie, P. C, t. LXV, col. 273, et Macaire disait aussi
: <. lorsque

vous verrez des enfants ä Sc6te, prenez vos habits et fuyez »; ibid., col. 264.

10

10
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[121; II. — APOl'HTEGMF.S SYRIAQUKS. 22-25. V23

Ir^coJr^'n cauao {ry^r^ coiT^cuto r^acaj-n t^yr^ Ir^ÄvÄaol

^'^ %.-__!^ !ai_.i\_ir^ rd-ÄjT^ ^ .:vmj':\ rs^'o-n rd!73 aca'^

.rdjLj'vn'n cn-L.'n cailn ar^ :rdj_Ljto ^^ ar^ :jco r^cair^

33. Be p. 828; Bu p. 706. — 34. Bu om. iju;^»^ ©i^ «c.i;. — 35. om. Be. — 36. ^^lo Bu.

— 37. Ibid. Be place cet apopht. avant le precedent et l'attribue ainsi ä Copres au

lieu d'Ammonios.

psaume? Ne savais-tu pas que tu te tenais devant Dieu et que tu parlais ä

Dieu! »

24. Un frere interrogea l'abbe Ammönios et dit : « Coniment convient-il

ä riiomme d'agir, lorsqu'il veut commencer une affaire quelconque : ou aller.

.-, ou venir, ou passer d"un endroit en un autre, pour que son alYaire ait

lieu seien la volonte de Dieu et quelle soit degagee de la tromperie des

demons? » Le vieillard lui dit : « II faut que Thomme considere d'abord dans

son esprit et voie quelle est la cause de ce qu'il veut faire et d'oü eile

provient, si eile provient de Dieu ou de Satan, ou de Ihonime lui-meme;

1" il fera la premiere et il s'ecartera des deux suivantes, sinon il sera raille ä

la fin par Ics demons. Ensuitc il priera et il demaiidera ä Dieu de faire ce qui

est de Dieu; il se mettra ä Fteuvre et apres cela ii se glorifiera en Dieu'. »

25. Le meme dit encore : « Supporte chacun conimo Dieu aussi te

Supporte. »

1. Cf. infiii. leUre v, U a 0, p. ^48.

i'iTii. Uli. — T. M. — !. 'i. aS



424 AMMONAS. [122]

III. — Üelx chapitres de l'Histuria Monachürum (Uuii.n).

rsfivAaaJ cb.lsja'n r^aco jcoaiv_.rsf r^i\_l^na !ocLj_ia_Ljr^

'oaJi. ^rdil^ tr^aco taIäo r^rdx^Ao T^.'tn 7vä:\ aca .joa

l^coxi^aJ^ ocLiJcviTar^T^a ocLUcxLirsf rCla'Ha rslincvL-n cnÄv^a-n

r^A>iT\ ^aca .rsfaco dnja jcnanjao-n-a rsT^a^-ij «Srcf r^nva 10

r£liJL.ncv_3 Ai. 'iursfT_ii\_ia iJ-lJ/a rcTii-i-iHjjrCr rsf^T<"i'^fy»

1. Syriaque dans Be p. 427 et Bu p. -V20; grec dans Preuschen, Palladius und

Rufinus, Giessen, 1897, p. 77 (= P) ; latin dans Migiie, P. L., t. LXXIIl. col. 1176; texte

latin original de Rufin dans Migne, P. L., t. XXI, col. 432. — 2. tm r.0T<xit.üi tTru'.Eiaevov

P. — 3. (poßäpov ayav xai xpvjfjivwSE; P. — 4. IIiTjpiiuv P. — 5. Suvotuei; P. — 6. evap-füj? P
',

Variante IvEcyw?, eilicaciter. — 7. om. Bu. — 8. äiaSE|oi[jt!vo; yo"? Avtwviov xai töv toutou

fxaÖTjT^v 'A[i[ji.ü)vav sixoTU); xa'i tJjv xXripovojjiiav twv /apuTuaxwv üiröäs^aTo P. Cum eniin succes-

sisset Antonio et eius discipulo Amnionae, merito etiani successit haereditati donoruni

M. — 9. WP add. itpö? iifxSi;, apud nos.

Ensuite, helles actions de l'abbe Pityrion.

1. Nous avons encore vu en Thebaide iiiie liaute montagne qui domi-

nait le fleuve et qui etait tres efTrayante, sur laquelle il y avait des rochers

escarpes '. Dans ces cavernes demeuraient de nombreux moines; ils avaient

un abbe dont le nora etait. Pityriou ', qui etait I'uo des disciples de saint h

Antoine; il etait le troisieine qui avait regu (la direction de) cet endroit'.Il

l'aisait de nombreux prodiges et chassait evidemment les demons.

2. En horame done qui prit la place du bienheureux et grand Antoine et

de son disciple Ammönis (Ammonas), il avait regu aussi avec raison l'heri-

tage de ses oeuvres. II prononga beaucoup d'autres paroles, il parla surtout lo

1. Inlerea, reclftuntes ex Thebaide, vidimus muntern qiiemdani praeruptum fliivio iiniiiinenteni,

elatione ininacis saxi, aspectu etiam ipso lenibilem, in quo erant per ipsa praecipilia speluncae

dillicilis adscensus; Rufin, P. L.. l. XXI, col. 432. — 2. Pithyrion. Rufiii, loc. cit. — 3. Hie et ex



[123] III. — DF.UX CFIAPITRES DK IllKIX. - IMTYRION ET AMMONIS. 'i25

r^ä__.T\ iur^"n Ir^acn -v-lnrsfa .J..l.in '"A\ .t<^ i > r v rduann

5 J_»_l_ji.3:\ ^^^vaJ Np-n'^a ."n-rlL oacuol ^r^ Ijcir^ r^U":\ "Xa^

.":>a"\Li aacu-ni ,3rsf"n acn OJAJCln : eh.* r^ ut\

cvicn Ir^^nm ^jj^\ ^^n^ rdiacv^ acn ^"n r^aoo *^-L

rd_i_ÄcnT\ d_L_>i :r^aci3 ojaj:>3 rd_l .3.äu7\ ^"vursf "^o^a

v"cn"x»A. tj^^ rsfacn

10. Sic Bu: |ö->! Be : Ttvsuijia-toiv oiaxptcEO); P. — 11. Ta TTx6f| r,ij.(öv P. — 12. i'icETai oaiuMv

T/| Y^^pV^fY'«?- — ^-i- CwiaÖv öXsupou ((jiixiöv) P. — 14. ojjuo Bu ; TTiV £;iv aÜToü P; suum
habitum INI.

vigoureusement sur la distinction des esprits et il disait : « II y a des demons

attaches aux passions qui changent souvent notre bon penchant en (penchant)

mauvais. Ceux donc d'entre vous, mes fils, qui veulent chasser les demons

doiveiit d'abord subjiiguer leurs peiichants.

'" 3. Chaque fois qu'iin homme vainc un penchant, il chasse aussi son

demon; il vous faut vaincre peu ä peu les penchants afin qua, de cette

maniere, vous chassiez aussi leurs demons. Gar le demon est porte ä la gour-

mandise et celui qui peut la vaincre peut par la meme chasser son demon. »

4. Le bienheureux maugeait deux fois par scmaine, le dimanchc et le

I 1(1 jeudi. Sa nourriture etait un peu de farine et d'eau cuite en petite quantitc',

et il ne pouvait rien prendre d'autre parce qu(( teile etait sou habitude.

discipulis beali .ViiLoiüi l'iUt et, posl illius obituiii, cum sanclo liabilaveral .VmiiiDiic, liulin, loc. eil.

1. llic secundo reüciebatiir in septimana, pulticulas accipicns ex farina, Rulin, loc. eil., col. 433.



426 AMMONAS. [124]

^^G^\M'^ ,A octcn ^'\>3rsfcn .^ oacn wi.L3jj^ .'ooa rdijj^'n

•,^_^iä2 r^n-jT-Jc nj\^ r^aco^ .r^na-^ia r^uilnJ ^^oaJ iur^

1. Ms. add. 145!)7 du Hrilisli Museum, datc de l'an 569, fol. 133^-135 (= Ni. Ce

manuscrit est seul ä prösenler celte Version. On liouve une aulre version syriaque

aussi ancienne et moins liltörale inseree par Ilenanjesu (Hananiso'i, vers 650, dans sa

compilalion editee par P. Bedjan, Paradisus Patrum, Paris, 1807, p. 389 (= Be) et

par W. Budge, The Book of Paradise of Palladius, Londres, 1904, l. II (texte), p. 391

(z= Bu). Le grec se Irouve cliez Preusclien, loc. eil., p. 50 (= P), et la traduction latine

chez Migne, P. L., t. LXXIII, col. 1162 (= M). Le texte original de Ruün se trouve P. L.,

t. XXI, rol. 420. — 2. Ce titre figure dans N seul. MP soudent ce röcit au precedent. P :

TzizX 'Au.[jiot)v. — 3. nopEUOixi'vwv 8s rjuiöjv xKTot TTjv £p»)ijiov £v [/.£(iT,[jL6pia s^sr^vr); 6püJ(jLEV ouprjia P. —
/.. |.i^L. ^3LA> B. 5. |N.>Vi>! |ij,^^( B. Olj T£ SoXOÜ P. 6. Ol Ss 65r)YoiJVT£i; r^]XOLi «OEXipoi P.

10

7. Ssoixovta; xai äuirioa? y.ai XüäuTa; P.

N f. l:i:! lilSTOlRK DES l'HERES Ql I GlIDAIENT CES BIENHEIREUX

{Riißn et ses compar/nnDs).

i. Comme nous marcliions dans le desert au moment de midi ', noiis

vimes tout ä coup une trace d'un grand dragon, comme si une poutre avait

ete trainec sur le sable, et une grande crainte nous saisit. Or les freres qui 5

nous guidaient nous exhortaient ä ne pas craindre, mais plutöt ä prendre

courage et ä suivre la trace de ce dragon. Ils nous disaient : « Vous voyez

notre foi, et vous verrez en realite comment nous tuons ce dragon; car soyez

certains que nous avons tue de nosmains beaucoup de dragons, d'aspics et de

cerastes parce que nous avons confiance dans le Seigneur et que, chez nous, 10

1. Lire : « dans le desert du midi », Preusclien, ^c eil., p. 193; ou « le desert d'Arabie ». Ad

partem deserti contra Meridianuni, Hufiu, P. L., t. XXI, col. 420.



[125] III. — DRUX CFIAIMTRKS DK RFFIX. — l'RODir.KS D'AMMOMS. 'i27

n

10

V I).

.'rd-icn rd_j-_^_la_x. »^a^i T^_ir^ cjcia-. r^cn-^x .'r^'iJ:73rsf':\

rd-ur^ ^"n x» .vyJcn-j rcT^^nii r^jjSardj rsUrcT .A\r£^

•, coiiÄJLrsf:^ ^a .am rdujivl jcncu3j3.xi:\ rdancuia rsfaco

r^uu-n ^ r^aco r^niia .aaa t^iu^ r^^-xx^oa aoa rdÄ"Hco':\ .J

^ aaco ^A\^T_^_io .rdjH.jjrsf rdiir^ ^-n ^cn .TAjij-n •^oaln

jcncL.uun vyr^ ^^r^ ^t\ tväo .^^aaaioi. ^l\r^ T^a\ r^T\-n

^1 » "^ T *y3 *pl rdl-n «^rsfacn -linrsfa ii\r£li:\ J t^aco cm^^i

8. ino tioXXy;? Tr;o6u(/iai; P. — i). 7icoTceJtoij.=v(ov f,|Ji5; P. — 10. ov9|-. B: tvjv 6c|Ji.r|V P.

s'accomplit la parole di^ Notre-Seigneur, disaiil : Vaici (jiir je vons dauuc Ic

poiivoir ih' fiiitlrr iiux picds les serpents et Ics scorpions et tonte la puissaiire de

l'adversaire '
. »

2. Nous donc, parce que nous etions ' incredules et saisis d'une grande i. iü

ä crainte, nous les conjurions de ne pas suivrc la trace du dragon, mais de

suivre le droit chemin. L'un de ces freres, dans l'ardeur de sa bonne volonte,

nous laissa oü nous etions et courut dans la solitude ä la reclierche de er

dragon, puis, lorsqu'il l'cut trouve, parce qu'il n'etait pas tres eloigne, il

criait ä (haute) voix et il nous dit : « Le dragon est ici dans la caverne », et

10 il nous appelait pour voir ce qu'il faisait. Les autres fröres nous sollici-

taient ä aller sans crainte avec eux.

3. Comme nous allions voir le dragon, un solitaire survini qui nous

prit la main, et il nous conjurait d'aller ä son monastere, et il nous disait :

« Vous ne pourrez pas resister j\ la sortic imp6tueuse de ce dragon, surtoul

1. Luc, X, 19.

v li.
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Tjiua -^-»J^ »A^xton jcra^ui r^^rC^V^fn r^iui3\T\ t-»\, r^aco

Oft I *^*73a .sl\x^ rduT^ aoa nixrj acn t<^«^«v>< ^^a r^ivÄaorj

T^acn vdLh^ ."aoa t^_i_lcuj'n co^ncvfl ^ r^ixjT\ cn.1 r^acn

^^o .rdmcv^ rsfocn oxi^rcT ^^ao2o cofiOLiBr^o .aaa r^iu^

r^j3-i"H-3 .^ rsfaco AacOo cnTj"^la .a6a rd."xaL.r^ w^-n ^j\a^

r^_l_i7i_x yln ,\y\i \i\i\r^a .T^tVa "XU oyr^ '^^*\, ^aco

rcfn n ^ . jcnoJ^a-n.ja ajj rsLiTv_»«w-i jOT r^ivÄao-a ciaa "^
rC^Viin .rsfaco •n^nÜi^rsf cm^a-n .'"^ooiJcCnrsf co>xx-';\ rsfx-Tvo

\.t^ rsf^ 1 n\ .r^aaz -n-a-x r^iuÄa"n_3 da-3 ' r^rd-jL^fio

11. |ji£Ta(jT?jvo(i Toü '^wXcoti 1'. — 12. xyjv 6XiYosi(7Tiav ^^lUiöv P. — 13. yojol B: 'Au;j.oüv P.

f. 134 parce que * jusqu'iei vous n'en avez pas vu comme lui », car il disait : « Jai vu

souvent qu'il etait tres fort et qu'il a plus de quinze coudees. »

4. Apres nous avoir ordonne d'attendre en cet endroit, il alla vers ce

frere, et il le conjurait de s'eloigner de l'ouverture de cette caverne, car il

ne voulait pas quitter ce lieu avant d'avoir tue le dragon
;
(enfin) il le per- 5

suada et il ramena pres de nous le bienheureux qui nous reprochait beau-

coup notre peu de foi lorsqu'il nous eut rejoints.

5. Le bienheureux nous emmena et il nous fit entrer dans sa demeure

qui etait eloignce de pres d'un mille et nous nous reposämes de notre fa-

tigue et nous nous reconfortämes. lo

Le solitaire nous racontait qu'en cet endroit avait habite avant lui un soli-

taire, homme saint, nomme Ammönis ', son precepteur, qui operait de nom-

f. 134 breux prodiges * en ce lieu.

G. Souvent en elTet des voleurs etaient venus qui avaient pris son pain

* f. 134

1- b.

r a.

fb

1. Amnion nomine, Ruiin, lac. fit., col. 421; on trouve aussi Aniun.
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J_i. ^ocraiA-xaA ^2na .aacn cv-ncon^r^ a,^i^o .aacia rda-H

A_i."n »^^ cursf rji_a-x-rsf rd_i3cvL. ^»3J '\äc\ .cd3j ^^aoalST^

rsfacn t nr» iv 'Tag ^^ cur^ r^acn yn. > prcf ^x^cn !''^c\OTa

.rsf^ö t n ^>3 ^.^ciiur^ ^-ViTAia "^öJ a^i^-n ."x^arcfa ^_c\oal

^_^^iur^ .^j_i_aui_l ^j:nx9-L^03 r^colr^ «^-^^ ^cn rcTco'n

o—j-ia ^ ' rsUa I^^a^rcT ^tljj'n r^oa—lrsir ^_ln r^lSr^ l»'^

rdjLJLa ^aaauH-xcuto r^-xw-^a ^:\ »^. cuco .^_^\S1jjj rC^Tin

lAjIja ni\a .cLiVU^r^ r^rc^i'^tv) ^ ^niuln'na \aacn cuanx.

v^T^rn caLjj.3 aacn ^"niix T^^aj>3-cTia r^^ö^rsf 5r^ ^"n

14. I)-.,^ ^ooin..i ^o B (Bu Olli lU-^co . — 13. sioiv xÜtou; evöou? Y^^Oi*^''0"? '"" d/E^bv

r,(jti9av£i? P. — 16. TtaciOvixe ToaTrsi^av P.

et sa noiirriture. Corame il (en) etait tres incommode, il alla certaiii jour

au desert et en ramena avec liii deux grands dragons auxquels il commanda

de demeurer en cet endroit et d'en garder la porte. (Lorsque) les voleurs

vinrent selon leur habitude et virent ce prodige, ils furent saisis dun grand

5 etonnement et d'une grande frayeur et — de la crainte qu'ils eprouvaient —
ils tomberent la face contre terre.

7. Lorsque le bienheureux sortit, il les trouva gisants ä terre et il ne

leur restait plus qu'un faible souflle de vie. II les relevaet Itnir lit des reproclies

en disant : « Vous etes beaucoup plus cruels que les aniniaux, car ceux-ci, ä

10 cause de üieu, obeissent ä notre volonte, tanilis (|ue vous, vous no craignoz pas

Dieu * et vous n'avez aucuii respect pour les liommcs ». 11 los üt entrer dans • r. i3n

la cellule et leur prepara la table, et il les exhortait a ciianger leur volonte ^
"''

mauvaise. Ccux-lä abandonnörent aussitöt leurs mauvaises aclions, et ils pa-

rurent meilleurs que beaucoup d'hommes, car au bout de peu de temps, dans

15 (leur) foi, ils i'aisaient mi-me des prodigcs par la vertu de iNotre-Seigneur.
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r^h\alüa r^\^2^ ^ o^^a '.rCfacD Jiui^ rcliiaci^ ml

fsTncOax ^acn^ciÄ ccuAi^rsf a^rcTa .ono^a r^acn »l^ixln

^ r^aco lArtT^. t *y3:\ tu3 ^:\ aco .r^n^r^ ^ aöa TS^uiW

r£f3Acu*TÄi3a :» cur^ n:vuT\ oi^t*73 'joA r^:\ vyr^ :r^:\cn

rd2?oci_A_l .r^aco r^T_x- coi^oJ ^ ^^uot r^h "^ V.^ r^m-an

i^uJoo jcnoAHcva ääo .rsfaoo J'^rcf rdj_jji^'n
'^
rt^^ i n t .

jUji>r^ •^'>' ^ ..rcTacn :v3:5w rcr:>cn ^jatj^ h\l^ "xäg .r^cair^

n:r^cala .rdiaca KT^rcf ^cnolx T^n T^rsfiina .ooa ti!sjj^

T£ljx-.^a -^%D"\x>3a oj-3_i oa. rcfacn gaSj ca>3aa ^ ^^'rdoji

17. ewÖEv oi avoiOTa; P. — 18. Sid&ov P. — 19. exXive xi yövaTa Ei; ticooeuxiiv P. —
20. oaSjjia OMvbv P. — 21. dupi^ov P. — 22. xai 7tvo^|V Trovvipav äTtoTteunov P.

8. Uli autrc dragon encoro devastait tout le pays voisin do ce bien-

heureux; il tuait et faisait perir beauooup de betail et d'animaux. Tous les

habitants du desert vinrent ensemble pres d'Ammoun et ils lui demandaient

d'extirper ce dragon du pays. Mais lui, qui refusait de le faire comme s'il ne

pouvait pas les aider, renvoyait donc ces liommes de pres de lui dans une 5

grande tristesse,

f. m 9. Le jour suivant, des le matin, il se mit seul en route, 'il se plaga sur

le chemin du dragon, tomba ä genoux et pria Dieu. Quand il l'eut fait trois

fois, le dragon apparut subitement et s'avan^a vers lui avec grande impe-

tuosite, tandis qu'une haieine redoutable sortait de sa beuche, qu'il se gon- ,„

flait, qu'il siillait et qu'il emettait une mauvaise puanteur. Saint Ammönis

ne fut ni emu ni effraye, mais il se retourna et il dit au dragon : « Que le

Christ, fils du Dieu vivant, te donne la mort, Lui qui doit tuer le Levia-

than '
. »

V" b

1. Qui pereiiiplurus est cetiim iiiagnum. Rufin. loc. eil., col. 'i21.
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-^cn^-\lno dolÄa .j-iL^rcf am rdiui\ r^-njAin '^rsf-nco -linrcr

aacn ai\r^ r^iOaci-. ^^-n \^v^ »iT^aco d-.^r^ cn-l73"n 'A-X

occn a\cai\a .am r^L-i i_j^v_1 jCDarcf\«-jja ''rC* i iHcv-^p

oaca 0-X& rcTrt^iV^fn r^J—u «.rC^Tii cojj^n ^niifYi*^ oacn

Vk^ r^ .r^aco "^rdij ^_cia3aT\T^o rdjjo^ ^:> c\cn —cncdx
*

<'am rdlij^-ix cnoLd »^cOTjii jcna-a^ln";! aaco ^jji"H.^a^

r^aco ajj .IjtAOX OÄ r^aco rdk^ rdjiL tuj rdil^ ^':\ t^^^

^oaJci .rd^o-j caJ.Ä rsfacn r^ojc-a .^''r^nj3TvJ?xa ^^.jJTsa

.r^'a-i.a ^^^ t <^ i tvä '^jcnö-aur^ aocn jcoa liv «^ T.r^ r^x^an

cn ;v T*y3 rdiiz^onci .r^ooa oAo t^x^'xp ^'Xicn .ciocn ^u^'Xt

J—kÄcn r5^"ncn A_L_:73a ,aj^ Tiruu:\ "^oJ^aa .rsLi_L^ •;joj3c\

23. |ji )j-u(Os. B; xö uEY« xYiTo; P. — 24. tov lov P; o,l-oo B. —- 25. aYpoixot P. — 2G. iv

lx5T0(T£i Y^vouEvo« EXnrO'|0yr|<r£v P. — 27. ot tdioi P.

10. Quand il eut dit cela, le dragon creva sur-le-champ, et il rendait

tout son venin avec son sang'. Quelques jours apres, les paysans vinrent et

virent le dragon, et ils s'etonnerent du prodige que le bienheureux avait

opere ä son occasion; comme ils ne pouvaient supporter sa mauvaise puan-

teur, ils jetaient beaucoup de sable * sur lui ; le Saint demeurait pres d'inix, car r. 135

ils n'osaient pas saus lui s'approcher du corps de ce dragon.

M. Un enfant paissait une fois les brebis, tandis que ce dragon vivait

cncore ; il le vit de loin et trembla, le soufUe lui manqua et il tomba et

niourut dans le desert. 11 resta gisant toul le jouret, vers le soir, des honimes

le trouverent inaniinr a terre et le conduisirent au bienheureux, saus con-

naitre la cause de ce qui etait arrive. Alors le saint se mit en priere et l'oignit

d'huile; et Tenlant se leva et il racoiita ce qu'il avait vu. C'est pour cela que

1. Stalim dirissliiiiis diaco oniiif siiiiiil ciiiii spirilu fivDinaiis veneniiiii, disruplus crepuil iiiedius.

lUuiii. loc. fit., ci)l. 421.

r il.
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*<^< > <^ ^ cn-LLpa r^acn A\ r^a .'r^mcvL «face «^T\^i\rsf

•tT^coJrsfl r^^uicinT.^ cvacn- o-i^xx. ar^ avwn Jag vaaa

28. Celle finale ne se trouve aiissi que dans le ms. 14597 (Xj.

ce bienheureux fut touche de oompassion et qu'!! alla tuer le dragon; et

tous ceux qui virent ou entendirent louerent Dieu.

Fiii de ce qui cnncerne les bienheureux solitaires iht desert.

IV. — Lettres d'Ammonas.

E— iCTToTvYi a'.

A p. 7. * TOT OSIOY KAI 0EO*OPOY OATPOS HMÜN ABBA AMMQNA
HEPI HSYXIAS.

OiSaTS xai u[/.£t?, ayainoToi iScT-ipot [^.ou, oti i(f' oü ' eye'veTO r, Tvapz^aTic, oü öüvx- 5

Tai T, 4"^"/v;, <ö; 8ü, tov 0eov ä-iyvwvai, eiv jj.r, uucteiX'o eauTViv äxo TöJv ävÖptoTTCüv xat

ä.TTÖ TravTo; «spiciraGjAoO. Töte yap S^j/erai tov toIeixov tüv (jiayojjievuv aÜTr,, y.al, iiv

vurlcY, TOV xaTot xaipov ipyojAevov wö'XepLov, tote evowEi £v aÜTr, tÖ 7:v£Ü[Aa toO Oeo'j,

xal Trac ö -/.z[xaTo; (AeTaSiviÖ-floeTai ei;
"/,*P*^

"*' iyxXkixai-i 'Ev be toi; To'XEfxotc

'

ETTKpspovTai £77' x'jTY, ^ Wrai, /tat ä/CTj^iai, xai a>.7ia noXkk iroluTpoira ßa'pvi, iX^a ja-/) lo

tctoY/Oy;' oü yap i(7yücouc-i xaT' aÜT?,? £v r.ffuyja TTOpeuoiiEVTi;.

1. a:o-j A. — 2. no/.sjii'oi; A. — -i. aÜTü A.

I (Syr., xii).

A p. 7. * De NOTRE SAINT ET THEOPHORE PERE, l'aBRE AmMONAS, SUR LA SOLITUDE.

1. Vous savez, vous aussi, mes chers freres, que, depuis la prevarica-

tion, l'äme ne peut connaitre Dieu comme il faut, si eile ne s'eloigne pas des

hommes et de toute distraction. Gar eile verra alors l'attaque de ceux qui s

luttent contre eile et, si eile triomphe de Tattaque qui lui survient de

temps an temps, F Esprit de Dieu habitera alors en eile, et toute la peine sera

changee en joie et en allegresse. Durant ces lüttes, il lui sera inflige des afflic-

tions et des ennuis avec beaucoup d'autres desagrements varies, mais qu'elle

ne s'effraie pas, car ils ne prevaudront pas contre celle qui vit dans la solitude. lo
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Ali ToÖTO ' •/.%'. Ol ayio! irotT/pe; r.y.w-j sv -ziv.c, ep-rij/oi; vitäv (7UV£'7Tx'X[>.evot, ö t6 ID.^a?

6 ©scßi'-nri?, x-ocl Tcüxvv/ic o Bxtutkttvi?, y.al oi loiTcol TCXTSfe;. M'/i Y*P w(/,i(rr,T£, o'ti ev

jAECw TÖJv äv6pt.j-tijv ovT£; Ol Äixaioi, [/.ETOt^u a'jTüiv /.aTwpOtJTXv TYiv oixaioij'j~JT,v äW.i

-oAATiV Yiuuyiav TrpoTspov afjxYiTavxe?, £(ry-/)-/.aciv sv exuToi? oix.oouy.v t-^v duvay.iv -:r,v

5 Oeix-ziv, y.al t6t£ ö ©eo^ i-£(jT£t'Xev aürou; £i; To jze'itov töjv ivSpwTuwv, k'^ovra? Ta; ap£-

ra^, iva oi)toSo[jL-/i YEvcovxai tcov ävOpwTCwv itat 6£paTC£uiTiü(7i tx; äppucTix; aÜTÖV ixTpot

-ap r.irav tö; J'uyr,; y.xl txc äppwcTix? aOröjv vii^'jvavro 6£px::EU(7ai. Aia TauTY.v -:y;v

y^psiav, i-o Tri; Yicuyjx; iTVEOmov-o, xxi irpoi; to'j? xv^ptÖTVOu; äiC£(jTe'X'XovTO* t6t£ ok

auTou; äivoaTE^XEi ö'txv OEparsuSr, ttxvtx aÜTÜv t« voG'/iaaTa. Aouvarov yap eciti tov 0£Ov

10 «7:o<jT£i>,a'. v{/uyviv £i? ae'oov twv ävÖptoTTtov, irpo; oi/CoSop/jv aÜTWv, k'j'oijcxv tvjv aGÖevsixv

Ol epyÖfAEVCjl ^k TUpÖ TOij TE>>£lwö'^Val, TW l^l'w ÖE^-zilAXTl £pj(^OVTai, X.ai OÜ TOJ TOO ©EO'J. C)

©£0; Y^P ^s'yei TVEpl tCjv TOiouTtdV « 'Eyw |A£V c/'jx ä'Tr/(jT£>.'Xov aÜTO'j;, aÖTol 0£ * äcp' £xu- * A p. 8.

Tuv äxpE^ov " » , 5ix toOto oüSe exutO'j? (pu'Xa^ai ÄuvavTxi, oüi^s a'XV/|v oixobo[A-Ä5Xt ij/uyr.v.

Ol ^£ otiTÖ ©£0'j irE[ji.7rö[JiEvoi, äirocTvivai [aev tt,; täwx'-*? "^'^ ßoulovrat, eioöte; ort

15 oC aürr,; EÄTrlTXVTO tz? Oeix; SuvxpiEi;, ivx o\ j^.vi rapaKOocwri to'j övjjAioupYOii, k'p-

yovTxi Ttpöj Tviv Twv ävGpüxuv oixoäopi.riV.

1. Thomas de Marga (ix' siecle) cite la Version syriaque des dix lignes suivantes et d'une phrase

de la lettre 5; et', l.iber stiperiorum. ed. Bedjan. Paris, 1901. p. 279. — 2. Jer., xxill, 21.

2. C'est pour cela que nos saints Peres aussi s'etaient retires dans

les deserts, comme Elie le Thesbite, Jean-Baptiste et les autres Peres'. Ne

croyez pas en effet que c'est lorsqu'ils se trouvaient au milieu des hommes

que les justes ont progresse ä cöte d'eux dans la vertu; mais ils ont com-

5 mence, eu vivant dans une grande solitude, par obtenir que la vertu divine

liabität en eux ; c'est apres cela que Dieu les a envoyes au milieu des hom-

mes, lorsqu'ils possedaient dejä les vertus, pour servir ä l'edification des

hommes et pour guerir leurs faiblesses; car ils etaient des medecins de

l'äme, et ils pouvaient guerir leurs faiblesses. C'est dans ce but qu'ils ont

10 ete arraches ä la solitude et envoyes pres des hommes, mais (Dieu) ne les

envoie qu'apres avoir gueri toutes leurs infirmites. II est impossible en

elTet que Dieu envoie au milieu des hommes, pour les edifier, une äme qui a

une maladie; ceux qui sortent (de la solitude) avant d'etre parfaits le fönt

d'apres leur propre volonte et non d'apres celle de Dieu. Dieu dit de coux-

15 lä : Pnuv miti, je ne les ai pas envoyes, mais '
ils couraient (reu.r-memes" ; ä .\ p. 8.

cause de cela, ils ne peuvent ni se garder eux-memes ni edifier une autre äme.

3. Ceux qui sont envoyes par Dieu ne veulent pas abaiidonner la soli-

tude, sachant que c'est gräce ä eile qu'ils ont acquis les vertus divines; c'est

1. Sjiinl JörÖMie a coniiu celli' opiiiiiMi (jui fail reiiionler les cirisiiies de la vic iiumacale a Klie et a

.Ican-Baplisle, II ecrit en elFet. en l(Me <le la Vie de sainl Paul de 'l'höbes : (Jitidom, nlliits repeirntes, a

bealo lleliael Joanne sumpsere priniipium. Voir aussi Ic debut de la Vie de Pacume, /'. />., t. LXXIII.

coj. 231. — 2. J6r., XXIII, 21.
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'lÄo'j £yv(opt(ja üaiv Tvi? viwyia; -v/iv i^uvaj^.iv, jca; Ta'jTr,v o 0so; KTtooeyeTai . 'Ett£i

Ol vap ttIeTotoi tcüv [Aovaytiv oüz j'cpöasav ei; tq5to, ivapa[j.£''va,vT£C aexa tGv ävÖpw-

TTuv, -/.at ^i.a toOto [ir, 'JuvflOi'vTS; viz-vioa'. irxvTot xa ÖsV/ijAKTa eauTüv oü yip fi^iü.-nna.v

•/.xTaivovYiaai eauTOu;. wcte jxtp'jysiv töv TCspioivaojjiov tüv ävftpwiruv, all' £|jt.£tvov ivspt- 5

CTTWfJLcvoi [j.£t' älVfllwv , xal ^ta toOto oüx syvwcav t/;v yl'jxÜTViTx toC ©eoCi, oü xaTYi^ico-

Or.iav oi/CTJcai ev aÜTOi; Tr,v 8uvx[ai.v aÜToO y.al Tia.fct.nyj.iv aÜTot; T7;v oOpaviov icoioTYiTa.

Ata TOÜTO oüx. £voi-/.£i SV aÜTOi; •/) Äuva(ji.ti; tou 0eoCi, Ittsi^y) TtepwTTwvTai ev toi? xara töv

y.ocu/jv to'jtov, xxi sv TOtc TtzOci; Tvi? i]/uy-?;; iv^iTTpEipov-rai, y.a.i £v Txf; ävSpcd-ivai^ ^o'^a;;

xotl Tot; 6
£>,•/{

JA «.iji ToO -alaio'j iv6pcu7rou.

'iSo'j ä-' evtsOOev Ö ©so; r,(i.z? £ivl'/"ipo<pöpviT£ toc [As'llovTa.' ev^u^afiOöcÖE o'Jv, ev

oL; wpaTTETE. Ol yap iipicTafAEvoi tt;; r.ciuyiai; oü Äuvavxai vi)cr,(ixt xä iauTcüv ^EAriaara,

oüÄe -/.aTaivalaiaai tov [Jiaj(^o'jj.£vov aÜTOi? t76a£jx.qv. Aia toOto oü^s ej^^ovte? ev aüroi; £voi-

x.0'jOxv —/",v Süvattiv ToO OeoO, oÜ^e -/.aTOi/.Ei iv toi; ooulsüouci toi; itaGEOiv, iV/' 'jfiEi;

T« xaÖv] vwoaxTE, /.ai 'ö Äuvaai; toS OeoO ä(p' eotuTr,; sAEUGSTai £v üfiiv. lä

EpptiXjÖE £V OvEUpiXTl ä-'U;J" AfAvfv.

pour ne pas desoböir au Createur qii'ils sortent (de la solitude) pour Tedifica-

tion des hommes...

4. Voilä que je vous ai fait connaitre la vertu de la solitude et (com-

bien) Dieu Ta pour agreable. Puisque vous avez donc reconnu Tutilite et

la regle de la solitude, vous avancez dans cette voie.

5. La plupart des moines n'ont pas pu progresser en cela, parce qu'ils

sont restes au milieu des hommes et qu'ils noiit pas pu, ä cause de cela, s

vaincre toutes leurs volontes; ils u'ont pas voulu en effet se vaincre eux-

memes au point de fuir les distractions causees par les hommes, mais ils sont

demeures tirailles avec les autres et, ä cause de cela, ils n'ont pas connu la

suavite de Dieu et ils n'ont pas ete juges dignes que sa vertu habität en

eux et leur donnät la qualite divine. Aussi la vertu de Dieu n'habite pas en i"

eux parce qu'ils sont tirailles dans les choses de ce monde et qu'ils tournent

au milieu des passions de l'äme, des opinions humaines et des volontes du •

vieil homme.

6. Voilä donc que depuis longtemps (depuis Elie) Dieu nous a donne

temoignage de ce qui doit se passer; aussi fortifiez-vous dans les choses que is

vous faites. Gar ceux qui abandonnent la solitude ne peuvent pas vaincre

leurs propres volontes ni l'emporter dans la guerre soulevee contre eux,

aussi la vertu de Dieu n'habite pas en eux; eile n'habite pas non plus

chez ceux qui obeissent ä leurs passions. Pour vous, vainquez les passions

et la vertu de Dieu viendra d'elle-meme en vous. ^^

Portez-vous bien dans le Saint-Esprit. Amen.
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'ErttcToX-fl ß'.

TOT ATTüV. — nEPI lEÜPHAS THl XAPirOS.

Toli; äya-'/iTOig ev Rupuo yaipeiv.

'Exv Tt? äyairÖT/) tov Küptov sv öVij -/apSiz, /.al ev Tvacvi r^ *
({"J/o, xal irziiri i^'jva- • A p. o.

5 [A£i ijTxOfi ev (pöScö, fj ipoSo? yevv/foet ' aÜTÖi x.'Xau6[Aov, y.xl ö •/.'XauOjj.ö? /«.pav, /.xl vi /^otpi

yevv/.oei ' iaj^üv, x.al Äia Tauxr,; « <j/u)rvi >capi50(pop'fl'jei ' ev t:x(;v y.al sav lÄvi o 0eö; töv

xap-öv a'jTrii oCtwc löpxiov, Tzznaoiyizxi aüxöv w; eüwSt'av, x.al ev TrötTiv aÜTvi iruyyxpvf-

GeTÄi (Aerä Ttiv äyye"Xcov a'JToO, xal ^oWet aÜTvi ^ü>,aica tov (piiXaTCOvra aÜTr,v ev wasai;

Txi; öSot; aÜT^?, otiw; öSriy/ii-r; aÜTviv ei? tov to'tov tt)? «vaTca-iJcewi;, üva [av] y.xTtoyüiryi

10 aÜT^; ö SaravSc;. "Otov yäo öpa ö ^ix&o\o; tov (pÄa^a, TOure^Ti Tr,v ÄüvaiAiv zO/Ao)

TT,; i]/u^r,?, (peiiyei cpoSoujxevo; rpoceyywai tw äv6pw:tto, xal eüXaSoupievo? Tr,V eTriy.ei-

(xevviv aCiTM oijvaij,iv. OOev, äyairviTot ev Kupiw, oili; äyaTCz '/i 'iuj^vf jy.ou, oiSa oti 6eo-

^i'Xei; ecTe'" y-T'/iCaTOe oüv ev eauToi"? TViV Äüva;xiv tk'jtviv, ivä (po§r,OYi Ü[az; 6 2aTxvz;,

y.al tvx ToipiiO^TE ev Traat toi; epyoii; üjAöiv, xal i'vo, v) yXux'jTV)? t-ä; yap'.To; xpoSKivouTa

15 aüE-/fi7Y) " üjxiv TOV <capTvo'v. H yap y'Xu/CUTvi? tou j^^api'cjixTOS toO iweujy.aTwo'j yluxuTe'pa äcTiv

1. -or, .V. — 2. -dci A.

II (Syk., ii).

Du MEME, \V SUJET DE LA CULTl HE DE hS. liR.iCE.

1 . Aux tres chers dans le Seigneur, salut

!

Si quelqu'un aime le Seigneur de tout son coeur et de toule son * äme ' , et demeure * A p. o.

5 dans la crainte de toute sa Force, la crainte lui prodiiira les larmes* et les

larmes la joie; la joie engendrera la Force et, par eile, TAnie portera des

Fruits en tout; et, si Dieu voit que son Fruit est assez beau, ii raccueillecommc

un parFum agreable; et il se rejouira en toutes choses en eile avec sos anges;

et il lui donnera un gardien qui la protego dans toutes ses voies, pour la

Kl coiiduirc au lieu du repos, afin que Satan ne domine pas sur eile. Gar chaque

Fois que le diable voit le gardien, c'est-ä-dire la vertu qui est autour de

l'äme, il s'enFuit. craigiiant dapprocher de riiomme et redoutant la vertu qui

est pres de lui. Conime ' je sais, ö mes aniis dans le Seigneur, vous que mon

Arne aime, que vous etes benis de Dieu; possedez donc cette vertu en vous-

1.-, memes, pour que Satan vous craigne, pour agir sagement dans toutes vos

actions et pour que la douccur de la gräce progressc et augmente votre Fruit;

car la douceur de la Faveur spirituelle est iiJus doiire q\ir Ir nn'el i't le rai/nn de

1. MuUli., XXII, 3". — 2. C(. p. 'i81. — :i. l.iU. : « c'esl poinqiKii ». Syi-. : « iiiaL-i ».
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« ÜTiep iLt^'. "/.xl /C7)p''ov ' » , y.y.i ol' "oW^ol twv [Aova^öiv, oüoe TÖiv ivapÖe'vwv, EyvojiTav T7;v

u.eY*^'1"^ TaÜTViv Y>.uy.uTr,Ta tv;; yapiTos, sittiori oüx exTTiuavTo tTiV Äuvaatv tv)v 6£i}iy;v,

ei U.V) eviot xaTSt toitou;, oCiSe yo^p £~oiouv Tr,v yewpyi'av ty;; ouvotfAei»;, oia toöto aürviv

6 Rüpio? oÜä £Ä(i)x.ev aÜTOi;. Tot; yzp -rcoioOci tvjv yecopytav aÜTvig, öi^cociv a'Vr-viv ö

©£05, oü yap £<7Tt TrpoGco-o'X-flTrTvic '', ä'X'Xä toi; yetüpyoOdiv aür/jv y.aTa yeveiv -/.al yeveav, 5

StStüCiv aÜTVi'v.

NOv O'jv, äyair/)Tol, olSa öti Oeoipi'XsT; sTTe, >cai ä(p' o'j ' ilz tÖ e'pyov toutcI Ims, äya-

7:aT£ Tov 0£ov 2^ o'^vi; )iaoS{y.i;. Aix toöto y.iyu) •fiyxTZ-/]ay. 'öj^a; ev o>r; jtapStz [aou, Stö.

Tviv EÜOuT'/iTa Twv xao^iwv 'j[/.cov. AotTCÖv oüv y.v/inv.ryHi jauTot"; tTiV ouvajxw raÜTViv Tvjv

6£V/./,v, iva -ivra; tou; vpo'vou; öaiöv 7ioivi'cvit£ ev s^euÖspiz, y.al iva to e'pyov toO 0£o5 10

siixolov 71 Tvao' 'jLtiv. A'jty) yap TÖ S'jvay.i; r, oi^oaevo Tip ivOpcJxw EVTauOa oluzt] irrAiv

ö^riyei kütov eis exetv/jv tviv ivaivauaiv, ew; ou icx^i'KHrt Tvzcas (( tx; e^ouctx; toS äe'po;^ ».

Eidl'' ya.0 eve'pyetai ev tw iepi xwX'joucat tou; ävOpuxou;, y.a'i. [av] 9£>.0U5ai aÜTOi; ä'iievai

äv£)>Ö£tv xpö; TÖv öeöv. Növ ouv aiTyicü)|j.ev tov 0£ov e/CTevü;, iva [j.vi x.w^u(7tüi7iv Ti^-a;

äveXÖetv Ttoö; aÜTOV ocov yap eyo'jci T7;v Äuva[ji,iv t-^v Öeixviv jj.efl' sauTcLv ot öi/.aiot, oü- lö

Set; ÄtivaTai aÜToü; xoAOdX'.. H yewpyix O'Jv xÜTvi; £(7tIv, zyp'; av £vot/.Yi<jri -fl ^uvajAi;

1. Ps. XVIII, 11. — 2. Lire o-j. — 3. Actes, x, 34. — 4. i^oij A. — 5. Eph., II, 2. — 6. Ti änojjieva sm;

ToO n nivTa Ti alrft\Laza üiiüv, Süsei. ü; y^YP*"^*' "> £'jpi5X<ä|i£va xai ev Ttö 638ii) SagfiaiTixw xiiä. aiwv. 11'.

Trjv eS»!? 9epo'.(aiv eniYjsa^^v : n 'Ex Trjs TifüT»); iittotoXf); ToO 466ä 'A(ji|itüvä « (Note de A).

miel ', et la plupart des moines et des vierges n'ont pas conriu- cette grande

douceur de la gräce, car ils n'ont pas regu la vertu Celeste, si ce n'est

quelques-uns de place en place, car ils n'ont pas cultive la vertu, et c'est

pour cela que le Seigneur ne la leur a pas donnee. Car Dieu la donne ä ceux

qui la cultivent; il ne fait pas acceptioii des personDes', mais il la donne ä ccux 5

qui la cultivent en toute generation.

2 Maintenant donc, mes cliers amis, je sais que vous etes pieux et que,

depuis que vous avez entrepris ce travail, vous aimez Dieu de tont coeur. C'est

pourquoi je vous aime moi aussi de tout mon coeur, ä cause de la rectitude de

vos coeurs. Acquerez donc enfin cette vertu divine, afin que vous passiez toute lo

votre vie dans la liberte et que l'oeuvre de Dieu seit facile chez vous. C'est en

effet la vertu (l'ange) qui aura ete donnee ici-bas ä riiomme, qui le conduira

ensuite vers ce lieu du repos, jusqu'ä ce qu'il ait depasse toutes Ics puissances

de rair\ II y a, en elTet, dans l'air des forces qui repoussent les hommes et

qui ne veulent pas les laisser monter vers Dieu. Maintenant donc, prions is

Dieu Sans reläclie, pour que ces forces ne nous empechent pas de monter pres

de lui; car tant que les justes ont la vertu divine avec eux, personue ne peut

leur faire obstacle. Voici donc quelle doit etre sa culture, jusqu'ä ce que la

1. Ps. XVIII, 11. — 2. Öyr. : « peu... ont connu ». Cf. p. 439,^. — 3. Actes, x, 34. — 4. Eph., ii, 2.

Cf. iii/ra, p. 474.
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£V TU ävÖpcJTtü), ivx x,aTa(ppovYicYi ö i'vOpwreo? Tzxayi^ dcTtiAia? tüv ävOpüitwv, /.al tcä'ty); * A p. in.

TT,; TiiAvi? aÜTüiv, x,zl (ZKTOfj-/; Tcaca; tx; yov.x^ Tou /.otu-ou toOtou, Ta; u? TtfAfa; vojAt-

^oy.c'va;, xal [;.i(j-/{'j-/i TZTLiia^ ivzirx'JGiv toO ijw(Ji.aTo;, xxl /CxOxnV/) tviv -/txpr^iav xtjToO octto

TavToi; Aoyt(j;/.oO puTrapou, xai TravTÖ; [AotTaiou «ppov/fixaTo; to'j atüvo? toOtou, -/tal Iva

ö aiTr,(7T,Tai, sv v/idTsia;? /.xi Äa/.puai vu/.t6; /.at -rjAspa;. Rat ö iyaOo; 0e6? oO ypoviei toO

fjoövx'. üixi-/ ' xÜTVj'v" xal i^iv Sioir/i üy.rv ' x'jtt.v, 8txT£')>c'c£Tc TO'j; " j^pövou; üjAÜv " ev äva-

7ra'j(j-; /.xi eXx^pOTV.T'. • y.xl jAeyxlYiv rcappr.irixv S'jpvfffeTs evtoTCiov toO ©aoiji, y.xi töte

TTx'vTx Tx xiT-zfaxTa ÜU.WV SojCE'. ü[Atv, (ö; yEypxTTTai'".

'Eav OS t7.eTX t6 ly.Svy o(.7:o(j—/j /.al y-XTa-Acitj/'/i 'j[/,ä; " r, Öc'pjAV) y; (JeV/./), "(•/;Tr,'7XT£

10 TCXA'.v aüfriV /.xt riC£'.. 'H yxp /.axi 0£&v Oepjy.v). outco; egtIv ü; it'jp, xal to (^uvpov

£:? T^,v iö;xv O'jvajx'.v iJ.tza.Sa.Wv.. Rxl £av loviTe t"/|V x.xp^iav üi/.cov ^rpo; wpav Ttva

ßap'jvou.EVTiv, £V£yx.xT£ Tviv 4"^^"'!^ üfiöiv EvcüiTiov üaüv -/.ai E-JcsSei \oj'.a[i.o> y.azx Siävsixv

£Tai7aTe'' aÜT/;v, /lal oOtw? äväyjtvi 7ca>,iv OeppixivExat -/.xt —upoOrat £v Wsü. Kai yäp ö

irpo^YITY!; Ax€;o, ote eio£ tyjv xxpSixv xÜtou fixpo'ju.c'vviv. jt-ev o'jtu^' « Rxl £^sy£a stc"

iri £[i.£ r^v 'ju-/v]'v [aou " ». « 'E[avyi'i76viv 7i[A£ptüv zpy^^aiiöv, zxl £pt.£'X£Tri(Jx £v Träiji Toi'; spyo;?

cou ' », /.xi. TX i^^Ti^- xxl o'jto);; stcoivice tyiv sauToO x,apdtxv 0£p[jt.av6r,vx; TUxXtv, )cxi

ids'^xTo T/;v ylux'jTViTx toO -jrxvayiou OvEufiaTo;.

7. Sic syr., rifttv A. — 8. Sic syr., SiaTeXeaat A. — 9. Sic syr., r,nü)v A. — 10. Le syriaque porte la

suite ä la fin de la lettre 3, p. [24], et la remplace par deu.x phrases. — 11. T|uiä; A. — 12. riT^traTe

syr. — 13. Ps. XLi, 5. — 14. Ps. cxui, 5.

vertu habite ' dans Thomme, c'est que rhomme meprise tout outrage venant * a p. lo.

des hommes, ainsi que tous leurs honneurs; qu'il haisse tous les avantages

de ce monde, ccux qu'on regarde comme precieux; qu'il haisse tout delasse-

ment du corps ; qu'il purifie son co?ur de tout raisonnement sordide et de tout

5 vain raisonnement de ce siecle; qu'il demande (la vertu) jour et nuit dans le

jeüne et les larnies. Et le Dien bon ne tardera pas ä vous la donner, et, lors-

qu'il vous l'aura donnee, vous passerez toute votre vie dans le repos et le

soulagemeiit ; vous possederez une grande assuranee devant Dien et il vous

accordera alors toutes vos demandes, comme il est ecrit '

.

10 3 (Syr., m, 4)-. Si, apres que nous l'avons regue, la ferveur divine vous

abandonne, demandez-la de uouveau et eile viendra. Gar la ferveur divine est

comme un feu et eile cliange le froid en sa propre puissance. Et si vous voyez

que votre coeur est appesanti ä certaine heuro, mettez votre äme devant vous

et failcs-lui subir, en pensee, l'examen d'un pieux raisonnement, et ainsi, de

I.-, loute necessite, eile se recbaufTera et eile brülera en Dieu. Le prophete David

lui-meme, lorsqu'il a vu que son äme etait accablee, a parle ainsi : J'ai vcrse

inon äme sur moi'. Je ine suis rappele les anciens jours et j'ai medite snr toutes

tes (Buvres\ etc. C'est ainsi qu'il a enllamme son coeur ä nouveau et qu'il a

regu ladouceur de l'Esprit tr6s saint.

1. Cf. Ps. .\.\xvi, 1. — 2. Cf. in/ra, p. 4,j2, iiutc 'J. — 3. P^. xli, ö. — 4. Ps. cxui, 5.
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'ExKiToV/i y

.

TOV AVTOY. — IIEPI AIOPATIKOT XAPISMATOS, KAI TOV
STSTEIAAI EATTOYS ER TUN AMEAEITEPON '

.

Toi^ ävaTtriToTc aSelipor; sv Rociw yat'pstv.

O'iScLZi OTi ypxtpw 'JfAiv, wi; tejcvo'.? äyxuYiTOt^ [aou', /lal ts'xvo'.; tyi? STCayy£>,ia?, /.al 5

A p. 11. Ts'xvoti; * Tvig ^OLciXiia.^ '\ Sia touto ' ÜTCopfAVTioxw Ofiiv vuhtoj x.al vijU.epa;, Iva 6 0e6; (pu-

7capä(j)(^-/) " üjAiv §täxptciv y.al ävz§>.£i]/'.v l'vx [/.icOviTe 5ia/.piv£iv "r/jv Sta<popäv toO x.x'Xo'j

xxl ToO xajcoii SV Tväctri' ye'ypaTCxai yap* « Teleiwv sstiv r, cTepea xpoip-/) twv Sii ttiv ?|iv

Ta atcÖYiTVi'pta y£yu[/.va5[;.£va ' EyfovTtuv, irpö? 5iax.pi(7iv xaT-oS te y.al xx/co'j »• o'JToi £i<7!v oi in

yevo[Aevoi uiol Tvi; ßocci'Xeta;' nal 'XoylTÖsvTe; ei; [^.JTpov tv;.; uloÖsiJiai;, oi; ö 0eö; Ss'^ojy.e

Tviv äva£>.£i|;iv TauTViv ev iraffi toi? epyoi; aÜTwv, Iva [AViÄeli; aüroü; «Trar/fffV). AypeüeTai

yip 6 avOpioTro; Tcpo<pa<j£i toO äyaOou, x.ac irolWt oütw? äivaTwvTa; , etcei^vj oottw EiV/^ipaci

napo. 0£ou TaÜTYiv TViv" ävx€XEi}(iv. Ata toOto ö [^.axxpto; llaü'Xo; yiv(0(7;ccüv ÖTi oiJTO?

I. Le litie nianque dans C (suppl. giec 28, fol. 288) qui pnile en marge le titre general suivanl :

Toü äyiou 'A|i(i(üvä |xepixal 7t[apai]vda£i; Tcpb? toüc aiiv auTiö ev x[upii|)] ölSeX^O'j;. — 2. C oni. \io\). —• S. A om.

xai TEX. T. ßao. — 4. G add. (p. Toüto) xai. — 5. A om. 6 6£Ös-xaxt'a?. — 6. A : xji (om. otairavTÖ;) opovt.,

öjt. itapiff'/r,. G : (fvXiiai... itapaoxöi. — 7. Y£Y"t'-'""'CEvii)V G. — Hebl'., V, 14. — 8. A ; ol uloi toO ßaoiXew;.

— y. A add. Siixpioiv, jiiXXov &i.

III (Syh., IV).

Du MEME. De LA GRACE PERSPICACE ET QLIL KAUT S ECARTER

DES HOMMES NEGLIGENTS.

Aiix tres chers freres dans le Seigneur, salut!

1. Vous savez que je vous ecris comme ä mes fils chcris et aux fils de la .s

• A p. 11. promesse' et aux enfants * du royaume; c'est pourquoi je fais memoire de vous

nuit et jour, afin que Diou vous garde de toute mechancetö et que vous

demandiez et que vous vous preoccupiez constamment d'obtenir de lui le discer-

nement et la vue d'en haut, afin que vous appreniez ä discerner la difTerence

du bien et du mal en tout ; car il est ecrit : La nourriture solide est poiir Ics lo

hommes faits, pour ceux dont la pratique a exerce les facultes ä discerner ce qui

est bon et er ijiii est maiivais-. Ce sont ceux-lä qui sont fils du royaume, comptes

au uombre (des fils) d'adoption^ ceux auxquels Dieu a donne cette vue d'en

baut dans toutes les oeuvres pour que personne ne les trompe, car Thomme

est captive par le pretexte du bien, et beaucoup sont trompes ainsi, parce u

qu'ils n'ont pas encore regu de Dieu cette vue den haut. C'est pourquoi le

1. er. Gal., IV, 28. — 2. Hebr., v. 14.— :i. C(. Hdiii., viii. 13.
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sdTiv '" ö ae'yx; tcXoOto.; röjv tt'.utwv, Isye'. oOtw;. « "Oti /.a[;,TCTW ra yövxTZ aou vu/.to;

xal r.y.epx;. EfATroaijOev to'j Rypiou -/ijaüv 'Ir.G-oCi XpicToO ÜTvep üjAiiv, iva Ou-/; ü[j.rv äiro-

•/.z>,utj/iv £v £7:iyv[j(j£i aiJTO'j iveipcoTirjjj.svoi.i; toTi; öfpOaXjAoT; Tvi; -/.apd{a; üjamv " si; to sc-

Ssvai 'j[ia; ti to T7>aTo; -/.a.1 [jlyjjco!;'' x-a-l 'ji}'0? >'«''• ßzöo;, yvüvai T£ t/iv ürsp^aX'XoiKrjtv

5 Tr,? yvtocEO); äyi7rr,v tqu Rupio'j » /.al Tot £;•«;' ^. 'EiTEti^-fl o'Jv
'

'' r.yzTrr.Te-* z'jtou; s^ ö'Xyk;

xap^ta; 6 riaO-o;, ßoÄsTxi tov y.eyzv ttTvOutov, ov lyvoj, o; sttiv vi iv VpicTw xvxoXE<j/t?,

ÄoO-flvai TOI? 'jtoi; aÜToO, o'j; r,ya7r-/ic£v. 'Eitei^r, ot^ev, OTt '', £zv öof^yj a-ÜTOi;, oÜ/Cs'ti

xoTT'.wctv jv oüf^£v'' Tvjayy.axi, oüf^e ooßviSyiffovTai £v o'j(i£vl (po'Sw, iW 'ö äya).X'!x(ji; toö

0eo'j s'iiTat (aet' aÜTwv vujctoc xal r,(.'.£p«.?, xocl t6 k'pyov ToCi Wsou y'Xo/«.xvÖYi'7£Tat aÜTOi?

10 « uTrip [As').! /.xi /.-/ipiov )) , y.yX ö 0£o; [jl£t' a'jTtiv i'oTat ^la -*vtoc, /.a'i owaei aÜTOi;

i—ozal'j'ist? y.xl [j.eyalx [xocxripia, « oü oüvajATti ota yXcoocrv)? XaVTi^xt.

NOv o'jv, äyaxriTot, ixEiS-p] iloyicÖ'/iTE [;.oi ei? uioü?, air/fcaTE vu/iTo; xal TijAs'po.; £v

eV.TcVEte x.al £v tüigtei y.al ^x^tpuTiv, 'ivx üaa; jcxTaXxS'/i to rnopy.Tixov toöto yapi(j[Aa,

OTOp üfAx; O'jTTii)
"'

/.xTsiVflipEv, äcp ' oO riXOaTE " £i; Taurflv t'/iv acxr.'jiv Jtiyu d£ o tx-

15 -etvo; TrpO'TEoyojxai iv£pl »jacüv, ivx sXÖviTe si; TauTviv Tviv -poxoTvviv /.xi f/'Xiicixv, £t; riv

oü-/. r/ÄÖov !ro)Aol Töiv [Aova-^wv, et [Ar, «nrxvioi xal Geoipi'Xei.; i];uy_al xxtx to'tcou;. Eav ös

in. A Olli. EdTiv. — II. (1 Olli, "va StoYi-üpiiiv. — lä. A : to v-n/.oi- — 1^- l^pli-, in, l'i-lS. — 14. (] : (I.

O'jv) yif,. — 15. A Olli. öti. — l(j. A ; (1. o'j'ittü) oO. — 17. C ; rj>.flc.zi.

bienheureux Paul, sachant que c'est lä la grande richesse des fideles, a dit :

Je fU'chis nuit et jour ines genoux pour vous devant Notre-Seiyneur Jesus-Christ,

aßii que, pour le connaUre, il donne wie revelation aux yeux illumines de vos

rmurs, pour que vous sacliiez quelle est Ja largenr et la loiujueur, la hauteur et

i la profondeur, aßn de connaitre la charite du Seigneur qui surpasse toute idee\

etc. Comme Paul les aimait de tout coeur, il veut ijue la grande richesse qu'il

connaissait, et qui est la vue d'en haut dans le Christ, soit donnee ä ses fils

qu'il aimait. 11 savait, cii eilet, que si eile leur etait donnee, ils ne se fati-

gueraient plus ä aucune chose et ne craindraient plus d'aucune craiiite, mais

10 l'allegresse de Üieu serait avec eux nuit et jour et Tceuvre de Dicu leur serait

doiice plus que le iniel et le raijon de miel'-, et Dieu sera toujours avec eux et

leur donnera des revelations et (leur apprendra) de grands mysteres que je

ne puis pas exprimer avec la langue.

2. Maintenant donc, mes bien-aimes, puisque vous m'etes attrihues pour

15 fils, (leniaudez jour et nuit, avec constance, foi et larmes, pour que vous obtc-

niez cette gri\ce perspicace, qui ne vous a pas encore ete devolue de[)uis que

vous etcs cntres dans cette vieascelique. Pour moi, riiumble, je dernande pour

vous que vous arriviez ä celle prerogative et ä cette maturite, ä laquelle ne

sont pas parvenus beaucoup de iiKtines, mais seulemeiit, de place en place,

1. Kph., III. l'i-l'.l. — 2. l's., will, U.

TAlll. Uli. — T. .\I. — 1'. 'l. -'J
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Oe'V/jte si; toOto"' t6 p.£Tpov'^ sXOsiv, ö'vo[J!.ot [M-iuyo'J twv ä[y.£>.ecTä'fci)V av) eGi'iiriTe ttoo;

ü(/.a; ETCt^oiTäv, äX>.a (JucTeiXaTE"" iauTouc £^ aÜTcöv, £i^e p/iya 0"'j Guyytdooijciv Oi-tai; -/.axa

0£Öv Trpo€r,vai'', äW.a tviv ()£p[;.0T7iTX üi^-aiv octvocSevvüouciv
"'"•

ot yap «.u-iKiaztcoi Hiairnv

A p. 12. oÜH 'iyouGi-v, ä-Wk TOi; 6e'XY)[;.ac'.v sauTöJv "' äiio'XouOoOctv, xai eäv TrapaSzD.W'jiv *
Ou.iv, la-

XoOci Ta -gQ aicbvo; toutou y.y.l 8iy. -tt,; ojv.i'Xia; Ta'JTr,i; tviv 6£'paviv üaöjv"'' cSevvuouciv 5

y.ai atpouciv ä^' ütj.öiv"'', y.y.'; o'j Guy^rcopoOTiv üj/.rv xpovcoUai' xaSoi^ ye'ypaTCTai : « T6

77V£'j[;.a ;rÄ cSsvvuTE ''' »• 'tSe'vvutxi "' Äe 5ta tx? [;.aTaia; >.aliac, y.y.l f^.«"" toO -£ci(j7cai7-

(AoO. "Orav ß>.£'irr,T£ "" xiva; toio'jto'j?, £Ü£py£T-/)<7aTE aüroü? y.ai cpeoyeTE £^ aÜTwv y.al
'"

u.-/i

<;uvav«.[Jiiyvu(j9e «ütoi;' aÜTol yap £ictv oi " [av; siiyywpoOvTe!; tov ä'vOpw7:ov irpoSvivai iv

Tor; -/.aipoT; toutoi?. lo

"£ppiO(7f)£ £V Kupi'w,

äyareviTol, £v 7:v£u[AotTi Tvi? TvpaoTviTo; ^'.

'EirtoToXvi d'.

TOT ATTOV. — nEPl TON SVMBAINONTÜN nEIPASMQN TOIS HPOKO-
DTOYSI KATA ©EON, OTl KEPAOi; ATTOIi: nPOSENOVSI, KAI OTI lä

18. A (im. £i; toOto. — 19. A atld. — toüto. — 20. : TuffTEiXeie. — 21. .V : ff'jyxwpoüffai ^[xa; cd TuvTuyiat

ouTÜv xaTÖt Toü ÖEoü. — 22. C add. (in iiiarg.) to'jto et; »|(i£Te'pav -tpafu xatixotuiiv. — 23. C : aCiiiv. —
24. Olli. C. — 25. G oni. xai atpouiiv ä^' ü(u5v. — 26. I Tliess., V, 19. — 27. .\ : (jSevvuxs. — 28. Olli. .V. —
29. C : ÖTe ouv ßX^TteTE. — 30. G ; (1. xai eEUf. IE aÜTüv xai; 4)Xa. — 31. um. A. — 32. A : (I. iytni' ev tiv. t.

Jip.) ääeXipoi.

des ämes peu nombreuses benies de Dien. Si vous voulez atteindre cette

mesiire, iie prenez pas l'habitudc de mentionner entre vous le nom dun
moine qui compte parmi les negligents; mais retirez-vous de leur societe,

sinon ils nc vous permettront pas de progresser en Dieu, mais ils refroi-

diront votre ferveur; car les negligents n'ont pas de ferveur, mais ils suivent s

A p. 12. leurs volontes et s'ils vous rencontrent, * ils vous parlent des choses de ce

monde et, par cette conversation, ils eleignent votre ferveur, ils vous en pri-

veut et ils ne vous laissent pas faire de progres, ainsi qu'il est ecrif :

N'eteignez pas fesprit'. Or il est eteint par les conversations vaines et par les

distractions. Lorsque vous voyez des (moines) de ce genre, faites-leur du m

bien, fuvez-les et n'ayez pas de rapports avec eux;car ce sont eux qui

cmpeclient riiomiue, en cette vie, de niarcher dans la voie de la perfection.

Portez-vous bien dans le Seigneur, mes bien-aimes, en esprit de douceur.

IV (Syr., ix).

Du MEME. Des TENT.VTIONS qui .^RRIVENT A CEUX qui FONT DES PROGRES SELON 15

1. I Tlle^!... V. 19.



L139] IV. — LETTRE IV (SY15. IX . SIR LES TENTATIONS. 441

xiii'ii; nRii>Ai:]MaN ov aynatai ii' mvmi iii'oro'kai ovak

ANABIINAl nPOi: TON BEOTN.

Oiöa, oTi SV TTovoj /'.3o<Jta; iari, tzcIsx'ju.m irspnreao'vTec, äl^a -'ewritoc svs'y/.avTe;

ä'^era yxpx^r jzv yia y.r, STTSveyOri üf;.lv TOipaTjy.c;, eite oavapG;, sixe '/.p'jTrTw; "', oü ouvacOc

5 ^.aßslv —frjr;f)-/iy.ry 'j-'io xö 'j.izoov 'jaojv. IIzvtö; yxp oi äywt. ciTc /.Tr.Txvxo icpocTsOrjvai

aiiTOii; TCicT'.v, ei»pc'0-/j5xv jv 7:£'.pa(j[/.or;' s-av yzp Tic laS-ij ^ £'j7vOy!av TTjopi: OeoO, c'jOswc

-pou-ri'ÖeTxi aÜTtö 7r£ipx(7[Ao; Tvapa -rdiv eyOpwv, OeIo'vtwv CTspriGy.i aÜTOv tv;? evVjyiy.;, t,;

2'j)kdy/;cev aÜTÖv i ©eo';" eirJoTe; yjca oi f5'xi(/.o->e; oxi s'/Aoyou|/.£'vr, r, J'UX'Ä ~poy.07rÄ;v 7va|j.ozv£i.

ävxiTTx'Xaio'JCtv Ä'jxvi, ei'xs £v xio y.ouTxxö) ei'x? jv tw ' (pavepw. "Ots' yap e'J),oyr,Ovi 6''

10 Tx'/.uS —xpi xo'j Ttaxpoc sOOsw; 6 T^stpxcao? to'j TlTau i-KTiXHvi aüxtV o yap oiaSoXo? =/.{-

vTii^sv x'jTO'j xYiv YM^biTM v.'j-'x. xoS
'

1 7./.ti>§ äoavt'(7xt Tv-.v £'"jAoytav ßouXoa£Mo;, il/.' CI'J/.

icy'JEi /.axa to'j ^'.;ixiou, y£'ypxTCTa.t yip oxi" « O'jä ä^vfcrei Kupwc TViv pzSöov xwv iiixp-

xoj),wv \iz\ zö^ -aKti^w -zCo'i (^t/.y.twv »' 6 yoüv Txxt'oS oüx. äxcolsTa xr.v £Ü>.oyiav. /,-/ Tax^ev,

i/.Xa cuvr.'j^avev aüxr.v yipi.£pxv ic. r.ac'pa^. STTOUf^aijaxe O'jv ' -/.xl Ä;-'-£t? /.pstTXOvE; y£V£cOxi

li ToO TCe'.pa(j[Ao5, * ol yzp Tuy'jvx£; tö; £'j>,oyia;, ävxy/.Y, xxl xou; UEcpao-p.oü; ijTCO[A£veiv öcpEi- * A p. 13.

I. .V Olli. Tj — "2. C : etxe xp. i'ae yav. (urd. inv.). — 3. C : XiSv-, t!;. — 'i. A om. Tm. — .5. C '. öti. — 6. C
otn. 6. — 7. G : (1. oyv) 6^.

DiEU, ET QUELLES LEUR PROCUREROM DE l'.VV.VNT.VGE ; ET QUE l'aME NE

PEUT PAS, SANS TENTATIONS, FAIRE DES PROGRES OU s'aVANCER VERS DIEU.

1. Je sais que vous etes dans les peiues de coeur, parce que vous etes

tombes eii tentation, mais, en les supportant avec courage, vous en retirerez

5 de I'allegresse. Si, en elTet, aucune tentation, ou visible ou cachee, nc vous

est imposee, vous ne pouvez pas progresser au delä de la mesure que vous

avez atteinte. Tous les saints en effet, lorsqu'ils ont deinande que la foi leur

soit ajoutec, soiit tombes dans les tcntations; car des ([ue quelqu'un rccoit

une benediction de Dieu, une tentation lui est aussitot ajoutce de la part des

10 ennemis qui veulent le priver de la benediction dont Dieu l'a gratifie. Les

demons, en effet, sachant que Täme beuie fait des progres, la combattent,

soit en secret soll en public. Lorsque Jacob a ete beni par son pere, la tenta-

tion d'Esaü lui est aussitot survenue '
; le diabb; en effet excita son cojur

contre Jacob, parcc qu'il voulait effacer la benediction, mais il ne put preva-

li loir contre le juste, car il est ecrit : Le Seif/iienr ne luisscra pas le srcptre des

pecheurs sur le lot des justes
-

; Jacob ne perdit donc pas la benediction qu'il

avait reQue, mais il se l'augmenta de joiir (;n jour. Efl'orcez-vous donc, vous

aussi, de Femporter sur la tentation, * car ceux qui rcgöivent une benediction * a p. 13.

1. Gen., xwii. — 2. Ps. (;.\xiv, 3.
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louai^. Käyw Ss 6 TcocTYip 'J[J.tov [AEyäXoij? üiTEpieiva TreipacjAOÜ;, x.ai äv tw /ipu-TW x.al ev tw

(pxvepS), xal ÜTVEfjLetva t6 Oe'lvjpia toö öeoC 7rfO(jSej(^6[AEvo? z.5ti aiTO'JjjiEvo?, xal ^iüctüai u.e.

C f. 28y Kai ü[A£Tc TOivuv, äyaTCV)TOt [/.ot*', susiSri '" E'jXoyi'a Kupi'ou y.xT£Xa§£v üjj.a;,
*

sTnriico-

VjuOvicav Ol -eip«(j[jt.ot. 'TTVOjAeivaTE oOv aypt? av " a'jTOÜ; jraps'XövjTS' iav yzp a'jTOu?

xap£>.ÖviT£, aeyalviv 7Tpo/.oTC7;v i'^Exe x.al irpocOviv-viv
'

" ev Ttzijxi; rai; apeTai; ü(x<uv, jty.l ö

ooÖvfaeTai ü[y.lv ry.EyzXvi li.jxXkia.G'.q s^ oüpavoO. 7)v O'jy. syvtoTe. T6 Äs (pxp[/.ax.ov toO ivapeV

Ojiv Tou? 7U£tpa,(j[ji.0'j? £(7Tiv, iv7. p/) ö)>tyü)pvicviTe , äX'Xä Tipoceü^vxiSe " tco 0£to £v oXr; xap-

oi'a £'jyapt(jToOvTe?, /.al [/.x/.poöuf/.vicviTE '

' £v ttzti, /.a'. TrapeTiEutjovrai "" üjAa;* /.al yäp

A6pai(;,, y.al 'laxwS, '/.al 'L'oS /.at e-rspoi Tv'XEto'Toi Treipxo^EVTE? £^av/)Gav Äoxiy.uTEpo!

.

Ali toGto yEypxTCTai" « DoAAai at OT^tiJ/ei; twv Stxaicov xal h, -acojv aÜTÜv pÖTSTai "'
lo

aÜToiii; ö Rüpto;»' Tra>.iv 'laV.ojSo? X='yet' « 'A9u[Aet Ti; Jv üjxiv, rcpO'TEijyeijÖti). » 'OpaTe

TVÖJ; UKVTEi; Ol ayio; e)i9ovt£i; £i; tou; Tveipacraoui;, tov Ösöv ETTEJcx'Xs'cavTO '

;

riüiv yEypaTTTa'." « Oio-to; ö Heo;, ö; O'V/. ezcel üy.a; jrEtpac97ivat ÜTUEp o fJ'jva-

cOe " » . Toiyapoüv oia tviv eüOijTViTc, tv;; -/.xpoix; Ü[/.ü)v cupiirpa^Ei üy.iv 6 0£o;^' Et p/) yap

/iyxxa üij.ä;, oü/. ETiECpEpEv üp-iv xEipaTf/.o'j;" yEypaTVTai yzp' « "Ov iyauz Köpio; Tvat- ü

8. G om. ö^EiX. — 9. C om. noc. — 10. A oiii. eTiEiä/). — II. A Olli. äv. — 12. A : Ttpoaö^. — 13. A :

TtpoaEu5aa6ai. — 1'4. A : (iaxpoöuixrjoocTe. — 1.5. A : napeJeüoETai. — 16. C : puETai. — 1. C : etiex. t. 6. (oi'd.

iiiv.). — 2. G öuvaiicOa. — 3. G om. Totfapoyv-ÖEÖ; (A : auiiTtpäCai).

doivent aüssi necessairement supporter des tentations. Moi-ineme, votre pere,

j'ai Supporte de grandes tentations, et en secret et en public, je me suis sou-

mis ä la volonte de Dieu; j'ai pris patience, j'ai supplie (Dieu) et il m'a sauve.

2. Vous donc aussi, mes bien-aimes, lorsque la benediction du Seigneur

c r. 289 vous est arrivee, * les tentations l'ont suivie. Patientez donc jusqu'ä ce que '>

' vous les ayez surmontees, car, si vous les surmontez, vous en retirerez un

grand avantage et un accroissement pour toutes vos vertus, et il vous sera

donne une grande allegresse Celeste que vous ne connaissiez pas. Le remede

pour vaincre les tentations est de ne pas tomber dans la negligence, inais de

prier Dieu en lui rendant grAces de tout coeur et d'avoir une grande patience lo

en tout, et elles vous quitteront. Car Abraham et Jacob et Job et beaucoup

d'autres qui ont ete tentes ont paru de meilleur aloi ; c'est pour cela qu'il est

ecrit : Nombreuses sont les i'preuves des histes, Je Selijnrur Irs delivrera d'elles

toutes'. Jacques dit encore : Si l'un de vous souß're, qu'il prie'. Voyez-vous

comraent tous lesjustes, lorsqu'ils sont tombes dans les tentations, ont invo- 15

que Dieu?

3. 11 est encore ecrit : Dieu est jid'ele, lui qui ne permettra pas que vous soijez

tentes au-dessus de vos forces '. Dieu opere donc en vous ä cause de la rectitude de

votre coeur ; s'i' ne vous aimait pas, il ne vous aurait pas inipose de tenta-

1. Ps. xxxiii, 20. — 2. Jacques, v, 13. — 3. I Cor., x, 13.
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0£U£'., (AaTTtyor OE ' 'JiOV, OV TZX^T.OVfE-'X.'.. » ToT,; TT'.TTOi; O'JV ETClCpc'ceTXl TO eTSo? TülV

irei37.0(jLÖ3v, ocoi öe aTusipaiToi eiTi, vd6oi eiirlv, xxl ty,v u.ev scÖYiTa «popoOiTi. t^v t\ ^'jvx-

j/'.v z'jT-^; rlpv/iVTai''. 'O ys^p ° 'AvTÜvio? £"X£yev vijAlv, oti o'ji^eI; ixcipanTo; S'jv/fireTai

6i(7£X6£rv £!? TYiv ßasiXfixv ToO 0£oO ^- Kai ö (XTröiTToXo; OfTpo; « £V (0, (pTiTi, äyalliäcOe *,

•T £1 Oc'ov £CTl >.U7r(l6c'vT£; £V —n^'^fjUM^ 1tOlx{Xot;, iva TO Äo/llfAtOV Oy.WV TV,; riGTECo;, ITCiA'J

TifAtwTepov ^puciou TOj !ziroX>.u[ji.evou, Sii TT'jpo; oe SoJtiy.xi^oy.svou E'jpEOsi-/) ' ». KsyeTa'.

hl )cai Trepi twv oivOfii)'^, oti Oiro Tüiv ävlrj.tüv — xpsvoyloujAsvx rc'Xc'ov pi^oOvTat x.at aü^z

vou(7f Ta a'jTz 0= XX'. cit ^i/.a'.oi Ottoiasvouc. Kai £v to'jtw toivjv /.xl ev '" Tof; iV/sji-

äy.O'JETS TÖJV OlOaUKalcüV J[ACüv", l'vx TTpOXO^j/ViTE.

rtvw(7X6Te oe, w^'" ei; tö k'pyov to irvEUfAaTt/cov £v Tvi ipy^
'

'' to rivE'jjAx —a3ey£t

yxpzv, ßXETCov " Tx; napÄia; x'jtöjv xaOxpz;. "OTav i^£ i^w aÜTOi; tö üvsOpia'' -rr,v yapav

y.a'. Ty)v Y)vU!<.'JTyiTa, tots cp£'jy£'. /.al /.aTxAiaTvzvci aÜTO'j;. xal toOto a'jTO'j sitti to «j-ziaEiov.

OciEl ^£ TQ'JTO jzeTz Tixor/j;
(j'^X'''»

Ei'^'ITOU'jyi? TOV 0£OV, £V T?i x-j/r,. <lj£uy£i, 8i /.%'. XaTX-

>.i[XTrzv=i aÜToy?'", Eva yvü, £i £tc:"C71To5(j'.v a'jTov ti o'j. Tive; 5=, j-av cp'JyT, /m'. v.v-y.h-

4. A add. nivra. — .5. A om. xai Tr|v [ikv E<j6.->i?v. — 6. G : yiOv. — 7. Gf. /'. C, l. LX\', col. 77.

GitO aussi par Dorothiie, /*. G., t. LXXXVIII, col. 1840, lettre 5. — 8. Le texte du N. T. poile en
|ilus : öXiyov äpn. — 0. A ometcette citation xal 6 äic. n.-eOp. — 10. A oii). Iv. — 11. C : hf.ü>i. — 12. A
Olli. (I){. — l:i. A add. 6ti. — 14. .\ : ßXiTtovTo?. — 1.5. G om. tq [Iv. — 16. C oni. (par hoiiioiol.)

xai toÜTO oÜTOü-otOtoO;.

tions; car il est ecrit : Le Seif/neur coirige cehti qii'U aime; U flageUe le fih (jii'il

cujn-c '. C'est donc aux justes qu'il survient uiie apparence de tentations, et

ceux qui ne sont pas tentes soiit des fils illegitime.s; ils portent ä la verite

I'habit monacal, mais ils en meconnaissent la vertu. Antoine iious a dit en

3 efTet que « personne ne peut entrer dans le i'oyauine de Dieu sans avoir ete

tente - ».Et l'apötre Pierre : Eii ceki, dit-il, voiis vous rejouissez, affliges pur

diverses tentations, s'tV le faut, aßn que la solidite eprouvee de votre foi soit

trouvee beaucoup plus precieiise que Vor perissable, que Von eprouve cependant par

le feu\ On raconte aussi des arbres, que ceux qui sont agites par les vents

10 s'enracinent davantage et croissent; il en arrive autant aux justes. En cela

donc et en toutes les autres choses, ccoutez vos maitres, afin que vous fas-

siez du progres.

4. Sachez encore comnaent le Saint-Esprit donne l'allegresse au commen-
cement pour un travail spirituel, lorsqu'il voit que leur.s coenrs sont purs.

ii Lorsque FEsprit leur a donne Tallegresse et la douceur, il fuit alors et les

abandonne '
; c'est \ä son signe. 11 fait cela avec toute Arne qui cherclic Diiu, au

commencement. II fuit et il abandonne les homnies pour savoir s'ils le cher-

clienl on nou. 11 en est en ctfet, lorsque l'l-^sprit a fui et les a abandonnös, qui

1. Piov., III, 12. — 2. Mlgne, P. 0., t. LXV, col. 77. — 3. I Pierre, i, fi.7. — ',. C(. iiifrii. p. 'i.V..
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A p. U- ovli-n
' aÜTOÜ?, ßapo? Oivof/.svouiTt

*
y.al xiÖrjVTa'. sv tt, ßxpuf/iTi ä)4(vviToi, y.al ouy. atT0'jvT7.'.

TÖv 0£ov, tva ipövi tö ßapo?, x.al 'sXÖ-/) ei; aÜTO'j? "
7; X°^pä >cai V) ylu/CUTr,;, tiv syvtücav,

ä^XTiK Siä Txq äjy.s'Xsia; ^ ocOtcöv -/.al tk Ö£'X'/i[7.aTa äüorpioüvTai T-fl; y'Xux.ÜTViTo; toD 0eou"

i^tä TOÜTo ytvovTa! Gapy-t/col xal [jiövov t6 <j'^[j.a cpopoQ^i, ty;v ok oiiva[Aiv aÜToO -/ipvviv-

Tai*' ouToi eictv oi T'jfflXtdÖevTEi; ev T-/i C'o-fl aüxiov y.al to spyov toO 0ioS (j!.-/i STVtyivo»- 5

'E«v ouv xicöavöö'Ti Tvi; ßy.p'jTr,TOc Tiapä to sOo;"", )cai Tr,v icpoüT^ap^acav y^^-piv,

xa\ aiTVi'ccoijt tov Osiv j^.s-ra Sxy-p'Juv x.al v/iixeta;, TÖre ö äyaOic 0£Ö;, siv i'^r, oTi * £v

sCiOuT7)Ti x.ai ' £^ 6V/1; -/.ao^ta; aiTouci" /.y.l äpvo'jvTai ly. 9£>,r;U.aTa, aÜTÖiv TCxvTot, oiowirt

aÜTOt? yaoäv '/.sr^ovo. Tuapa Tviv —pojfviv, Z.7.I CTT,pt^£i a'jTOUi; tcT.eov. Tqüto scti to cvifAeiov, 1"

rotst pisTa TkOccY,; J'^Z.'''? ex.^vito'jcyic tov 0£o'v.

"Ot= " O'jv -fl 4"^yvi äva(p£'p£TXi. i/. to'j zSo'j, ögo^/ äz-oT-otjÖEr toj DveupLaTi tou 0£ou,

x.aTz toitoGtov äXKpspovTy.i «'jTr, y.xTa to'tco'j;'" iTEipacjp.ol, TvapEpy^ou-sV/i ö£ tou? Tteipac-

[Aou? ytv£Tai SiopaTt/,-/) x.al E'jirpsTCEiav aA'Xvjv 'Xajji.Savs'. " . 'Ot£ öa '' eixeT-Iev ö 'RXiai;

ävalaaSavEcOai, eT-Öwv £t; tov TupÜTOv oüpavov EOaüj^-acEV aÜToCi to 9^?, ote oe etcs&yi tov 15

Ä£ÜTeoov tocfoCtov sOa.'jaacEv, to? EiTraTv, ÖTi vwj.iay. tö; cy.o'Tog eivai to (pö; to'j irptoTO'j

1. C ; xaraXei'i»). — 2. C : aÜTOTi;. — 3. C : avo(j.iai;. — 'i. ('. ;idd. xai. — 5. A : aia6aveü<Ji (aidÖYiÖEvTec C)

Toü ßäpou; rtc Tcopa tö uOvriöei;. — G. A Olli. ÖTt. — 7. C Olli. xai. — 8. C : aiTiisi. — 9. C : öxav. — 10. C :

zocxi lÖTtov ol. — 11. A ; äva).an6dvci. — 12. C : ^ap.

sonl alourdis * et qui dcnieurent sans mouveraent, dans cette pesanteur et ils

' A p. 14. ne prient pas Dien de leur enlever ce poids et de leur eiivoyer la joie et la

douceur qu'ils ont connues, mais, ä cause de leur negligencc et de leur propre

volonte, ils deviennent etrangers ä la douceur de Dieu ; c'est pourquoi ils de-

vieunent charnels et ils portent seulement l'habit monastique mais ils en ro- 5

nient la vertu. Ce sout lä ceux qui sont aveugles dans leur vie et qui ne con-

uaissent pas l'oeuvre de üieu.

5. Si donc ils s'aper^oivent d'une lourdeur inaccouturaee, contraire ä

l'allegresse precedeiite, et s'ils prient Dieu dans les larmes et les jeünes, alors

le Dieu bon, s'il voit qua c'est avec droiture et de tont coeur qu'ils l'implorent H'

et qu'ils renient toutes leurs propres volontes, leur donne une allegresse plus

grande que la premiere et les lorlifie davantage. Tel est le signe qu'il fait

avec toute äme qui cherclie Dieu.

6 (cf. Syr., x, 1). Lorsque räme monte donc de Fllades, aussi loug-

temps qu'elle accompagne l'Esprit de Dieu, eile eprouve des tentations par- i5

tout durant tout ce temps. Lorsqu'elie a vaincu les tentations, eile devient

perspicace et eile regoit une autre beaute. Lorsque Elle a du etre enleve (au

ciel), en arrivant au premier ciel il s'est etonne de son eclat; lorsqu'il est ar-

rive au second, il s'est etonne au point de dire : « J'ai pense que la lumiere

du premier ciel etait comme l'obscuritö » ; et ainsi pour chaque ciel des 20
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Q'jpavo'j, xal OÜTW ' tÖv y.y.h' ev« oüpxvöv tüv oüoxvwv '. 'H ^l/'j^vi oüv T(I)V tsAcHov oi/.a'.wv

irpojcoiTTet jial irioSai'vsi, ito; o'ü ivaSf, £;; tciV oOpsivov twv o'jpavöüv.

TauTK Ypy.cpto 'ji^rv, iyaiTYiTol, Iva iTYipt/Ov^TS x.ai v.zOviTö. öt; oi -stpaiiAol Toi; tci-

ä T/, 4"^/Ti. OÜ l5üv3tTZl äva6-7|VXl £1? TDV TOTTOV TOij XTl'cXVTO? aijT'/lV '
. 'EstV ds ÖS/YlTe

yxptui/.a TTvj'jjxaTiy.öv ivaXaSeiv, irapxovYiTS ^ exuto'j; eic y.oyOov cuaaTiy.ov, y.ai [/.o/Oov

xapSiz;, ;'.ai tou; TvOYurpLO'J; üy.wv iva-rsivaTS £i; oüpavov vuxto; xal viaspa;, x'ToOvts; £v

ö).r, /.apSiz TÖ rivEOiy.x tcj tvuoo; jial ^oÖrlfferai ü'y.lv''.

B).£'Tr£T£ Se [XViTUOTE
'
Eic/AÖcjciv £;; Tvjv "/.apSiav*' üaoJv VjytC[j(.ol i^tij/'jyi'a; Isy&vTE;' ti.;

10 (Juv/;'a£Tai toStq Sl^xcOa.;" p/; oOv (Tuy/cöpr.cYiTE toi'; XoY"'t'-o'^? toutoi; /.aTa)cupi£Ü'7at üy.iLv,

ä),),' atTvicacOe £v £Ü9iiTT,Ti, xa; X-/ii]j£'70£. Kiyt'o Se ö OxT/jp 'jlicüv, aiTCiOjj.x'., Iva \y?yr,xi

aÜTcJ' ö yip uotaiv tviv ygupyiav aüroii xxTa y£V£iv xal y£veav, ocütOi; >,7[i}<eTai x'jTo. Eiceivo

Ol t6 TTvaüua, toi; vhioi ty, ;c7.oo''z x.aTO'.XEr, axpTuato f)y, x.al üjj.tv, oti [aet' e'jOeix; /.a.po;a<;

£x.^riT£tTe TÖV Ocöv". ' Etcxv i^£ hibtti^i x'Jrö, äiuox.a'XiiJ/ei OjaTv toc jy.ucTYipia toO oüpx- * G f. 289

15 vo'j' 7ioA).a yip ä7T0)'.a'X'j(]/£i, a oü 5üva[7.ai. £v yapTTi ypaij/x,i. "A'^oßo; os ysvvi'ceoOE tote

1. G ; oÜTu;. — "2. G : Toi oJpivoO. — 3. A oin. xai -/(opU-aOTriv. — 'i. G : ÖöXinffriTe. — 5. G :

itapsy.etE. — ü. G : (1. xott tou; Xoy. 0|jL.-ü(trv) xai oo6»i(jETat üiitv tö TtvsCiia toü öeiou nupö;. toüto yip EÜi^pYTioev

£v 'HXi'a TW ÖSfjötTT] xai ev 'EXio^iaiaj xal toi; ä),).oi; TtpopriTat;. — T. A : ^tr,. — 8. G : xä; xapoiac- — 9. A
om. 'Exsivo 6e-6e6v.

cieux '
. L'äme donc des justes parfaits avance et progresse jusqu'ä ce quelle

monte au ciel des cieux .

7 (cf. Syr. , X, 2). Je vous ecris cela, mes bien-ainies, afiti que vous

soyez l'ortifies et que vous appreniez que les tentations ne causent pas de

s dommage aux fideles, mais de Tavantage, et, sans avoir eudure de tentation,

Täme ne peut pas monter vers la demeure de Celui qui la cl•eee^

8 (cf. Syr., viii). Si vous voulez acquerir la gräce spirituelle, preparez-

vous ä la souU'rance corporelle et ä la souflrance du coeur; dirigez nuit et jour

vos pensöes vers le ciel, en demandant de tout coeur 1' Esprit de feu et il vous

10 sera donne.

9. Vovez donc ä ce que des pensees d'irresolution n'entrent jamais dans

votre coeur, disant : « Qui pourra admettre cela.^ » Ne vous laissez pas domi-

nerpar ces pensees, mais demandez avec droiture et vous recevrez. Moi-mßme,

votre pere, je prie pour que vous receviez (l'Esprit) : c'est celui qui le cultive

15 de genöration en generation qui le recevra. Cet Esprit habite en ceux qui oiit

le coeur droit. Je vous rends ce temoignage que vous implorez Dieu avec un

coeur droit. Lorsque vous aurez regu l'Esprit, il vous revelera les mysteres du

* ciel; car il vous revelera beaucoup de cliuses que je ne puis pas ecrire *c f. -289

sur le papier. Vous serez alors äl'abri de toute crainte, la joie Celeste vousen- ^
"

1. Cf. Asrensiun d Isaie, viii, 21. ti"id. F.. Ti-sseianl, Paris. 1909, p. KW. — 2. Le svriaque ne

parle pas des cieux. — 3. Le grec passe ici de la lettre syriaque x, p. ['»3]. ä la Icllie viii, p. [34].
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A p. 15. ctTTo iravTQC oöSou, xal yapa oüpavio; ixoX'fli|/eTai. i)[/.a?, )ial oütoj? * ececOe w; rio-fl (AETa-

TsfievTs; £i; ttiv ßx5i>.£''av, £Tt ö'vTs; ev c(i[;.aTi, y-al oÜ)cs'ti jj^p-jjUTe EuCacBa; 'j-£p

iauTüiv, äW ÜTuep axEpwv. Aö^a tw äyaOto 0sü, tw toioutiov au<7TVipttdV y.xTa^ioövTi

TOT ATTOV. — OTI ATSXEPHS ESTIN H EniENÜSTS TOT OEAHiMA-

TOS TOT 0EOr, KAI OTI EAN MH O ANGPOnOS APNHSHTAT

HANTA TA 0EAHMATA ATTOT KAI mAKOTSH TOIS KATA HNET-

MA rONEYSIN AYTOV OY AYNATAI NOHSAI TO 0EAHMA TOY

0EOY H IIPOKOTAI. ^o

0l'Ä7.T£, ä^E/cprji [J.QU, oTt £TC3tv ä'A^ayvi 'fi 'C(i>r, TO'j ävOpwiTO'j, y.x\ Tkf^r, £i; a>.>.r,v

"Cü)-/iv äoEoioucav TW 0£(o, /.al [j.£ii^ova TCapa t->,v Tuptof/iv, oXkx'JCiTT.t. y.xl z6 ovop.a aü-

ToO. Twv YZ3 ävt'ojv rixTlptdv r,[;i.wv -poxo(j;xvTiov, ical xi Tupoir-nyopia'. aÜTWv -/iUay/icxv,

y.ai T:po(T£-r£6-/i a'jTOi? övoaa. xaivöv, yeypa.[A;j.£vov jv -raTi; itla^l toO oüpavoO. "0t£ yap irpOE-

/.oA£ Szööa £pp£6vi xÜTf|- « oü ÄlTiO/iTETai TO ovofAz CO'J Sapa, ä>.li Sappa » xal tw 1"'

"Aßpaa, 'ASpxapi., /tai tw 'Ici/. TGax/., y-xi tw Taxw6 'lupa-^i')., Kai ivTi SaouA Ila.'iVj;,

1. A : eOSaoöe. — 2. A Olli. A(SEa tm aY- -'.^("i"-

A p. i:.. veloppera, et vous * serez commo si vous etiez dejä portös dans le royaurae (du

ciel), tout en etant encore dans le corps; et vous n'aurez plus besoin de

prier pourvous, mais (seulement) pour les autres.

Gloire au Dieu bon, qui favorise de tels mysteres ceux qui le servent avec

sincörite; ä lui convient la gloire eternelle. Amen.

ÜU MEME. Qu'lL EST DIFFICILE DE CONNAITRE LA VOLONTE DE DiEU ET QUE,

SI UN KOMME NE RENONCE PAS A TOUTES SES VOLONTES PROPRES ET n'oBEIT

PAS A SES PARENTS SELON l'eSPRIT, IL NE PEUT PAS COMPRENDRE LA VO-

LONTE DE DlEU OU FAIRE DES PROGRES. 10

1. Vous le savez, mes freres', lorsque la vie de Fhomme est changee et

qu'il vient ä une autre vie agreable ä Dieu et superieiire ä la premiere, son

nom mcme est change. Lorsque nos Peres en effet avangaient dans la perfec-

tion,leurs denominations aussi etaient changees, et il leur etait ajoute un nom

nouveau, eerit sur les tables du ciel. Lorsque Sarra eut fait des progres, il lui i5

iut dit : « Ton nom ne sera plus Sara, mais Sarra". Abram a ete nomme

Abraham; Isac, Isaac; Jacob, Israel; Saul, Paul; et Simon, Cephas, lorsque

1. Ceci manque dans le syriaque. — 2. Gen., xvil, 15.
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y,x\ (XvtI Sifiiüvo; Kr.oä;, ETtei^r, r'KkiYr, aOriöv -/i "Cw/, /.ai 7i:po5xoi]/av -«_:' o r,cxv iia toCto

/.al -/laet?, £r£;<^-fl TtpoTsÖr.xaTc t?, t,').w'>: 'jjawv /.aTz 0e6v, zvay/.r, iX'Xa-j'vivx' tö ovoaa

T^; x.aTx 0£Civ üacöv TTpoxonr,^.

To'.yxpoOv, äyaTTViTOi Iv Rupiw, oij; ävaTOÖ ev oXv; /.apoi'a aou y.7.\ Cr,zil) xo cup-fpspov

5 üjjiüiv cb; s[z.auToO, siretSrj s>.OYi(76-nT£ y-o; ei; xe'xvx x.aTi Weov, rce'.pacpiöv üaiv TCxpevo-

y^e^v z/.0'j(o '
. -/.al (poSoüftai [j.yfTVw; icp' üu.ä>v iwßjxiMV.' vi)cour;a yip oti Ösz-eTe /.xTaleT-

i|<x; TÖv T07C0V üi/.wv, xai sluTr/iOriv, si /.al ypo'vov e^w tcoXÜv ütcö 'XOtty); (/.yi xpa—/-.Öet;.

Oi^a yip ixpi^ü;, ÖTi sav ärQ(7Tv;T£ iirö toO tottou Jjj.öJv, oü upox-aij/eTe to »j'jvolov,

oÜTUw yap 6£>.r,y.a Öeo'j £i7T'.v. 'Eir^ io' exutcuv e^rAÖ-zire, oü Tuixirpa^e;, oüöe n^iz^ilvj-

10 oETat ü[i.iv ö Ö£o?, xal (poSoCaat [/.•/) fijj.TTE'ciüjjiev ei; tcXyiÖo; /taxwv. Kxl sav tw ii^iu Oe///]'-

[AaTi äx.o'XouOvjGwjAEV, oüx.ETi ö Wao? dizoG-ziklii T71V ÄOv!X[xiv aOxo'j T-flv xaTEUoboücav ' Trau«; A [i. n

TÖc; ö5ou; T(Lv ävOpüivtov eav yzp ö av6p(ri7ro; tto'.viV/i icpzyjAa ti ä(p' s^utoCJ O'j ffujArpaTTS'.

aüxiö 6 0eö; /.al E'jpic/.eTai vi /.ap^ia aÜToS Tt'./.pa xal ä^'jvxao?, ev Ttäcv oL; s'JT'.^i),-

>>£tx;. TI yap aTiaTVi TÖJv -^ttcöv, -/Cxi ö ep.ivaiyjxö; aÜTÖiv, TrpoozTEt -po/.OTrvii; yivexai"

15 Ä;' oü^Evo; yap a>.>.ou •r,TCaT-/i'0-/; -ö Eü'a, £i [i-f, irpooauEt äyx6oü xal irpoxoTr?,; ', äy.oüffxira

yao OT'. (( EcecOe w;'^ Weol » xxl u.-/; Si7./.pivacx toO 'Xa^.r.aavro? Tr,v '^to-j-/iV, irapYi/.oufiE

1. Dans le ms. syr. de Paris, n» 201, fol. 162' (P) la prosonle lettre porte le n» vi Jet non xi) :
'=0^

Is^, U,»*»* aa-ia.»/ -;-xn li-K^/- Les variantes sont Celles de W. — 2. Ua^.a^o p. — :?. om. P.

leur vie a ete changee et qu'ils sont devenus plus parfaits qu'ils n'etaient.

C'est pour cela que nous aussi, lorsque vous avez progresse en votre vigueur

Selon Dien, il (nous) a fallu changer le noni de votre avancement selon Dieu.

2 (cf. Syr., xi, 1). Mes bien-aimes dans le Seigneiir, vous que j'aime de

.". tout coeur et dont je cherchc l'avantage comme le mion propre, puisque vous

m'avez ete attribues pour enfants selon Dieu, j'apprends doncque la tentation

vous presse et je crains qu'elle ne vous arrive par votre faute. J'ai entendu

dire en effet que vous voulez abandonner votre place et j'en ai ete peine ',

bien qu'il y ait longtemps que je n'avais ete saisi par la tristesse. Gar je sais

ici tres bien que si vous quittez votre place, vous ne profiterez en rien, car ce

n'est pas la volonte de Dieu. Si vous partez de vous-memes, Dieu ne vous

aidera pas et ne sortira pas avec vous, et je crains que nous ne tombions dans

une multitude de maux. Et si nous suivons notre propre volonte, Dieu ne nous

envoie pas sa vertu qui fait prosperer * toutes les voies des hommes; car si un • a p h.

15 homme fait quelque chose de lui-meme, Dieu ne coopere pas avec lui, et soii

coeur se trouve triste et sans force dans toutes les cboses auxquelles il s'ap-

plique. Car les fideles sont trompes et oaptives par rillusion du progres spiri-

tuel. Eve, en effet, n'a 6te trompee par rien autre que par le pretexte du bien

et du progres; c'est lorsqu'elle a entendu : vous serez coinine des (/;>«.»', et

20 qu'elle na pas discerne la voix de celui qui parlait, qu'elle a desobei a lordre de

1. Cf. Ap. .), siipra, p. Wi et 'il2. — 2. Gen., in, 5.
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A£Y£'. x-xl ö So'Xouiüv ' ev T7.r? ny.30;aixt; ot'.* « Eialv' öi^o' Soxo'juoci iyaÖal ^apo.

ivOsü-ot;, TO [As'vTO'. T£>.EUTarov aÖTwv /.aTayei si? Tru6yivx zSo'j. » TaOra Isye; irept Töiv

jj/fl
cuv'ivTcov TÖ OrAVifio. Toa ©eoO, yAl' (xüoIouOo'jvtojv tjc OeV/iaotTy. sauTiv a-fl vooCvte«;

^

väo TO ÖsA-ziaa too 0eoO, 'XxjJiSzvovxjt TCxpi -oO ^iaSd7,o\j 6ep[AÖTr,Ta h T-fl äpyr,, opiav 5

yapy.', a-}) ouoav yaozv ücTspov i^£ ÄiStoctv aÜTOi? cTuyvoV/iTx xal Try-pa^aiyjiXTUjjAÖv.

'O Se ä-/.QXoijÖwv TÜ ßoyl-4iJ.aTi Toa 0£oCf iv Tr, äpy;?, [/.e'yxv Otcolievei /.xjxktov, öcTepov

Äe EÜpioitsi ävaTuauc'.'^, xy.l äyxXlia^jiv. M'/iSev" ouv irpav/ixe, aypi; iv cuvtu/^w ^ öjaiv.

Tii'a. ^= £;<7t OeV/fj^aTa cruvoSs'JovTa tw ivOpwxu äSixAeizTu:. y.y.i o; toV/oI tüJv (xo-

vayöiv äyvooCciv aürä, st (A-/i [Ao'vov ot ysvdaevrji Ts'leiot, ivspl ojv ip-zioW o 'Atto'jtoT.o;- lo

(C Te>.siü)V 5e ecTiv yi STEpea xpoip-/!. tcov r^ii rr.v e^tv xa ai(j9y)T-/ipia yeyupacjjiva e/dv-

TtüV TTOO? Äta/ip'.civ /.aTvoO t£ ^x\ x.a.z.oO. » Tiva, ouv scti -ri rpia TotCra; Ti uapi toS

£/Öpo5 wpo'ipwTdp.eva, xai tx s/. tv); xap^ia; ysvvuaEvy., y.al tz sx toO 0£Ou et; riv av-

ÖpwTCOv irreipdiAEva. 'Allöt to'Jtwv tö eauToO p'vov ä.-a^iye-z'xi ö Hsd;.

Ao/CtaiaaTE o'jv jauTOu;, wotov* tüv Tpuov ETTSiysi üp.X? -/.xxxläT'j/at tov to'-qv üjawv. 15

Mv) ouv äitOffTVJTE, ay(^pi; av äwavTr.cüj ujj.tv, /.aOt'.Jc xal eI<; tö E'jayysXidv <p-/;(ji « TrpocfxS'VaTS

1. Sic syr. ; xif«' A. — :!. ^11-.- 1. ^U.-l P. — :i. P' If-N P- — Noiis ne relevons que les parlicu-

larites de P. Ses varianles, nous l'avons ilil, sont Celles de \Y. — 4. wotuv A.

Dieu et, loin d'obtenir un bon resultat, eile est tombee sous la malediction.

3 (Syr., XI, 2). Salomon dit aussi dans les Proverbes : 11 ij a des 'tioies qui

paraissentbonnes parmi les hommes, et leur aboutissemeut conduit aux profondeurs

de Venfer'. II dit cela de ceux qui ne connaissent pas la volonte de Dieu, mais

qui suivent leur propre volonte; comme ils n'entendent pas la volonte de Dieu,

ils regoivent du diable, au commencement, une ferveur semblable ä l'alle-

gresse, mais qui n'est pa'S l'allegresse, et ils s'attirent enfin la tristesse et

rignominie. Celui au contraire qui s'attache ä la volonte de Dieu eprouve au

commencement une grande peine, mais trouve enfin le repos et Tallegresse.

Ne faites donc rien avant que je vous aie vus.

4 (Syr., XI, 3). H y a trois volontes qui accompagnent constamment

Thomme, et la plupart des moines ne s'en rendent pas compte, si ce n'est

ceux qui sont devenus parfaits, au sujet desquels l'Apötre a dit : La nourriturc

solide est pour Ics hommes faits, pour ceux dont la pratique a exerce les facultes u

discerner ce qui est bon et ce qui est mauvais-. Quelles sont ces trois choses? 15

(Ce sont) Celles qui sont suggerees par l'Ennemi, celles qui naissent dans le

coeur et celles qui sont semees par Dieu dans riiomme. Mais parmi toutes ces

choses Dieu n'accepte que ce qui est sien \

5 (Syr., XI, 4). Eprouvez-vous donc vous-memes, pour savoir laquelle de

ces trois choses vous pousse ä quitter votre endroit. Ne vous eloignez donc 20

1. Piov., XIV, 12. — 2. H6br., v, 14. — 3. Cf. supra, Ap. 24, p. 423.

10
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£v 'lEpo'j7--(>.r,(jL, ew; av /.aSviTa ÄOvajj.iv ic, Oi{»ou; ». 'Eyw yap ci'5a tö 6ä'7/fl(/.a to'j Oeod sv

Eäv yip ij.r, ' ö a'vÖ:w7ro; äov/fiTYiTat iravTa tz SeV/iaara aÖTOö, xai 'j-aicoOcvi. TOic )caT7.

-vEÜy.x yovaiJuiv xü-ro'j, oü i^uv/i(jeT«.i vo-^ca: t6 Hi\-fiu.x' tou 0£oO. Otxv de ^ wrinr, aÜTÖ,

' TOT£ C'lfei' TCX33C ToO 0£O'j ouvau.tv, Iva ifjyuar, Kwocxi auxo.

"ßuTc /.a> To vo-flcx'. t6 f)c"X7i[/.a TO'J Osou y-syx ecxi, /.al t6 iz(Ar,(:a.i y.si^ov. Ta'jry.;

ök Tz; Äijva[i.£i; "sTysv "Iy.):co€, £TV£ii5-/i 'j~r,x.ou(7£ toi; yovcöcjiv ot£ yap eip-/iV.a.civ a-jTw

ä-s^.fl-iv ei; iMscoTCOTxaiav st; Aa€av etoijjlu; üt/;-/10'j(;£, x.aiTOiye tj.v) ßou7.o'[j.£Vo; /_wp'--

(jÖr,vxi Tüiv yovätdV 'jTix/.ouo'a; Si tviv füT^oytav £x.'Xv;povo[AV)'7£V. Käyw 6 77XTVip üfAoJv \ £t

10 [AYi TTpÖTepov *
ÜTTTj-zCouTa TOI? xaTJ: 0e6v yov£!j(jtv, O'jx. av äic£/ca>.u(|<£' (AOt ö 0eö; tö hi'Xri\i.a. ' A p. 1/

7.ÜToij. N'jv o'jv /.al üa£i; ä^oucaTe tou raxoö; ütj.cöv £v to'jtw, iva y£'vviTat 'j[jliv si; ävz-

7r7.u(;iv jcat TtoojcoTvi'v.

'Hy-ouija ^e Öt; £'pr./.aT£, 6t; äyvoEl üjj.öjv tov xzaxTOV ö raTr.p üu-wv''. O'ioa[xcv ö£

ÖTt j'ouycv 'laxuS ctTro 'Hcau, ÖD.V O'jk ä—E'^pa. äop' eauTOÜ, y.W üiro tcöv yovs'wv ä77£-

i;, Q-y.\T.. M!.!j.r,'7X(jO£ oOv TOV 'Txx.a)S, [^.E^'vaTe, [Aeypi; av o naTvip ü[;.ä)V aivo(;T£i"X7i üjiäc,

1- '^ " ^' P- — 2. "»«"ii.^ P. — 3. ^Nc^^ ^l P. — 4- Celle phrase fst citee par Thomas de

Marga, loc. cit., teile qu'elle si^ Irouve dans la Version syriaque, supra, lelti'e XI, p. ['i8]. —
:,. ^.Älli^ ^aa/ ^oj/ \i^ U« ^gjo ^oISj/ ^;-m/i ;-^^.v>aA p.

pas avuut quo je vous aie rencontres, conime il est dit dans rp]vangile :

Demeurez ä Jerusalem jusqu'ä ce qite vous ayez reru la force tl'en haut'. Gar je

connais la volonte de Dieu en ceci mieux que vous. II est difficile, en efTet. que

quelqu'un connaisse la volonte de Dieu ä toute heure. Gar si un homme ne

5 renonce pas ä toutes ses volontes et n'obeit pas ä ses parents selon l'esprit,

ii ne pourra pas comprendre la volonte de Dieu. Lorsqu'il Taura comprise,

alors il deniandera ä Dieu la force de pouvoir la faire.

6 (Syr., XI, 5). II est donc important de connaitre la volonte de Dieu et il

est plus important encore de raccomplir. Jacob u eu ces vertus lorsqu'il a obei

10 ä ses parents. Lorsqu'ils lui ont eu dit d'aller en Mesopotamie pres de Laban,

il leur a obei avec empressement, bien que ne voulant pas s'eloigner de ses

parents; en obeissaut il a recueilli la benediction". Et moi, votre pere, si je

n'avais pas obei d'abord * ä mos parents selon Dieu, Dieu ne m'aurait pas revöle * a p. i7.

sa volonte. Maintenant donc, vous aussi, ecoutez en cela votre pere, pour

r, qu'il vous en resulte repos et progres.

7 (Syr., XT, 6). J'ai appris que vous avez dit : « Notre p6re ne connait pas

notre peine''. » Or nous savons que .Jacob a fui devant Esaü, mais il ne s'est

pas eloigne de sa propre volonte; il avait, en elFet, ete envoye par ses parents.

Imitez donc .lacob, demeurez jusqu'ä ce que votre p6re vousenvoie, afin qu'il

1. Luc. x.xiv, 'i'.l. — 2. Cf. (Jen., xxvil-xxviii. — 8. Toute cellc lettre munlrc qu'Amiiionus uvail

iiuittö ie monaslfere.
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iva eÜAOYfiij-/) üaas äTrepjrofAEvouc
'

, /.y.': tote o Hei; eü^o/.riCY, ri /.a.9' 'j[aä?. "EppuijOe £v

Ruptto. 'Ai/.'/fv ".

'EtcwtoV/i ?'.

TOV EN AnOlS HATPOS HMQN ABBA AMMQNA AOEOS
OEPI ANGPOrJAPESREIAi:, RAT RENOAOHIAS. >

Epz<poj üt^.iv cö; Oeoipi'XeijTXTOic; ^ y.ai i^YiTOÜGi tov zupiov ev ä^.Viöeiz )cx'. £v cTXy) /.apoia.

Töjv yap ToiouTwv EtffaxoOdSTat o ©ecj; eü^ajAsvcov aürGv, -/.al sJXüyvicei. aÜTOu? sv irzciv,

y.al owue; aÜTOi; ravTa tx alTviaxTy. t"^? tj'uyv;? aÜTöJv sTriv aÜTOv •napaxxAs'jcociv. Oi

OS EpyQ[j.£V(Ji Tcpö; aÜTOv oüx £v 6"Xvi -/.apSta iT^X' ev ocj^uy^ia, x.al ttoio'jvte? too spya lo

aÜTWv öiizi ' oci^acOrjvai iTto twv ivOoti—tov, O'jtoi ' oöx e!<jaz.ouc;6yi(iOVTai ivapa toO ©eoO

£v olc, aiToOffiv a'jTov, ocTv^vi ^.aky.o^ öpyi^exai etci to^ "s'pyot^ aÜTüv,
y^Yf*''^'^^' y'^P

OTf « ci Öe6? oie(7/.6pTvt(7£v öcxr. ävQptoTraplotuv ».

OpötTE " iTw; ö 0£6f öpyii^ETai Em toi? spyot; toutcdv x.xl oüoev ' auTOt? oi'owci TöJv

D f. 183 aiT'/i[i.aT(ov öv xiTOuciv ocÜTOv, ä7,>i (;.a7,7iOV y.a\ ävÖiTTaxai aüxoi?' oxt xa £py« aüxüv 15

v°.

1. "Anspxofj.Evow A. — 2. V»t=iso l'j»»" voxja>o( i.;-» y^^i t^Ai I'-n^' ^-vi^ « pjn de la sixieiiie lellre

de Mar Ammonis, moino erinile », P. — .i. eeufi. Ms. — 4. ocrxe Ms. — 5. Ms. (pr. m.) : oi toio-jtoi (ul

videlui). — ti. öpaT£ Ms. — 7. v final gratU'.

vous beiiisse ä votre döpart et que Dieu fasse alors prosperer tout ce qui vous

concerne. Portez-vous bien daiis le Seigneur. Amen.

VI (Syr., im).

De notre defunt pkre Ammonas, discours sur le RESPECT HUMAra

ET LA VAINE GLOIRE. 5

Aux tres honores frferes Jans le Seigneur, salut

.

1. Je vous ecris comme ä des hommes tres aimes de Dieu, qui clierchent le

Seigneur en verite et de tout co3ur. Ce sont ceux-h\, en effet, quo le Seigneur

exaucera lorsqu'ils prient, et il lesbenira en tout, et 11 leur donnera toutes les

demandes de leur äme lorsqu'ils l'invoqueront. Quant ä ceux qui s'approchent lo

de lui, non de tmit coeur mais avec irresolution, et qui fönt leurs oeuvres de

maniere ä etre loues par les hommes, ceux-lä ne sont pas exauces par Dieu en

ce qn'ils lui demandent, mais il s'irrite plutöt contre leurs ceuvres. Car il est

ecrit : Dien a disperse les os de ceux quiuiit du respect liumaiii '

.

2. Vous voyez combien Dieu se fache contre les oeuvres de ceux-lä et qu'il i,-,

ne leur accorde aucune des demandes qu'ils lui adressent, mais qu'il leur

' D f. 183 resiste plutut; car ils ne fönt pas leurs oeuvres ' selon la foi, mais ils les fönt

V".

1. Ps. LH, 6.
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oü TTOioOo'.v £v TTiCTE'., iWoi jtaTJt avOpMTTOv aÜTz -otoOdtv. Ali toOto v) i^'jvaj7.i; r, ÖEiV.yi

oü xaTO'.JCsr £v xÜTOi;- zW.ä votoOu'.v sv Träirtv toi; ä'pycii; aÜTwv oi; av s-iSza'Acjvtx'.. Ali

to'jto O'j/. syvcüiTÄV T/iv 5'jvxu.'.v Tr,; yapiTo;, o'jöe Tviv E^.atppoTr.TX aÜT?,;, oO^e Tr.v va:zv

aCiTT,;' ä/,/.a r, ij/uy/i a'JTcov ßcSipiiTa'. ev Tuactv toi; epyo'.g aÜTüv (popTt"(o(;.£v^. To —XeicTov

^ O'JV TüJV iJ.Wy.-/W^ TOtOUTOl £W.V fjU/. EO£^aVTO T"/1V OUVXaiv TT,^ yai'.TO; Tr,V £777.'.-

voOcrav Tr.v iI/oyr,v, x.xl TTapaff/teuxCousav aÜTViv yxipe'.v, /.al -aoc'^oicrav aÜT'fl ' eüfflaocJvYiv

r,i/.E'pav £; (iix£py.;, 7,al Tr,v Oepj/.a;vo'jiav aÜTcov tviv Auyr.v iv 0£w. Tä väp äpvx a tqioüciv

y.xTa avOpw-ov ttowOtiv öix TCiOro oüx £ir£OCiiTr,(jev " stt' «ütou; r, /api;. BÄe/uyaa yäp

ty;; ^uvi[ji.£(o4 TO'j 0£O'j ecTtv xvOpoiTro; ö rotüv Ta £py* a'JTOu y.xTa ivÖpwivxpEay.s'.av.

10
'\

[Ji.£t; Totvuv, iya7rv]TQi y.ou, wv ö JcapTvö; rAoytcOr, iv 0£(o, äywvio-airOE * £v Trac. ' li f. 181

Toi; s'pyoi; 'jji.cov otz TÖ TTve'jy.x Tr,? x.£vooo^ta; tvx aÜTO vi/.-/i'i7-^t£ £v ira^iv y.al iva

o7.Q? 6 zapTÖc 'J[A(iv eü—po(j^£)CTo; y£'v/;Txi, x.at 5ia;j.£ivr, ^ "(^tiv ttxjx tco orijAio'jpyio- -/.xl

tva AxSviTe ' Tr,v iJ'Jvaa'.v tt,; yapiTo; tt.v ttxvtwv toOtüjv -/.peirTOva ''. Os-E'.cy.xi yxp

uspl ü[;.cov, x^Elfpolj OTi 6'i7a c^uvaTx h üjjiiv Tcpö; aÜTa tcoieite TColepioCivTe; Tvpo; tö

15 Ttv£'j[jt.x Tvi; /.Evod'oCia;, xal xycovii^e^^s " v.aT' a'jTO'j ÄixTravTo.;. Aix to'jto ö x.apTVfj;
'

OjXWV «r/ Ti yxp TtVEUplX TO'jTO t6 7C0V7)prjv, £TOp/£Tai TW ävÖptOTCW £V TTXC'fl of/.aioi7Üvyj

£i; Yiv ämSaXXeTXi ö avÖpwTro;, 0£7.wv f^txcy.EfWcxi töv -/.xp-ov xOtoO x.al toutov x^pEiov

1. aJT:?iv Ms. — 2. enefÜTrjoöv Ms. — 3. oianetvci Ms. — 'i. XigriTai Ms. — j. xpecxyciva Ms. — il. äyu/i-

^saSai Ms. — 7. Syr. : corpus. —

Selon rhomme. A cause de cela, la vertu divine n'habite pas en eux, mais ils

sont alUliges dans toutes les oeuvres auxquelles ils s'adonnent. A cause de

cela, ils ne connaissent pas la vertu de la gräce, ni sa facilite, ni sa joie;

mais leur äme est appesantie, surchargee sous toutes leurs oeuvres. C'est k-

5 cas de la plupart des meines : ils n'ont pas recju la vertu de la gräce qui donne

son assentiment k l'äme et qui la prepare ä se rejouir, qui leur donne de la

joie de jour eii jour et qui fait brüler leur äme en Dieu; car les oeuvres qu'ils

fönt, ils les fönt selon rhomme; aussi la gräce n'est pas venue sur eux.

L'homme qui fait ses oeuvres par respect humain est, en effet, l'abomination

ii» de la vertu divine.

3. Vous donc, mes bien-aimes, dont Ic fruit a ete compte en Dieu, luttez,

' dans toutes vos actions, en songeant ä l'esprit de vaine gloire, alln de Ic

vaincre entout, pourquetoutvotre fruit soitlebienvenu etqu'ildemeure vivanl

pres duCreateur, et pour quc vous receviez la vertu de la gräce qui l'cmporte

li sur toutes ces choses. Car, nies freres, je suis persuade que tout ce que vous

pouvez faire dans ce but vous le faites, en combattant contrc Tesprit de vaino

gloire et vous luttez toujours contre lui. A cause de cela votrc fruit vil. C.w

cet esprit mauvais se presente ä Fhomme dans toute d-uvre de justice (juc

l'homme entreprend; il vcut dissiper son fruit et le rendre inutile, afin de ne

2« pas laisser les hommes faire l'reuvre de justice selon Dieu. Car ce mauvais

I' f. KS4

1".
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Ttoi-floa'., ivo. (A-/1 szc-/) Toü; ävepwTOui; TCoiTiirat Tr,v ^\)cai,0(juv/)v äxtx OeÖv. 'E>t£fvo ' yap t&

xovflpöv 7vv£G[;.x, «vriTtaXaiei toi? OAoucri ysvs'tOxi TUWTOt?. 'Eäv o'jv twe? eTCatveQtöciv äiro

Tiöv ävöpwffwv <wc>- irtCTOi vi ü; xa/.OTCxOjl; r, e/s-flu-ove?, eüÖe'u; sy-eivo ' to iTV£0[Aa

D f. 184 TO xov/ipov avTi.-a7.ate'. toi? 6sXou<7iv^- * Tiva; 8i xal v.x.z /.al xb^^ xapTtöv * a^Ttov

^"''

^laci'.ooTCti^et mI ktco^Ssvvugw • TCapaweuai^et yap x'jtou!; izoi-Hny.'. TOt; •rroliTEia; a'jTwv •"•

/,XToc ävQpüJTtapIc/.Eiav^ äva[X£[JLty[i.Eva?' x.al ourw; ä-onuTiv '* a'jTwv' tov jcaprov, vo[x.ii^Qv-

TCüV Twv avöpwxuv OTt syouotv napiro'v irapa Se tw Gsü o-ji^äv ep'joiv. Aia toOto t/,v

5uva.[iiv aÜTOi; O'jh s^oj/.sv ä».' äor,/t£v aÜTO'j; /.evoü? % STOi^r. o'jy_ £Jp£v xa).6v tov

xasTTOv x'JTwv, xai äxesTepvi'TEv a-jTOU!; tti; Toaa'jTr,? y>,u/.'JTr,To; Tr,; yxpiTO? °.

'EtzictoV;) r. lo

TÜY AYTÜ1".

'AyotTtviToi ev jcupi'w, TTpocrayopsucü ü[;,Xi; ev t:v£U|/.xti tt,; irpaoT-ziTo;, o eixiv £tp-/iviy.öv,

' C f. 288 E'Jüi^e; £(Ji.irv£OV ei; Tat; Auy^a; tSv Sixaiwv. * 'Ey.ervo yap t6 -•^i~J[l.ct. o'j^i-^ia. '\iuyr,

^"'
jrapagäns'., £i p Tai; naOapOet'cai,' Te>.£iw; otTo t-7i; äauTtÜv xa7.aidT-/;To;- xyiov yap

£<7Ti, )cal o'j S'jvaTat eiceXÖElv ei; ixäÖapTOv (l/uy-fl'v.
1^

Toi; yoQv iizonzolotc ö Rüp'.o; r,rj.wv oü)'. sSw/.ev aÜTO, £to; oO £y.a9zpwav dajTOu;.

1. Exeivw Ms. — 2. Sic syr. -r 3. Ajouler TeviaOat moToi; comme plu^ haul. — 4. Syr. : corpus.

— 5. — axiav Ms. — li. inöUoiaiv :\Is. — 7. aO^bv Ms. — 8. xaivou? Ms. — 11. he syriaque ajoute un pa-

ragraphe Irouve plus liaut ä la fin de la lettre ii, p. 437.

esprit livre combat ä ceux qui veulent devenir fideles. Si donc certains sont

loues parles hommes comme fideles ou comme maltraites, ou comme miseri-

cordieux, aussitöt cet esprit mauvais combat contre ceux qui veulent (devenir

* D I. 184 fideles);
*

il vainc certains d'entre eux et il dissipe et detruit lour fruit; car il

""'

les incite ä faire leurs actes melanges de respect humain, et ainsi il perd 5

leur fruit, tandis que les hommes croient qu'ils ont du fruit; mais devant

Dieu ils n ont rien. A cause de cela (Dieu) ne leur donne pas la force, mais

il les renvoie vides, parce qu'il n'a pas trouve que leur fruit est bon, et il

les prive de la si grande douceur de la gräce.

VII (Syr., xiii). lo'

Du MEME.

1. Mes bien-aimes dans le Seigneur, je vous salue dans l'Esprit de

douceur, qui est pacifique et qui souffle une odeur suave dans les ämes des

* c I. 288 iustes. * Cet Esprit n'entre dans aucune äme, si ce n'est dans Celles qui sont

^"
entierement purifiees de leur vetuste; car il est saint et il ne peut pas eiitrer is

dans une äme impure.

2. Notre- Seigneur nc l'a donc pas donne aux apötres avant qu'ils sü
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\'.x TOÖTO l\eyl.^ a'jTol; Öti « eiv äii:i\H(it, TTEy.'yo) OjxCv tov •reapr/.'XviTOV, to iTve5[/.a Tvi;

üX-ffina^, nxt ävxyye'Xer üu.iv itivTa. ». ToOto yap to icveüj/.o, a.m "AgeX xal 'Evwy swc

T-?,; c7;'[A£pov STü'.oiötri'Tiv eauTO Tat; twv 5ix.xitüv <j/'jyai;, aiTive; TS^.eiw; eV.aOxpKjav sau-

xa;. To yaa TcapaSzWov Txic 3t>Jats 'l'uyaJi;, oO/. i'cTiv y.ij-ö, äl^z to rveöp-a t-?;; jASTa-

5 vo.o.; jiTTi- TO yap uvc'jjj.a xr,: [/.stxvoi'xc; TtXfxSa.l'ks.i txi; aXla;; ijiuyai;' stce'.i^vi to a'JTO

Tuaca; xaleT' y.al i-Koiz\'jwi\. i-ö Tr,? äx.afjapcia; aÜTcov. Otxv Äe )caOa3'!c'/) aÜTi; teIeiü):,

-apaoi'ötüciv y.ÜTa; tw irvsujj.aTi tw iyuo, y.al o'j -xueTÄi exi^sov a'jTxi; vjtaSiyy /,i'.

yALi/.'JTr,Ta, y.xOcü^ xal o Ks'ji (p-/i<7!.' « y.j.i tv;v ti^ov/iv tO'j irvEuy.aTO? Ti? k'yvu, sf v/o e/.clvo'.

£;; oii; y.aT£(7xy;'v(ü«v ; » O'j tcoVaoI jaev oüv z.a.TYi^uo9vicav oüöe to5 tiveüjaxtg; r?,; 'j.eT5(,voia;,

10 TÖ ö\ Trv£Ci[y.a TY)? iXTiOeist; ^a.^a. yevszv xxl yeveav [x6>»t? x,aToiX£i £v £viai; ij^uyai;.

Q^-Ep yzp 6 (AapyaptTr,; ö TcrjWTi,jj.o;, oüy £'jp;<7/tcTai £i pr, £v txi; ^l/'jvai; tuv rJt/.attuv

Twv T£T£>.£Wi)[A£vcüV. 'Ote yo'jv /.aTvi^tftjQ-/) a'jToG ö \iut, y-Eyala; £''jya; rJä'^ux.E tw 0£oJ

).£yCi)V (( Yji.V<I) (7£, 6 ©£0?, OTl EJ^XpS'jO) (AOt TO TiVEÜjA* O E^OlHCa? TOT? 5oU>>Oi; «jO'J. » Ra-

TTZVTEJ 0£ Ol OUXlOt O'.? aTTE'jTz'XYl, [y,£yZ>.Cij; fiÜyaoilTfidyy TW 0£Ö. OilTO; yzp ETT'.V

55 ö (xapyaptTr,? irapl oO c)i-/;y£lTa.i to £Ü«.yy£"X'.ov rjv viy6pa(7£V ö -(oAvfijx.; itzvTo. tx ÜTCzp^ovTz

aÜTOü" ouTo; £i7tIv ö Övjaaupo; ö £v tw äypoj /.Expuiv.fXEvo?, ov £Üpcjv avOpwTtog, v/jk^r,

fussent purifies. C'est pour cela qu'il leur a clit : St je m'en vais, je rous

enverrai le Paraclet, l'Esprit de verite, etil vous fera coimaitre toute chose'.

Depuis Abel et Henocli jusqu'aujourd'hui, cet Esprit se donne aux ämes des

justes qui se sont entierement purifiees. Celui qui survient aux autres ämes

5 n'est pas celui-lä, mais c'est l'esprit de pönitence, car l'esprit de penitence

survient aux autres ämes parce que lui les appelle toutes et les lave de

leur impurele. Lorsqu'il les a purifiees completement, il les transmet ä

TEsprit-Saint, et il ne cesse pas de leur verser la suavite et la douceur,

comme l'a dit Levi : Qui n coiuiu la vohiptr de l'Esprit. siiuin reux dans lesquels

in // a liabite'-? Pcu uombreux sont ceux qui n'ont pas ete favorises meme du

(seul) esprit de penitence; mais l'esprit de verite, de generation en genera-

tinn, liabite ä peine dans quelques ämes.

.'}. De meine donc que la perle de grand i»rix, (l'Espril-Saint) ne se trouve

que dans les ämes des justes qui sont parfaits. Lors donc ([ue Levi en a ete

i"> gratifie, il a adresse de grandes prieres ä Dieu en disanl : « Je te chante,

6 Dieu, parci' qu(> tu in'as gratifie de l'Esprit que tu as (loiiiiL" ä tes servi-

teurs". » Et tous les justes auxquels il a ete euvoye en on( reiidu de grandes

actions de gräce ä Dieu. Car il est la perle dont parle l'Evangile, qui a ete

achetee par celui qui avait vendu tous ses biens '. C'est le tresor qui etait

20 Cache dans le cliamp et qui a cause une grande joie ä celui qui la trouve'.

1. Jean, xvi, 7, 1;). — •_>. Maiuiui; daii? la Bible el les apocryplies coniuis. — 3. Cf. Maltli., xiii.

45-46. ~ 'i. Cf. Mallli., .\III, 4'i.
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(jipdSpa. Ev ai; Äe evoi/crlcei ^uy^xic,, [^.eyr.Xa (xOrai; ä7:oxaXui]/£'. jxu(jTr,pta, x.a; öfAoia

aÜTOLti; s(JTiv 7) v^jAEpa y,«l v) vü^. 'l5oü eyvüpKjy. ufAiv Tviv eve'pyetav toö irveufxaTo; toutou'.

Oti^aTE Se ', OTi 7k Sipo.(717.6? O'jx £-'.(pe'peTai ivOpwTru, ei [/.vi la^vi tcve5[A3c* oxav öe

'XzS'vi TTveui^-a, irapa^ti^oTat tco ^ixSo'Xco ÜTtep tou ' TreipacOvivai. Tt; 0£ aÜToj * aÜTOv -x-

paSi^wffi; Tö rFvEÜpia tou 0eou. 'A^üvaxov yap tu öiaSoXco TTcipaiiat -iijTov, ei [ivi

TiapaSu ai'jTOV 6 0£o;.

"Oxe yoöv '' ö Rüpioc -/^[Xiiv eSaTCTtcÖv), ävvfveyits '^ tö IlvE'jjAa a'jTov ' ei; T/iV spv'ifi.ov

TCEipaTÖvivai ü-ö toC Äiaßdlou, -/.ai oü/. tiSuvvi'Öyi irpö? aÜTOv 6 StaßoXo;. — H Se öüva;«;

ToO flvEÜaxTo; ", 'XETz TCju; Tr£ip7.(7(i,ou;, i/.EyeOo; erepov ^pocTtOviCi toi; iytot; x.a'-

^'Jvafiiv irlEiovoc ".

KatTot TTzvTa yoOv, ^o^i'(w;7.sv '" töv 0£Öv", <o xal eOyapi(jTÖj[j.£V, eIte ev Tt[ji.-/i, vi £v

aTiaiz, OTi av^yayEV 7i[xa<; äxö toG G/COTEtvoCi is'po? e/.£lvou, xat äTTOJtotTs'cTviffEv ei; t6

ij({/o; tö irpÖTepov.

1. Le .sjriaque poite un paiagraphc en plus. — Les deux paragniplies suivants figurenl dans .\

p. 28, d'apres le manuscrit 464 du Sinai, fol. 241'. — 2. A add. äSe).?»! |ioj. —3. eI; t6 A. — 4. oin. A.

—

5. ouv A. — 6. i6anx. xai ih riveCnia euriXBev in' «Otov ev e'iSei iteptaTepä;, töte äviiyaYev avTov .\. — 7. otn. A.

— 8. A add. rj. — U. Le syriaque poiLe plusiouis paragiaplies en plu?. — 10. SoSäaw .\. — 11. Le frag-

nient lile par A, d'apres le ms. 464 du Sinai, s'arrete ici et ajoule 'A(iiqv.

Aux ämes dans lesquelles il habitera, il revelera de grands mysteres; pour

elles le jour et la nuit seront la meme chose. Voilä que je vous ai fait connaitre

l'actionde cet esprit.

4. (Ce paragraplie du sijriaque, personnel d l'aiiteur, maiKjue dans le present

manuscrit grec.) s

.'S. Vous savez que la tentation ii'est pas infligee ä rhomme, s'il n'a pas

rcQU r Esprit; mais lorsqu'il a re^u T Esprit, il est livre au diable pour etre

tentc '. Mais qui le lui livre? L'Esprit de Dieu. Car il est inipossible au diable

de tenter un fidelc si Dieu ne le lui livre.

G. Lors donc que Notre-Seigneur a ete baptise, l'Esprit l'a conduit au io

desert pour etre tente par le diable, et le diable ne pouvait rien contre lui'-'.

Mais la force de l'Esprit, apres les tentations, ajoute aux saints une autre

grandeur et une force plus grande.

7. En toute chose donc, louons Dieu et rendons-lui gräce soit dans l'hon-

neur, soit dans Thuiniliation, parce qu'il nousaarracliesä cet air tenebreux''. et i5

qu'il nous a retablis ä (notre) preniiere hauteur.

1. Gl. siipra, p. 443-4. — 2. Cf. Mattli., iv. — .!. Cf. Eph., vi. 12.
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V. InsTIUCTKINS. l" QUATIIK E.NSEIGNEMENTS.

A'. — EX TUN AlAArMATliN' TOT OlIOT OATPOS lli\112N AAIMÜNA.

Tinnc^py. ^pzyiAotra jwiv, /.xi siv sv ic, y.-'jTöJv 'iyr, ö av9iu-o;, ovte aeTavoTirjai

•' HpcuTOV, r, 'jTVEOYioxvioc" ÖT£ loji^-''^^ "^ xvOptdjto? OTl XKAw; ^r, , /.xl OTl 7, ^laytoYT)

a'jT'j'j otpsTZSt '
T(V) 0c6J xxi ToT; ävÖpcJ-ot?, /.al öti oixo^oaoiJVTXi -oT^T^ol s^l -r^

*

iT'jvTuyia aÜTOö, jcy.i OTi tecü? tcüv tto/Amv ijAxprißv ä.Trn'k'/.iy'fi ävayupvic«; ' sv

T?, äpV)'[A(tr äiv TX'jTa Xof'Xr, ö '' i'vÖpwiro?, oüx. oi/.et o 0e6; y.er' kütc/O'. 'A'XXä p.ä'X'Xov

yp-fl Tfjv y.ovayöv x.p''vstv i'j.unv 0-£p ri xlo'fx. /.al i'^stv oti oO/. äpsT/.si tq spyov aÜToO

in Toi 0£ör elpyiTai yzp c)ii to'j TrpoovfTO'j ÖTt « Traca ^iJcaiOTuv/] ivOoÜTUO'j w; pxx.o; ä—o-

/.a9v)[A=vvi? sctW svcj-iov a'jToO ». K.xi izv [avi 7cX-/ipooopYi'(jri dauTr,v r, !J(u/vj sv älriOir/,

OT'. iy.xOxpTOTs'po. £5Ti /.al Twv äXo'ywv, y.xl töjv -etsivwv /cal tGv /.uvCJv, od TvooGi^sysTai

6 060: T-flv £Üy_-/)v a'jTvi?' xa yzp a\oya, xai t« xuvapix, x.ai tz tcetsivz oÜi^etcots yi'u.o'.o-

Tov svwTC'.ov ToO 0eo'j, rJjSl ii^ /.piffiv sp^ovTxt. "Of)sv TvpoSviAov OT!. ö äuacTw^vo; av-

•s Opunos e'Xesivo'Tspo; sctiv /.oli töjv -/.t-zivcov, TUfACpspsi * yzp a'jTw", ij; xa x>.oya. f/.r,i5£ iy.

1. sie K (zsja/otMv IIj. — 2. K adil. s^ttiv. — 3. ipö'tjx?) II. — 'i. om. II. — .>. i-iay/j^r,- II. — 0. Sic K; ),oyi-

Ir.^e II. — 7. rjj xaTOiy.El ev aÜTiTi 6 Oeö? 11. — 8. auvEipcpe II. — 9. K add. si.

1°. — Des enseignements de notre saint pere Ammonas (Ms. grec 2500,

fol. 200\ etsuppL. GREG 1319, fol. 127).

II y a quatre choses telles, que si riiomme possede l'uno d'elles il ne peut

pas se rcpentir et Dieu n'accepte pas sa priere.

5 1. D'abord Torgueil : lorsque riiomme pense qu'il vit bioii, que sa con-

diiite plait ä Dieu et aux hommes, que beaucoup sont ^diücs lorsqu'ils le

rencontrent et que certes il a ete delivre de beaucoup de peches en se retiraiit

dans le desert; si un homme pense ces choses, Dieu n'habite pas avec lui. II

faut plutöt que le moine se condamne plus que les etres saus raison et qu'il

10 tienne que ses oeuvres ne plaisent pas ä Dieu. 11 est dit, en eflet, par le

prophete : Tonte Ja justice de riwmme est,_ en xa presence, comme Je Ji(iiJJi)ii

(J'iine l'eniinr ipii n ses rhijJe.s'. Et si räiiic iic se i-lmuI pas tenioignage en

verite qu'elle est plus pecheresse que les ötres sans raison et les oiseaux

et les cliicus, Dieu n'agreera pas sa priere; car les etres sans raison, les

15 chiens et les oiseaux n'mit jamais peclic devaiit Dieu et ne seront pas

juges. II est evidcnl par lä que riioinme peclieur est plus uuUlieureux

qu(! les animaux; il lui serait utile de ne pas ressnsciter d'entre les

morts, Cdiiiiiu' les otres sans raison, et de ne pas venir au jugenient. Les

1. Is.. I.XIV. 11. ( :r. iiifni. |i. \i\\.

PATlt. 011. — T. XI. — V. 'l. 30
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H f. 201 VExpöiv iys.ffiri-^y.i"^ [avi^s äi; y.pioiv rAÖetv
'

' . Tä aVjya O'j /.XTa'Xa^.oöctv, * oü/ ÜTTspnoa-

vsüovTat, a7,)ia xal äYa7vwr7i to'j? TpsociVTai; aüxi' ö 5s av6pw-or oü/. iyxira co: wosile

Tov TC>.K(7avTa xai rpsipovra aüxov Beov.

AsuTEpov, eiTTsp'' Eyei [Ji.v7)(ji.-/.a.)ttav /ia-ri: toü oioüi^x'tcote ''' avfipwTtcj , -/.av" -/.at

aÜTOv Tov 6(p6xA[;.civ auToO äTTET'jOAtuCs , /.ai y,vvi(jiy.a.-/.£t
"^ aOroJ, v; E'jyv) x'jtoO oüx. iväcye- 5

Tat TTfOi; 0£Öv [ji.7ii^£ jr'Xavvicv) '" sauTov ö TOtouTo;, /.xi vsy.po'j; av systp'/l '', ö'ti £j(^£i [jipOi;

sAs'ou? "*
VI cuy^wpviiTiv wapa (")£oCi.

TpiTOv, £av xaTax,pivv) ävÖptoTCOv äji.«.pTavovTX, y.ou aÜTo; x.y.Taxsxptp.s'vo^ ecTiv, jcav

071[ji£ia Tvoi-/) xat OaujAXTx ". Ei-j yip 6 XpwTo';" « Mvi xpivaTe "" xai oü [x,-/i /.piÖ-OTE. »

XpV) OÜV TOV ypiCTtStviv [Ar, /.pt'vEtV"' avÖptiJTCOV, « O'JOS yzp ö TTaT/ip /Cpi'v£l 0'Jl^£Va, ä/,7,ä 10

T'flV XpiCtV 'TVaGaV ^ä'oWXS TW UIW'" )>, ÜGZe ö XptVUV TCpÖ TOU XplGTO'J ävTl'ypi'jTÖ.; £(7T1V.

Ral 7:oX).&l, 5-/i'[ji,£pov ovte; >.Y,<7Ta'. x.al Tro'pvo;, aü'piov sys'vovTo OTto; /.al (^i/.a;oi, x.at tz; yiv

(i[/.apTia? aÜTwv £'iJo[A£V''', tzi; Äe x-puTTTa; äpsTz? aÜTWv"' o-'j/, svovi'capLEV, x.al xSr/.w;

IxpivajAev
"''^.

TeTapTov scTiv eav [A-fl i'j^v; ' iyairriV /wpi; yap avT-fl?, w? TisyEi ö (xtuöcto'Xo;, x.av 15

TaT? y^üffiati; tüv äyy£"Xtov 'XaV/iVuy.Ev ', x.al iraTav xriv öpOY)v rtiTTtv sytüi^.Ev, xiv ?ip7)

10. sY^P^'i I^- — 11' f'öoi K. — 12. eav JI. — 13. otouSrinvo; H. — 14. iotv H. — I.t. ETÜfXuse xai [iwioixixEi

(-xax^ K) H. — 1(1. TtyavTJryst 11. — 17. eiv efeipsi VExpoO; II. — 18. um. K. — l'.l. tspata II. — 20. xpivEte K.

— 21. xpivai H. — 22. y_(ii.a-:ii K. — 23. Ei6(0|iev K. — 24. oin. II. — 25. H om. xai 48. Exp. — 1. e^eiv K.

— 2. TüJv ävOpü)7i(i)v yaXwiJLEv K.

II f. 201 aniniaux ne deblaterent pas, * ne s'enorgueillissent pas, et ils aimont ceux

qui les nourrissent; mais Thomme n'aiiiie pas, comme il le faudrait, Dieu

qui l'a cree et qui le nourrit.

2. Deuxiememeiit, si quelqu'un a de la rancuue contre n'importe quel

homme; qiiand iiieme il lui aurait crove l'oeil, s'il en conserve du ressenti- 5

ment, sa priere ne monte pas vers r)ieu. (^ue celui-lä ne se Hatte pas, menie

s'il ressuscite des morts, qu'il a part ä la pitie ou au pardon pres de Dieu.

3. Troisieniement, si quelqu'un condamne un pecheur, il sera condanme

lui-meme, quand inenie il ferait des signes et des prodiges. Car le Christ a

dit : JVe jugez pas et vous ne serez pas juge.s\ II faut donc que le chretien iie 10

juge personne, car le Pere lui-meme nejuge personne, niais il a laisse tont le

jugement au Fils", de sorte que celui qui juge avant le Christ est un Ante-

christ. Beaucoup de ceux qui sont aujourd'hui voleurs et iinpudiques, seront

demain saints et justes^; car nousvoyons leurs peches, niais nous ne connais-

sons pas leurs vertus cachees et nous les jugeons injustement. 15

4. Quatriemement, si on n'a pas la charite; sans eile en elfet, comme dit

l'Apotre, quand meme nous parlerions les langues des anges, et que nous

1. Mallh., Vii. 1. — 2. Jean, v, 22. — 3. Cf. siipra. p. 406 et 414, Apophlegnies 8 ä 10.
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[y.£Ta(7TyiiT(oaev, üav £t; to'j? TtTwyou; ivzvTa ony. syju.cv (icoiiojaev, /.av to ToJu.y. v.-/:Tui''u

-poo(i>|7.£v ' oüoEV oipei>.0'J[;.sOa. 'ÄX>>' 'icto; äpsiTe' « /.«t ttöj; ^uvaTÖv tzi^nx -ra ovra ÄoOva;

-TW/oT?, -/.al p.r, ej^^siv äyairviv, -^ yip e>.vijA0'7'Jvr; iarlv -^ x'(xii-ti; » — Oüx. ect; Äe •/; sXen-

aorjöv/i TsXsix iyaTTT,, aAAz as'poc äyaTrvi?' t:o7^'XoI yap äXXoi; (ajv ' ^iSo'xcv iltvJ-O'j'j'iri-i

,

.-, a>.>vOu; ö= z0i)C0'j(7iv, a>,>,QUi; ^evo^oyoüct, xai xpo; äVAou; 'jy/iGi/.x-/.oü<j\.y , a'XTvOu; T/.^Tfou-

Tiv, y-al ETs'pou; >,'-ji5opoOi7iv, ^=Vj(? irupMry-OoÖTi, -/.al to'j; ii^i'oij; ^.'.to'j'jIv. Acittov O'jx. sittiv

a'jxr, äyz—/;, oüx. egtiv, r, yip äyzTTYi oü^sva [/.wa, ow^sv« Vju^opsi, cjf^sva x.aTaxpivet,

O'JOe'vz >,LITC£r, O'jöc'vy. pO£>.'J(J(j£TZ'., o'jTS —'.CTOV, OUTE ZTCWTOV, O'JTJ ^c'vrjv, C/VTS '/.'JM-

twVjv, o'jTe -opvQv, O'JTE ix-aöapTov, i^Aa [Aa/.lov tou; iy.y.pTuXou? /.ai äcösväi"; y.al

10 äj^-clar; iyara, x«i ü^ep aÜTwv T70ver, nai ^evÖit" /.zl x./.xiei'', /.xi 7r):£0v " tüJv x.aTvcdv

Toi; xay.of; /.al äy-apTioXot? <yj'j.Tza.Gys.t,, y.iaoujj.s'v/i tov XaiirTOv
'

, o? to'j;; iaasTwXou;

£XK;>.e'7Sv scOitüV x.ai T:ivtov j^.öt" avTeov. Alz to'jto, /.«l ÖTro^Eiy-vücov ti; ectiv r, i)iViOvi;

äyaTT/i, Jöt^a^e Ac'ywv « TiveirOs äyaOol -/.al oix.xipaove; *cb: 6 7r«T-/]p vijAüiv ö oüpzvio;. » Ral n r. ^n

(oTTCep E»£tvo; ßps'xEi £-1 T70v/;po'j; y.y.i iyxOo'j^ " x.ai ävariVAe; tov -/iliov ItcI Äijcäiou; xal ^°'

l."i äoi'xou;", ouTw '" x.xl o £v ä'X-/iOc'z c}.y-/--ri'J s/tov TiavTa? äyaiva, TvavTa? iAEsf, ÜTuip

t. II Olli, xäv To (5w(iia ji. itp- — 'i. Olli. II. — 5. kHu II. — G. TtXeiw IL — 7. xOfiov II, — S. em tc. xai

iy- ßP^Z^' K- — 9- to<i TÖv r,X. «Otoü otI 5. xoi äo. ävar. K. — 10. oni. U.

tiendrions toute la vraie foi, quand bien iiii'iuo nous traiisporteriiuis los

montagnes et que nous donnerions aux pauvres tout cc que nous avons,

quand bien nienie nous livrerions notre corps au martyre, tout cela ne nous

servira ä rien'. Mais vous direz peut-etre : « Conunent peut-on doniier tout

5 ce qu'on a aux pauvres et ne pas avoir la cbarite; carrauniöne n'est autre que

la cliarite.' » — Mais Tauniöne n'est pas la charite parfaite; eile n'est qu'une

partie de la charite. lieaucoup en effet donnent la charite aux uns et fönt tort

aux autres, hebergent les uns et out de la rancune contre d'autres, protegent

les uns et insultent les autres, cmnpatissent aux etrangers et ha'issent leurs

10 proches. Vraiment ce n'est pas lä la charite, ce ne Fest pas; car la charite ne

liait personne, n'injurie personne, ne condamnc personne, n'attriste personnc,

ne deteste personne-, ni le fidele, ni l'intidele, ni l'etranger, iii lepeclieur, ni

rimpudi(jue, ni le scelerat; niais eile aime plutöt les pecheurs, les faibles et les

negligents; c'est pour eux ({u'ellc souirrc, qu'elle pmic le diniil cl qu'elle

1.-. pleure; eile compatit aux inechants et aux pecheurs plutOt qu'aux bons; a

riniitation du Christ qui appelait les pecheurs en inangcant et en buvant avec

eux '. C'est pourquüi, lors([u il inontrait quelle etait la veritable charite, il

renseigua en disant : Dcrcnez huns rl niiscrirordii'ii.v, * roiniiic roln; Pr/v » iir. ju

releste. De nienie que ce\ui-c\ fdlf /jlcunoir siir les nidiifdis d siir les hons. cl fnil

2i> Irrer san salcil siir Irs jiislcs rl siir Irs iiiJKsIcs ', ainsi celui (|ui a la cliarilr en

1. er. I Cor., \iii. l-:t. — -J. er. l Coi'., xm. '1-7. — i. er. Mallh., i\. ll-l:). — 'i. MjIIIi.. v, 'i.-i.
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TTzvTCöv EiüvETat. Eicl vzp TtV£? sleviy.oiTÜvr.v jj(.£v iTO'.oOv-ei:. '/.ai ei; £x.£ivy,v [j.dvov " Oappo'jv-

Te?, xai 'TtoXT.Jc y.[/.apTvi[J.aTa uotoOvTe;, Kai ttoVao'j? (y.woOvTes, y.'xl to Twjj.a. [j.o>.uvovTe;, y.ai

QUTOi eauTOU? TCXavcäijtv . £ic tviv i'Kfftij.rinü'rfiv aüxcliv £>.tvi^ovt£?, tiv voaiCouTi Troi£iv ''.

B'. — 2" TOT ATTOY. — RE*AAAIA riAPAlNETlRA '.

A'. T'fl'pei CEauTov x-/.ü'.SS>^, äyaTinTe, ü; Qxpptov y.x'i irioTsucov, ort : K'jpto; iiptojv 5

'IviuoG?, 0£ü; cjv x.al ä^iviVr,TOv ^o^av Eywv ^
x.5:i

' [j.EyÄ'Xuffüv/iv, T'JTio; •/;j/.cöv'' syc'veTo'',

t'va £7rax.oXou6r)(jw[Aev toi; ij^^veuiv aÜToO, pi.eya'Xci); x.ai ij7:£p€yAAdvTw? Ta7T£tv(ocac ' iauTov

(J'.' Tifia? ev TW )va§£iv y.ÜTOv [Aopcpviv Sou>vOu, -/.x'; tttw^eixc ttoW.-/;; y.xl a'wyü'JVi; xaTO.-

(ppov/ioac", üSpeiDV xoX'Xwv xat aicj^pwv flvs'uyETo " xal '", /caöw; Ys'ypaivTa'.
'

' : « '12;

TipöSaTov eiTi <j(pacyr,v viyöyi '' xai «b; ajj.vö; Ivkvtiov toO KcIoovto; '' aÜTÖv a(pwvo;, o'jtw; '*
10

O'jx ixvoiy£'. TG CTcijy.a xCitov, iv tY| txtt£'.vw(7£i zOtoO r, vipiiii; aÜTO'j 'öp^'/j «, Kai Oavaxov

11. |X(ivr,v K. — 12. Hie, clesinit II. — K pergiU niillu lilulo inleraiissu . Tr,pEt csta.\i\by ixpiSiS;, öap^Mv

xot :ti(rT£Ü<i)v oTi 6 xüpio; Tifiüv... infra A'.

A'. — 1. Toü iSSä 'A|i(/.tovä XÖy"? ü?^/.*^!^; B. — Toü a'JTOÜ v.£fd(/,aia i5' Tcivj oys'/,. 1). — mxfafyz'i.zia Tov

ä66ä 'AjiiJ-wvä toü ivaytüpinToO E. — 2. oauTÖv HD. — ata-jtot, (iova;(£, ci; £• — 3. s^wv 66?«v BD. —
4. äs. ä-/wv £?o'jaiav xoi E. — .">. t)[jiTv D. — & ^(iTv y-to^evo; E. — 7. ETaneivwaev E. — 8. BDE add. xai.

— 9. äva(ix<ili.evoc E. — lo. diu. D. — 11. E um. xaöw; ysy. — 12. i^'^'^ l" — ^''- x^npa'to; E; xeipavTos

B. — 14. ouTo; D.

verite aime tout le monde, a pitie de tous, pric poiir tous. II y en a eu

effet qui tont, il est vrai, Taumöne, mais qui — conliants en eile seule —
conimettent beaucoup de peches, haissent beaucoujj de gens et souillent

leurs Corps; ceux-lä se tronipent eiix-memes, en se confiant dans l'aumone

qu'ils croient faire.

2°. EXHORTVTIONS. 5

1. Prends bien garde, mon eher ami, parce que tu as la confiance et la

conviction que Notre-Seigneur Jesus-Christ, qui est Dieu et qui a une gloire

et une grandcur inefTable, s'est fait notre modeh? pour que nous marchions

sur ses traces ; // s'est humilie profondement et au delä de loute expressiou

pour nous en prenant la forme de fesrlave '
, saus reculer devant une proi'onde lo

pauvrete ni devant les opprobres ; il a endure aussi beaucoup d'outrages et

d'injures, et, comme il est ecrit : // a He eonduit coiiniie nue brehis d la bou-

cherie et, comme l'agneau est sons voix devant celui (/(// le fand, aiiisi il ii'ouvre

pas lahouche. C'est dans rhumiliatiou que soii juyement s'est consomme-; il a

aussi endure la mort avec beaucoup d'outrages pour nous; de sorte quo nous 15

aussi, d'apres son ordre, nous devons supporter de bonue grAce, ppur nos

1. Philipp., II, 7. — 2. Is., Lin, 7, 8; cf. Actes, viii, 3'J.
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jT^icTfi [J.izx -KoXkü^ ufipetov
'' ^C -fla«?, wT-ce /.xi 'hy.x;

"' Ä'.ä -ri",v svToVPiv aÜTOÖ, öiv'sp
''

-Ci'i i^iwv äu.apTr,ar.Twv '" öacTz^^etv 7irpo6'j[y.ö);, sav ti; -/iaa; otocö-/)-OTe '", d'./.aiojc -/i

ifKjcu;, 'jgpi'?^-/:. r, xT'.ay.;-/), r, OsTepvi '", r, /.xTvAaT,?,, vi y.a^-riJ^r, j'w; " ei; OzvaTOv.

i'va, /.xi ü; Tjpo'SaTov ewi (j^ocyflv iYQ[;.evov-- xai w; /.rflvo;"' 3cXx"Xov, t6 naOoXou
"

•''

fj//) xvtO.cY^I?
'

"'
^"^''^^ axAlov, äav ^uv/i , 7rapa-/.aXs'.

""•
ei Sl p/-,, -/.av xavTsTiCÖ; S'.w-a"

'ß'. Tripel Tca'jTQv äz-pife;', aeyx- /.e'p^o; )cxl -jwTviptxv Tvi;'' J^'j/;^? wj ' iri'TTe'Jwv • A p. I8.

elvxi'' -ra; uopei;, xal tx; iTity.ia;, /.ai TOt; T«TCeivwcrei? -rk; ^.y. töv ° Küptov --wojjiva; '

.

y.at fJacra'Ce xüra; * T;poOu[;.(ü; äxI äTapz-/_w;, ).oy.i^O(j.evo; öxf a^iö; et[;.i v-at TC>.eiovx
'

10 TvxQeiv ^'.i: xa; äjxapTia? ;j.ou, xai ij.ijx [/o; '", ö'ti 67iü; -/.aTa^wOj/ai TvxÖetv Tt x.al ßx-

cTücca-. Six Tov Rüpiov Txyx yzp " 5'.'). tüJv'" iro'X'Xwv ÖAi'I/ewv xai äTi[7.;üv, /.av orio-

wjv'' i7,ipiviT-/i; Ye'v&)u.at
'

'' toO tcxOou; to'j ©eoO [aou" /.at öiajct«; '

' [iV/icOvi? "" t<Lv fil'.ifxv-

T(DV CS, w; [AeyxXa 1701 /ce'pÄv) TCpo;ev/ii7avTwv o;repeüjrou xÜTöJv tcxvtwv " iivö (VU'/^ti; xai

aera iV/jÖeiac '", -/.al to /.aOoXou ar, loyiV/i y.xTz Tivo?. 'Eäv §=' ti; ne tiiax t, euxtvr, '",

15. öav. |i. 71. üSo. ÜTieaT») (Ol'd. iiiv.) BDE. — IB. iva xai ri|j:ei;. E. — 17. xai Oitip 1). — 18. aiüxpiiiiv

BDE. — 19. Olli. BD. — 20. J) inoa-cm BDE (-pet BE). - -21. B add. x»i. — -22. oni. E. — 23. xtIvo;

D. — 24. £v T-;. xa6' 6).o-j E. — 2."i. ivxüeYEiv BDE. — 2fi. itapaxa>.»i D. — 27. aiunäv E. — 28. om. BE.

— 29. taitEivojpoTiJvri; F.

B'. _ 1. aa-^Tov BD. — 2. ü; (ief» E. — 3. DE om. ifj;. — 4. om. D. — .i. E om. oov n. elvo». — 6. om.

BD. — 7. E add. xai hktteOmv sTvat -ivTaitöacosiv . — 8. la^xi; D; ßadra^eiv aüiä E. — 9. it/.Eiov E. —
10. BDE om. (jLEYaixoi (E add. xai). — 11. BDE om. yötp. — 12. om. E. — 13. xäv fon?, tivi B; xäv ^mtitiv

Tiva D: xai ^o7t? Ti E. — l'i. yho\iiM D (vivoiJiai E). — 15. tbuixt; D (Moixrn E). — 16. iivnoOei; BD ((iviiffXEi

E). — 17. Tiäffiv B (atjToT? itäfriv D). — 18. Tcpo^EviidavTa; xaTEu^o-j aütoTi; xoi näotv (ietoc i^'-iZ^i' "*' *' '^^

— 19. ETcaivEi^ HDl 'trj'^ricsv. E; öe oe xiiJiä xai ETiatvEi E.

propres peches, si n'importe qui, ä bon droit ou ä tort, nous outragc, nous

meprise, nous fait tort, nous invective et nous frappe jusqu'ä la mort; afin—
comme une brebis concUiitc ä la boucherie et comme un animal sans parole

'

— que tu ne contredises aucunement, mais plutöt, si tu le peux, mets-toi en

5 priere ou du moins, si tu ne \o peux pas, garde un profond silence avec

grande humilite.

2. * Prends bien garde, en croyant que les injures, les mepris et les humi- * a r- i»

liations (jui arrivent k cause du Seigneur, sont un grand profit et le salut de

ton äme; supporte-Ics de bon C03ur et sans trouble, en te disant : « .le m(5rite

in de soulVrir davantago encore ä cause de mes pecbes; c'est meme beaucoup pour

moi d'avoir ete juge digne de soufTrir et d'endurer ä cause du Seigneur;

peut-etre ipie par de nombreuses afflictions et liumiliations, j'imitcrai, au

moins en quelque nianiere, la passion de nion Dieu. » Cbaque fois quo tu te sou-

viens de ocux qui t'ont alllige, prie pour eux tous du lond de ton Anie et en

15 vörite, cominc t'ayant proeure un grand gain, et ne pcnse rien contre per-

sonne. Mais si quebiu'un t'honore et te louo, alUige-toi et prie p(uir 6tre

debarrasse de ce fardeau, comme de toute chose qui comporte laut soit peu

1. Cf. Isaie, i.iii, 7.
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X'JTCO'j, /jv. vr/'ji> >T/.vr:y.<:^r,^a.'. iv. to'j ßzpou; -oOtou. /m O'jtcoc ä-6 itavTOi; "" -pzy[;.a,-

To; ^o'^av VI Ü7r£poj(^vjv Ijo^xoi; sus };e7rToi) tivoc. As'o'j toö 0£O'j £x.Tevüi?"' äivö
4'"X''1^

''*'

aera äV/iOeta; iva (j(.a)'.puvr; ol-kö aw zx Toiajxa"', loYi"Co[jt.£vo; OTf ävz<;io? Ei[;.'. xal

ädOevfl'i;" )ial TCxvxoTe toüc TaTreivoTspoui; -rpo-ou;, /.al Ta^"' iywY«?'^ Ipeiiva äx.piS'w;

y.xi £V a.ÜTOtc evaraye "^ (jExutov ttsvOiz-w?
'''

y.xl Ta:reivGJ; y.y.l'' ävjTtovovfTtoc, w? 5^5- 5

Sov aTVoOavwv x.al vey-pwOEii; tco -/.ocrp-w toütco, -/.al"** to; ttzvtcov sijy-^aTWTEpo; " )iy.l y.jxap-

Tto'Xoxepoe t'iv zoLitza. yap [ji.Eya'Xa •/.ap'^v) Tvi; 'j'ujf^vi? to'j eisiv'".

r'. TvfpE! irea'jTov ' äxp'.^öi;, iva, couTiEp ^lya.v' ÖzvaTOv xai (XTCw)ietav t-^;
4"^X'^-

(jO'j y.a\ x.ö'Xo.'Jtv atwv'av, oOtco ^ [Aicr.iTT.i; ' x,al ß^eA'J;-/) ' izS.ayy oi).ap}(iav x.al (pO.o^o-

^lav^', xal t6 Oelsiv (^o?«; '

-Ji Ti[/,i:<; /) e-xivou? Tuapa ävÖptoTuuv, xzl tci Tvoyt^E'iOxi * kv.<j- lo

TO'J £ivai Ti Ti ÖTi x.aTwp6wi7a?' ipe-r/iv, y) 6t'.
'"

•/.a')v>.;wv " siy.i rivoc, r, -/.iv iiTo; Tivö;'

x.al Ttacav aiiypav sitiöujAiav x.al 7;§ovviv (77.px,'.)47iv ewc s.'ky.yja-ou
'

' tivo;, x.a.l tö xaTa-

vof,<jat xvOpwTiov
i^y;

oüV/i; yo-J.xc'^ xy.l aJiacÖai STSpO'J cwfAXTO;, [Ar, oO'ay); '

' xvzyx.vic,

Y) eiTTEtV Ttvl TTO'J £(jtI T0^£, |7.71 OÜV/l? y^pE!«;, 7) OayeiV fAlX.pÖv V) d'Xa^^l'TTOV Tl "^
p//) oüV/-,;

ypita: "', i'va oÖtw " r/,pwv i7£7.'jtov
'

*' x.a; iTcpalt^djisvo?
'

" £v toTc sT^aywTOt;, sie [iapü lä

20. itcpi «avTo; HD. — 21. AvirÜTtei töv Oeöv B. — 22. Sic DE; i'va jiaxpüvri 4™ (7o0 y.a'i ä7rop^i'};r) ttiv

äjidtTriv Toü oiaSö/.o-j" toc Toiaüta (.V : aiity.p-jvOrjvat) B. — 23. om. BD. — 24. 6ti äS'o; El|xi xai 7i>£iova itaöeTv

5ia Tä; äiiecptia; |j.o-j. xai TiävTOTc toi; TaTiEiVüJTEpoi; xpdTtot; 7.11 ävuYä; D. — 25. avaye BD; öcvacyEiv E. —
20. itEvörixü; BD. — 2". Olli. D. — 28. oni. D. — 29. D add. xal TtövTuiv SoüXo;. — 30. E om. TaÜTa vap...

r . — 1. ffauTov BD. — 2. äxpig. üi (iet« E. — 3. oOtw; BD. — '1. iii<7ir|iT£i; B. — 5. BD add. ts/Eito;; K :

auüvici-vtoü TE/eiw; [iKTf.cai xai ß5E).'J5«'j9«i. — •'. xsvoSo^iav E. — 7. ööfav DE. — 8. ÄoyiffauÖat BDE. — 9. Sit

Ei|i'; ti, J) oTt xaTopOiüoa D. — 10. B oni. xaTtöpü. dtp., t"; öti. — 11. xaXXfov DE. — 12. £s-/dTOu BD; xal avepunivuiv

.'.Sov^v Ew; )etctoü E. — 13. xäv B ; ii D (xai E). — 14. -/u?U E. — 15. D add. yj jAEYa. — 16. A om. xott

ä']/au6ai Eiipou (BDE add.). — 17. oütw? D (om. E). — 18. ia-^rbv D (ein. E). — 19. E add. ^a-jTÖv.

gloire et puissance. Prie Dieu sans cesse du fond de ton äme et en verite,

pour qu'il eloigne de toi toiites les choses aualog-ues, on peusant que tu es

indigne et infirme. Recherche toujours avec application les manieres d'etre et

les occupations les plus humbles, comportes-y toi avec componctioii et hiimi-

lite et sans regret, commc si tu allais mourir et si tu etais dejä niort ä ce 5

monde, et comme si tu (Hais le drniier ile tous et le plus grand pechcur.

Tout cela, en effet, sera un grand proht pour ton äme.

3. Prends bien garde d'avoir en liaine et en horreur — comme s'il s'a-

gissait d'une mort redoutable, de la perte de ton äme et de la punition eter-

nelle — tout desir du pouvoir et de la gloire, et do vouloir des honneurs, m

des distinctions et des louanges parmi les hommes, et de penser (jue tu es

qnelque chose et que tu es vertueux ou que tu es plus beau qu'un tel ou

l'egal d'un tel, et de peiiser ä tout desir honteux et ä tout plaisir cliarnel, si

petit soit-il, et d'observer un homme sans besoin, et de toucher un autre corps

sans necessite. et de dire ä quelqu'un « oü est cela » sans besoin, ou de man- 15

ger si peu que ce .-ioit lorsqu'il n'en est pas besoin. (l\i le feras), afin qu'en te

gardant et en te fortifiant dans les moindres choses, tu ne tombes pas plus
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wh ia-rcgo-f,;, [J.rM
"'"

öXto; l/.-sifiacOri;
'

'
, xal p/i xaTa(ppov(iv xiöv [j.i/.piöv -^ara j;,t^pov TTeo-zi;

'

.

A'. Trpei TsauTov' «jcpigoj?. iva T-flV" ümp twv äiAapT'.Öiv cou öj; iV/iOüJ; acps^iv

xiTY,:, xzl ija)--/i:'!y.v ^Jiijyyi:
' /.y.i ' ßaT'.Ast'av^ o'jpxvojv -«vt7. xpö-ov i;».;-/)??,; ', x,ai

-ZG-/-, ^'jvzij.£i cttoui^z^t; ', iva xx; " ('^lavoia xal /.oyco x.al £py(;), x,y.t jv^'Jy.x'Ti " zal x.a.Ta-

i ^Tzcei -raTTeivoI: /.al eüxeli^r,; csa'jTov'" to; )co-p'av )cal yr.v -/.al (tttoi^öv -/.al " TravTWV

£'7-/aTOV xxl -zvTwv (Vjo).ov, '/.al
'

" l'vx o'jTtoc e'"//.? '^ -rsauTov Tta'vTOTs äi:o 4'"/7'? ''*'•

a£Tx älr.biioL; -avTÖ? XpicTiavoO s(7^aTtoT£pQV y.y.l äiy.apTwloTepov /.al [;.a-/,pav övTa a(p'

ä/.zcT-/i; 7.oiz7i<;, /m oti, ö(70v ivpo; cOy/.ptoiv XpiOTiavoO, * äyw ei[/.i yr, -/.al gtco^o?, x.xt * A p. 19.

(o; iaxo;'' äxo-/.a6y)a£vy); Tracy. Ti f^iKaioiOv/i [j.ou -mi st p.-/] e^s'ei tcoT^Xö /.ai yjzpiTi.

10 e\avi9ü) Tr«07.
'" 0£ou, i-Kei airiö; £t[/.i. xr,; aiwviou xi-Azteio; ij.yXkw vi tTi; (,tor;;. Eav

yap ßo'J>.r,Tai
'

' /.ptÖvivat
"*

[/.ex' jj^.o'j oü Suv(xp.ai ävÄ/iui}/X'., -V/ip'/i; yzp £i[/.'. iTiy.'.x^.

Kat ouTtüS ä'vtdv Tr,v 4"jyv' -evÖouaav''' /.al T£Ta-£ivtd[/.sv/iv, /caÖ' -/iij-spav t£ ixpoGöo/.oJv

Tov OzvxTOv, ßo'a'-" Tcpo? Tov 0£Öv £/.Tevüc-', üva £^££1 -oXlü) ^iopOw(7r,Tai gou r/iv i{/ir/_r,v,

/.7.1 TTOtr'cY, ;j.£Ta goO £>.£o:, l'vy. o-jtw; awÖzv/j GiauTO'j /.ozizGav-o; "' t?) 'Xu^tY, /.ai tw

20. [i.ij E. — 21. exTiEipauÖEi; DE. — 22. |j.ixpwv IxnsoEi; 11.

A'. —1. oa-jTÖv BD. — 2. Olli. BDE.— 3. öe[j.. oo-j [Aeya xe'päo; xai TWTr,piav 4''JX''i;' (E ailil. xa'i) üa. a/TiOiö

BDE. — 4. orn. E. — .5. D add. tmv. — 6. jx^nTciv BDE. — 7. -ynovoä^Eiv BDE. — 8. oin. D. —
9. £v8ü|iaTi DE. — 10. äa-^xöv D. — 11. BD add. ü%. — 12. om. BD. — 13. ex^i? D. — 14. päxxo; BDE. —
15. iliui (Olli. ito),),<T)) BD. — 16. un'r, B. — 17. ßo-j>,T)05i B. — 18. ßou'/ei 5ixotiw6rivai E. — 19. tva s/r,;

[i/_zi; D) itev9oC(7av t. •];. BD. — 20 Vva oüiw? Ey_si; t. •!/. lETaTi. xtxl rtev. XoYt!;6|xsvo; öti xa6' r)|iEpav itpooooxw [lo-j

TÖv 9. xal o'iTiov 6|i»-jtöv ß/iÄM iT|C ai(ovio-j xoAauet»;' xai ßöa K. — 21. E add. xai äSia/.iQTitM?. — 22. noi^oe

D. — 23. ^auTov xoTtiäiavTa BDE.

gravement, que, du moin.s, tu ne sois pas tente et que tu nc tombes pas peu

ä peu en meprisant las petites choses.

4. Prends bien garde de demander en verite le pardon de tea peches, de

chercher tie toutc maniere lo salut de ton äme et le royaume des cieux, et de

5 t'eflbrcer de toute ta force, par la pensee, par la parole et par les oeuvres, par

le vetement et la tenue, de t'humilier et de t'avilir comme du furnier, de la

terre et de la cendre, conime le dernier de tous et le serviteur de tous, de te

regarder toujours, du foiid du coeur et en verite, comme le dernier et le plus

pecheur des chretiens, bien eloigne de toute vertu, et (dis-toi) : « En compa-

10 raison dun clinHion. * je ne suis que terre et cendre et foinnic le lidilhm d'iiuc »
\ p ly.

fcuxntr ijui a ses rhjlcs ', et ce n'est que par unc grande faveur et par gräce que

je puis trouver misericordc devant Dieu, lorsque je suis plus digne de la puni-

tion eternclle que de la vie. Car, s'il veut entrcr en jugenient avec moi, je nc

puis avoir gain de cause, vu que je suis plciii d'abjection. « Tandis que tu tiens

iö ainsi ton i\nio dans le deuil et dans l'humiliation et que tu attends la mort

chaque jour, cric sans reU\che vers Dieu, alin qu'avec grande misericorde il

corrige ton Anie et te prenne (>n pitiö, pour que tu te sontes accable sous le

1. Is., i.xiv, 0. er. .sH///n. |i. 'i."i."i.
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ffTEvayu.w, WC"' [XYiÄeTrOTE i>.apuvEc()ai
"''

/.al ys).av. vXjC iva -avroTE ö ye'lto; cou £;;

tce'vOoc [j(.£Ta(7Tp£(pr)Tat
'''

y.ai r, yoLay. ei? x.aTVfeta.v, -/.ai TüavTOTs T/.uOpw-a(wv TiopEÜri'',

E'. T-/ipet TsauTov ' äxpiScö?, iva s'x,'0? " ceauTov tuxvtoi; ^^piCTiavoü sc/aTco-rspov /.ai

(iu.apTwXoT£pov \ xal'' wscvroTe Tr,v J/uy^öv irsvÖoScrav -/.al TeTaireivwfAEVviv xal '' (7TSva(^ou- 6

(7av T:o>^)^a, -/.xi t'va tczvtote aiya? x.al |7.7i Ixlr^, y-otX t6 '' 17/.0T0; to alüviov xal touc i/.si

XOIVOU.SVOUC /.al ö^uvuuivou; ' evvoy,;", -/.al w; '•* twv kst cauTov loyi^opiEVo; |j.z\'Xov aiTtov
'"

71 f^cCwvi;, w; TYiXi-/.aÜTy|; /.olzaewi; amo; wv. At;' svte'jÖsv etoi; " /co.'.po; scti (j-eTO.-

voi'a? Tipo; TO pucOrv«'- -t2)v (poßepwv r/.Et'vwv xal [z.eya'Xtov jcolzTewv, w; TiÄyi i-oÖavcov xai

L! f. 302 ey.et (t)v TT, Sixvoiz, iTTrEiJC-^,?
'" -prAxßetv Exetvo -0 ä^'.yAetTTTrjv -evOo?, * y.al tov " -/lauO- lo

(j,6v, x.al Tr,v TtoXkry ksivr.v'* ocuÖpWTTÖTTiTa )C7.i y.aT-/i<pei7.v, xai s>c"C-/it£i ' ' ireauTW, y.azx

TQ ÖAvifi« TOö 0eou, Ttovoui; y.7.l"* y.y.(jt.zTO'j(: i]^u/;fl; x.ai Gwp.aToc, 7.7). ev aÜToT? äTvaürrTW?

epya^o'j " ÜTvlp tü>v äpLap-ritov cou, 'ej^siv r^.svxot " t6 Twjj-a, ö^rr, croi f^'jvy.at;, iö'.xluii-iioc

24. y.ai BDE. — 25. t).ap£ÜE(i6ai HD (-p-jv- E). — 26. neiaTpaTif, H; (leTotoipiiEi E; neia'jTpeTOia'. D. —
27. TtoptOo'j BDE. — 28. Sio E. ABD om. on. — 29. £ii7taiY(iioO E; E|xn£Y[j.üv D; xaxtiv B.

E'. — 1. aa-jTov BD. — 2. iva oütu? exei; E. — 3. E : xai ä\i.apx. xal us ivä^io; wv xai ISiütyis Ttivioxe

oiftov 7.«l TO xa6' öXo-j [ir] ).a/.£tv, e(o; Xemoü Tivo; itavToxe itpo d?6a>.[toü exeiv xö Jtüp tö aitiviov, xai li;

aiuvio-j; xo/.ä(jei?, xal Toü; exeT xpivo[iEvo-v?, xai öo-jvoijlevoij;, xai li; tüv exsi aea-jTÖv Äof ^i^O'J iiä>./.ov f] Tr,;

Cw^;' >,£T(i>v ÖTi EÖcv flou>T|6£i 6 ÖEo? xptörjvai [aet' £|XoO oO Süvaiiai ävax'j(i.i}'ai, rtXripT); y«? ^'t'-' äTt[iiac. Voir la

suite ä la fin du chapitro. — 4. BD add. i/_ni (ü : r/ei!). — 5. um. BD. — 6. BD : (1. xai tö) Iva (ir,

EXT|? (D : Iva e'xei?) xaxa voüv tö. — 7. 68upo(i^vou; A. — 8. om. BD. — 9. B add. alxiov. — 10. Sic D ;
om.

AB. —11. (ic BD. — 12. om. BD. —13. om. BD. — 14. exeJvum B. — 1.5. £x!;jiT£iv D. — lii. Sic BD; om.

A. — 17. epYi^EoOai BD. — 18. |iev D.

deuil et les gemissements, au point de ne jamais te rejouir et rirc, mais que

ton rire soit toujours change en douleur et ta joie en tristesse ; marche tou-

jours avec un air sombre en te disant : man ämc a rtv rouverte de nioqtieries '.

5. Prends bien garde de te regarder commc le dernier et le plus pecheur

des chretiens; et de teuir toujours ton äme dans la douleur, l'humiliation et 5

les gemisscments ; de te taire toujours et de ne pas parier; d'avoir presents ä

l'esprit rohscurite eternelle et ceux qui y sont punis et tourmentes, en te

jugeant plutöt digne d'etre Tun de ceux-lä que de la vie, eomrae si tu iiieri-

tais une teile punition. Des ici-bas, tant que c'est le moment de la peni-

tence, pour eviter ces redoutables et.grandes punitions, comme si tu etais

dej^ mort et si tu te trouvais par la pensee en cet endroit, liAte-toi de saisir

Bf. 302 cette douleur continuelle * avec les pleurs et tout ce grand cliagrin et cette

''°'

tristesse; procure-toi, dans l'ordre de la volonte de Dien, des fatigues et des

travaux de l'äme et du corps, accomplis-les saus te lasser u cause de tes

peches, pour tenir ton corps sans interruption, autant que tu le peux, dans

les travaux manuels, les jeünes et les autres nombreuses humiliations selon

1. Cf. Ps. x.\.\vii. 8.

10
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spyxi^rjlAevov spyo'.c '/J-^^f^yi y-y^ ^n\']-v.a'.^ /.yX aXlo.'.? Tvo'X'Xar?"' xaTa Weov TaTteivwiS'ji.,

-Xinpwv TÖ « £<rTi"" iravTtdv 'i<:fai-oi ym ttzvtcüv r^o'j).o; »• Tr,v Se (]<'jyvi-' '' , ÖW, 170; i^uvy.ai;,

li.s'XsTyii; <7T£vsc^stv y.al eüyscOai sxtsvw;, x.at oOtw; siva', /.a.Ta
"

' T/iv i^izvotav"^ ü; aoix-

poii; £v T'/j y-rpotz dO'j.

-'. Tripel (reauTov ' ä/.pi?w;, w; -igtsuwv, oti R'jpio? '^aciv" Oxsp ö[/.üv äxeOave

x.7.1 k'l^r.cj'^ y.y/ Tto «JiAaTi a,'jTO'j viyop7.<j£v 7i[/.ä;. ivx y.al r,pi,si; i.'.-o/.eT'. iauTOic ^täy.jv ' y.X^a

TW Kuptto, T(";j 'JTtep 7;y.(ov iTroOxvo'vT'. y.al gyspOe'vTr xal to; Oappöiv x.al ttiitteuojv, oti svw-

10 TVIOV TOJV O^OxTvjAüiv Z'JTO'J £'! ' 7rZVT0T£, TT] §£ WVEl^r^Tet " ä"o9aV('oV )CäI e^cXOwV * £/. TO'J * A p. 20.

xoTp-ou TOUTO'j, z.al w; svojttiov aÜTO'j as'vuv xxt iraoecTTiXco; -zvtots '

.

Z'. Tvlps; ^icy.uTOv ' iy.p:6tö;', iva, (ud-resp SoOlo: [/.stz ooSou xal Toöy.O'j X7.i tcoW//;;

l'.i. Sic BD: Olli. A. — 20. B : (1. laii.) xb Xöyiov to-j K-^pio-j to aeyov i<s-.u> i.\i : Eorai). — 21. B add.

iyzn. — 22. oni. B. — 23. om. D. — 24. om. B. — 25. B add. xat. — 2(j. noieiv D. Voici la fin de la

redaction E, a la Suite de la cibtion de la note 3 : to; T/iXixauxT]; oOv xo/.i'TEto; öiv a'äio;' iitsviej9£v ew;

xaipoj EOTiv [jiETavoia? itpb; TÖ pvff6»ivai tmv iieyiiÄcov xai foöspöv ixeivuv xoXäoEtov, m; riori ÖTioSavüv xai üv

Exet (iv T^ Siavoia TtpoXaSsiv öbe'Iei; ev.eivo tö äSiäXstuTov tie'vOo; xat töv x>a6ijibv (sie) xai x^v Ttau.rii aJTw;

CTxvQptüTiÖTYiTa xotl xaTiQ^Eiav xai ex^yiteTv oeautöv xara tö 6£>,»)|j.a toO Seoü tcövou; xoi xanixo-j; 'J'UX'i' ''*-

imliato;, xai iv aCToi; öSiaXEiTiiw; EpYÜJ^'ÖO" "Ji^P töiv aiiaptiSiv aov TÜ (iev i7a>[i.aTi' offsi oOvafit; iäiaXetitTü);

Epya^opisvov ev Epyoi; y;Eipüv xai vridTsiai; xai iXXai; TToX/ai; xaxa 6eöv TanEivwoEoiv, üi; i}.rfi<oi £v äXr)9£io;

nXrjpwv To tcccvtwv E(j/_aTO; xat jiävxwv oo'jXoc.

Tyiv oe (J/'-'XTjv ÖTisp xoO [XEYaXou xai axaxauaüfTTo-j xXaO(j.o-j xai ppuyjxoö "(iW öSövtwv, ävwtav, xai exEtv

la'jxöv rjrjyi (70t Süva[J.t; ev xr| [ieXetji 7:ävxoT£ y.ai äotaXEinxw; xwv Ypäcpwv xai xat^ öXiyov 6taoxT|xa XTJ;

(lEAEX^i? (TTSviijEtv Xai TtpOfTE'jyErrOat EXTEvtii;' tva oüxo); xy) otavota Trctvxoxe' to; aoiaXiinxa); ffüvaHiv Ttoitüv, xai

[x:^ E'jpEtv xoü; oaipiova; ^tjöpav EjAgay.sTv [iXaoEpou; Xoytaiio'j; si; xr,v xap5tav (70-.^.

c'. — 1. (Ta-jxöv BD. — 2. Olli. E. — 3. otvEffiTi B. — h. tva xai <j\i (i7]X£xi asa-jxöv Ir^^ E. — 5. Etvat

I'. —• 6. B add. rfir,. — 7. t: -avxoXE, xai (JxoTcviffwv xriv xapStav xai oxt TtipEoxiv EVÜTttöv 50U nivxoxE"

tva El nävxoTE X(7> xpö-co to-jxw xai xyj ouv-.tOEi'aEi äTcoOavtöv xai £^?X8wv ex xoC xÖTfiCiU xo'jtou, xai w; ivwi^iov

aOxoü [J.EVOV xai irapsoxrixü; TiivxoxE 1'^

Z '. — 1. (jauT'jv I). — 2. nävTOTi I^.

Dieu; accomplissaut le mot : // fst Ic dcrnier de tons et le serviteur de tous ' ;
—

et (pour li'iiir) ton ämo toujours et Sans cesse dans la meditation des Ecri-

tures et, apres un petit Intervalle de meditation, ä gemir et k prier longue-

ment, et ä etre dans la meme disposition d'esprit que si tu assistais constam-

.1 ment au saint Sacrifice, pour quo les demons ne trouvent pas Toccasion de

jeter des pcnsees mauvaiscs dans ton coeur.

("). Prends bien gardc, dans la conviction que Notre-Seigneur est iiiort

pour nous, est ressuscite et nous a rachctes par son sang, a(iu que nous nc

vivions aucunement pour nous, mais pour le Seigneur qui estmort et ressus-

10 cito pour nous; et encore daiis la confianc'o cl, la pcrsuasion que tu es tou-

jours devant ses yeux, cn inoiirant par la pensee, cl en sortaut * de ce mondc ' a p. 20.

comme si tu restais devant lui et y demeurais toujours.

7. Prends biengarde, afin quo, de möme qu im serviteur accompagnc son

1. Marc, X, 'i'i.



lü

464 AMMONAS. [162]

Ta7ve^vf^)(7£tü; äx,o)iou0(dv tw Rupico aCiToO, xal [at, x.tvoüjj.Evo,; 7.77' xütou', üa' iZO\.jJ.Oq

tiv ÜTva/ioueiv Töi ÖeV/iaari aOroCi, oGtw ' xxl c-u, e'iTE i7Tyix.r,i; eite /C/.9vi, eI'te [j.övo; si eiTe

asToc Tivo?'% puOy.'!^'/;; " exuTov toO eivy.i ' tiocv-ots to; svto-tov roO ©soü ' p.£Tä (pöSo'j y.al

Tooao'j aeya'Xou, cto[j.a te -/,xl ij;uy/iv", iva ttz^tote (jwi;,x xxl «J/uj^viv Ej^ri; e'[;,(po€ov -/.a; k'v-

TBOjAOv '"•
oijy) St" CO'. SuvajAic /.xOzpE'js Tf, Äiavoiz ZTTO Xoytcrp.öv pu-TkXpwv y.ix' iracv;; /.aTx-

yvtoaeto;, y.y.'i [jLETa raTT,;'' T7.r£ivo(ppo(7uvr,i; '' xai rpaoTTiTf;; '/.al aiooO; xal ETTic-Yip."/);
''

•/cxl TroX>.Yi; TaTieivwiEw? icTa-ro ä-;wT;'.ov tou cäotve'jovto; ce ' ' y.x'i [x-ziSdlw? syt"' -xppr-

(7'!xv 5ia Ta; iaapTia; rjou ävax.O'iai.

H '. T7)'0£l CE7.UT0V ä/.piStOC (ö; EVtuTTlOV aUTOG " [A£VWV X7.t TTXf £(JTV1-/.W:; TUZVTOTE TOO

£TOit;.co? stvxi 0-a>io'j£i.v aÜToO tw ÖEV/fy-aTi. ', eite ei; "(w/i^? eI'ts ei; Özvätov ', eite e'c

oiavS-fliTOTE OTifil/iv, y.ETa -O'KTii 77poOu;j.ia; /.y.i tticteci);, -/.ai w; tczvtote TipO(j6uy.wv ^ [xe-

yzXou; -/.al (poSepouc -eipxcjAOi); -pocrspy^ojAsvou: cot, sw; " K7.1 ei; ' y.EyxXa; xxi oo^Epi;

Öliij/EK /.al ßacavouc xal cpoSspiv OavaTOv.

3. äcp' eayToü A. — 4. ii/a oütu; BD. — ä. Ttvtuv Hl). — 6. Tpoitövsi^ D. — 7. \xtxd Ttvo; £tva: u£ B. — 8.

B add. iiapi(iTaii£vov. — 9. Tp6(j.oj aü[iorTo; xai i^b^ii; BD. — li). BD oin. Iva navT — 11. om. BD. —
12. B Olli, xal (lETa Ttiar,; (D oiri. [i. jt.). — 1». B add. S=. ^ l'i. B add. (in marg.) litineXoü. — 15. BD

Olli, xal Ko"/>?,i Tciit — 16. £X£iv D. Voici la redaction du ms. V. :

Z . — Tr;pii uca-jTov itivTOTE' Eivai w; 6oü),o: jista söoo-j xai Tpo[io j xal 7t6),'/T,; Taneivüiew; sivraTs

TiapeTfoxa); y-ol äxoXouöüv xw x-jpi(|) aÜTOÜ, xai (ir, xivo-J[j.£voc aTi' oOtoC ä/,>.' etoiiio; wv ÜTtaxoÜEtv Trii

6£'/r,|iaTi a'JTO'j' iva oütu; xai uii eitt aröxr,;, elre xiOjj, eite |i6vo; si, eTte |jletö tivo;. xponövEiv (j£a'.jTbv

T&O Eivai TtävTOTE (ü? npETiEt Evwutov Toü BeoO' (lETa ^rjgou xai Tpö|JLO-j (lEYaXov xai owixaTO; xai 'J/iJy,');, xoi

OUT) (701 5'jvaii.i; xaSasEJEiv irj ötavoia' äitö ).oi'iU|J.i>)v novripiüv, xai TtädT,.- xaTaYviiiTEw;, xai (iExa itio»);

TanEiviüSEu; xoe «pauxriTo; xai a'iooC; xai imatr,u.r,i Tio'/.'/.Jii, xai oitüK^?. w; xoC Oeoü rrxOTiEuovxö; (JE, xai

[iriSi 8X<i>; e'xmv itop^r)5iav »/axüil/ai oii xa; äjiapxia; ao-j.

H'. — 1. BD om. ce chapitre. — 2. l'va ü; evükiov xoü OeoO K. — 3. nävxoTE, üitaxo'JEiv aüxoO xw 6e)..

E. — 'i. EÜXE ei; flav. eite ei; ?. E. — ."). xal liävToxä Tipö; Soxäv \i.i-(ä'j.o-Ji E. — G. om. E.

niaitre avec crainte et treinblement et avoc beaucoup d'liumilite sans s'cloigncr

de lui, mais en etant (toujoursj pret ä ecouter sa volonte, toi aussi, que tu sois

assis ou debout, que tu sois seul ou avec quelqu'un, tu t'arranges pour etre

toujours comme devant Dieu, avec crainte et graud tremblement, pour Ic

Corps et pour Tarne, afin de tenir toujours ton corps et ton äme dans la crainte 3

et la frayeur. Autant que tu le peux, que ton intelligence soit purifiee des

pensees malpropres et de tout repruclie; tiens-toi, en presence de celni qui te

regarde, avec beaucoup d'liumilite, de douceur, de respect, de tact, e.t avec

grande luimiliation, sans oser aucunement regarder en haut, ä cause de tcs

peches. 10

8. Prondä bleu garde, commc si tu demeurais et si tu etais toujours en la

presence (de Dieu), d'etre pret a obeir ä sa volonte, soit pour la vie, soit pour

la mort, soit pour une affliction quelconque, avec beaucoup de bonne volonte

et de foi, comme si tu t'attendais toujours ä ce qu'il t'arrive de grandes et

redoutables tenlations, et meme de grandes et redoutablos afflictions et i.->

tortures et une mort effrayante.
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*
. T-/ipei ii%\iwi ' äx3i.6w;, iva, ei ti S" av tu;/?-?, «jo', :Tp?.Y[iy. eixe //Jy':' £'f'

^fV':'"
* B f. 302

V.TZ xxTa Siavoixv, -ro /txOoAou ^'h C'ITr,;'' To wv ()i'/.-r,<j.x ^u/ziSä Tr,v ' ivy.TvauTtv, ä>la -rö
^°'

Or/.r,t/.x TO'j WeOO speuva; ä/.piSw; y.al toüto iroOrig ' teXeicoc'' spyä^STOx:, äzv 0).ri:v xal

izv OzvaTOV ipatv/iTy.'. ' c'j^^wv'' v; yzp ivro),-/) a'jTO-j ^w:^ aiwvio; iiiTiv.

r. I/p£i (jcauTÖv ' zzpiSui;, Ivx, w: svcütviov toO 0£oCi mv iravTOTS, (Ji.y;^£v xvsu •/vo)-

;/•/]; aÜToO Trpx-rTY,;, i>A' £iTe " 'payerv jite " icicTv £!;?£ y.oii;.r,0-;;va; eixe irxsaSxXsiv xiv.

SITE O'OVfV/iTVOTE ^ Tr:ayu,a OAei; TTOiricjat, Iva ^ox'.jAzu-fli; TCpwTov v. /.xri Heov stt;, xzl

O'jTw; AoiTCov -otcT;, to; -pETce; jvioTriov toO ' Heo5, Tva
"'

o'Jzio; jv xzci Türe Xdyoi; ^roi»

K7.1 spyo'.c diö(;); e^cij.o>.dyr'7iv, ' xat Sii to'jtou TTol'Xriv cyi'::^ y.al irpoGs^pixv lyr,; its6? • b f. 303
' f. rn

lA . Ir.pst -TsauTov' ix-ptSöi;, (o; Eid\'o: oTi ye'ypx-Tai" « SoOAoi äypEto; eTaev, q dmei-

Aoy.£v -oir,Gy.: T7£Troi-/i)ix[J.£v », tva £i t; r^ av ttoi-?;;
''

£v toi: /.acTi öeov spyoi; y.r, w; £-1

H'. — 1. «-^Tov lU). — 2. e'pym Eit£ ),ÖYU) BE. — :!. CiixEi BD KrixsTv super rasuram E). — 4. Oit.. f, Tr|v

aJiv BD. — 5, hgOsiv BD. — 6. B add, xai. — 7. äxpiSü; xai toO teXeim; Ttoieiv xai £m6un£iv xai

IpYiCsoOai TtivTOTi, im xai 6).Tij/iv qiaiv. E. — 8. 5»ivETai r/ov B. .

I'- — 1. oauTov BD. — 2. rJToi D. — 3. iiapaSa/siv, ij oiovSriJtOTS D. — 4. um. B. — .">. A (jm. oütiu;

-Tva, faule d'homoioteleutie (BD add.). — 6. TtpoceSpsiav Iva r/r,; Ttpb: öeov li. — Voici le te.xle de E :

T^pEi oia-jTÖv äxpiSü;, i'va evwTriov to-j 6cOÖ (livtüv xai iiapEfftTiXto; itävTois, toü \i.r,ovi äv£-j tvÜ)|jl»i; aÜTO'j

npiTTSiv, 4>.a' £w; >,EitTO\J Tivo; eTti o' av öe).»;; 7toir,uai, eite Ipyov T! tiote iroir^rr*. ii ApaSaÄEiv Tivi, e'te

qjaYEiv ti tiote, EttE itiEiv Ette xoi(iT,6r,vii. eIte oldvSrjnotE iipäY[ix OEÄrjoEi; Tioirjoai. ''va ooxiixiir,; Ttpüxov r,

xaTa 6e6v eütiv, xai o'jtra: E^oiio/oyiicOat xriv aiiiav ov öeXtjs Ttoirjcrai. -/ai O'jtu)? ÄontMV tioieiv (ü; npeVE'.

Ev(ÜTt:ov TOÜ Oeoü, 'i'va oüto); ev Tiäai Toi; /.öyoi; (70u xai Toi« kpyoi;, SiSio; E|o|iO>,dYTiatv to) Seci, i'va 8ti toOtovj

YsvriTai 7tö"/,>,r)v ayjm-j xai npoaeSpeiav lyEiv npo? tov 6eöv.

lA' ^ 1. aa'jTciv B, — 2. D add. oti. — 3. itoiEi; D.

9 (cf. 14). * Preiids bi(Mi garde, afm qu'en toute chose qui t'arrivera, « b f. 302

soit en parole, soit on action, soit en pensee, tu 11c cherches aucunement ta
"'"'

volonte ni ton repos, mais qiic tu recherches avec soin la volonte de Dieu et

que tu desires 1 accomplir entieremont, quand bien meme olle te paraitrait

5 entrainor l'affliction et la mort; car son commandeinoif est In vic eternelle'.

10 (cf. 15). Preuds bien garde, comme .si tu ötais toujours en presence de

Dien, de ne rien faire sans prendro son avis, mais, quelle que soit la chose

que tu veux faire, soit manger, soit boire, soit dormir, soit rendre visitc ä

quelqu'un, (prends gardej de rechercher d'abord si c'est selon Dieu; tu agiras

ensuite comme on doit le faire en presence de Dieu, afiu qu'en le confessant

ainsi dans lous tcs discours et dans toutes tes actions * tu nies, par ee moven, . u r. 303

unc grande affeclion i-nvers lui et une grande assiduitc.
'"•

11. Prends bien garde, sacliant qu'il est ecrit : ISous sdiiiDics des sm-ilruis

niHtilr.s, noiis fdlsons rr iiuf iimis (iroiis Ir dcfoir <lc fnire', afin qu'en tout ce (|ue

15 tu fais dans les cwuvres selon Dieu, tu ne le fasses pas comme pnur un s;ilairc,

I. .leaii. \ii, ;.{>.— 2. I,uc, xvii, I".

10
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• A ]i. 21. u.'.'j^M irotfig, ilXit. [y.ETOt —zttiC Ta-£ivo<ppo'7uvy); (•>; äAviOw? oqö'X&5 xyjnioq xxl w? * -o),')vCJv

ypttocTVi?' /.oci eiTt <V av Tvof?i; £jr'/i?
' geäutciv '' irivroxe ttoIü ä7;oo£ovTa wv 6'fii\ii;, y.cd

CO? (j^eSov x.a.9' lx.«GTT,v 7|[j,s'pav TpoGT'.Owv I70U -ai? iiAapTtat; Siz Tr,; ia£>.eia; cou. « EiooTi

yap '' xalov -oiEty ' 7.7.1 [avi tcohjuvti äij.apTia. aü-ü imi n, /.xl ei? ö'ca ixjTspeT':; t<I)v ivroAtov

Tou 0£oO, T7a>JT0Ts 'Jtevä'Ceiv /.at ^EScOai ce ^ei toü Wsoö " sy.Tsvw; /.al ä^iy.lii-KXioq

tva sXs'ei TvciXTvö xal cpi'XavOpwiviz TuyytdpT,<j'/) ca''' 77.? iaapxta; tou'" /.al -KO'.'^or, n.v-.'v. nuij

IB'. T-fl'pet (jeauTov ' äxptSw?, tv«, eav ' oiwi^yfiroTj TrpayfAaTt ÖIiSyi? ' /.al yevTiTat ev

TA )^u~r, 71 6u7.o;, ctcoTjac'' "/.a'i tÖ x.aOo'Xou ir/i 'K<xt:hn'f}C, ti Tvapx to t^osttov, k'w? TvpcoTOv

v7, ä5ta>,eiTCT(p T^poaeuy?, Trpo.'JvÖ'^ tou vi y.xpöia /.ai o'jtcü' >.onTov Trapa./a)ve':r,; '' tö^ äös'X-

(pöv'. 'Eäv Äe yevTiTai coi ypeia $lsy?ai tov äSs^cpov, xal ß>.ETV£i;" aÜTOv'' sv öpyr, vi i/a-

TzijTaiTtz, ij:nr)h aü-ui laV^ffV)?, tva ar, cjv -rr, ipyvi yetpov Tapxj(_9-^, i>i)i' sxv 16/,; y.ai

(TxuTOv /a/eivov iv toW-y, /aTa'jTace'. x.ai -saoTviTi '", tote 'Xonrciv Az).ViGOV, [jl-!i oj? eT-ey-

'i. E"/^''' ^- — •^- lotete, s/Etc iauTÖv I). — (j. o-jv H. — 7. um. H. — 8. ce'saöac xoü öeoO Set B. — 'J. ffO'j

B (om. D). — 10. om. B. — 11. B add. vjv ts xai ek ttiv ExeT6ev äväjra-jffiv.

IB' — 1. «lauTov BD. — 2, ev BD. — 3. eav 9Xi6ri; BD. — 4. (juoua D. — •'>. oütok D. — 6. TtapaxaXeaei;

B. — 7. Le cliapitre XII esl cit(5 par Zosime. Migne, P. ß.. I. LXXVIII. . ol. 1688. Cette citalion

figure döjä dans IVdilion de .TinisaliMii, p. 21, nole 1 = A. Nous la reproduisons avec les varianles

de Migno = M <?1 du ms. siippl. gree, n° 28. de Paris, fol. 294 = C : T; eOxoÄwTepov toO änoOoai

Ttapi (C : Ttepi) äyioy xai TcpaxTixoO öioaoxa/.ov (JI : Ka! ä(i£'uLvnTo'i, toü iSSä '.Afinwvä Xeyovro;' Tr,pei

(TEauTÖv äxpiSw; (GM add. : 6i' 3 £?»)),6£{, xai iy' m r.ipzi) Iva äiv ti? (tö (A om. <te) ev olMÖr.woxE

TtpäYliotTi e).i(}'T„ utunäq (M : ditiHiäv) xai (GM um. xal) xo xaöo/.o-j [iV) <p6eYY£oai (M : tf^iyysabai), gu; o-j

x5) äSiaÄeiTtxti) npO(jE\jj(fi) tpaüvö^ <jou ri xapSia, xai oOxio (C : oütm;) '/.oiTtov (.\ om. aoitcov) 7tafxxd5Ei xov

äSeXcpöv. — 8. ß),£7rri; B. — 9. oa-jxöv B. — 1». Tcpaijxrixi BD.

mais en toutn humilite, comme si tu etais en verite un servitenr inutile, et

A p. 21. comme * si tu etais debiteur de beaucoup (d'argent); quoi que tu fasses,

regarde-toi comme bien en dessous de ce tu dois faire et comme si tu ajoutais

ä tes peches presque chaque jour ä cause de ta negligence. Cur rrlui qui sait

faire ce qui est hien et ijui iie le fail pas cdiiiinel itn jjcche' . Et pour tout ce que tu

omets des commandemeiits de Dieu, il te faut toujours geniir et prier Dieu

assidüment et sans interruption, afui qu'avec grande pitie et philanthropie, il

te remette tes peches et fasse misericorde avec toi.

1'2. Prends bion garde de te taire lorsqu'uue chose quelconque t'afüige et

s'ilt'arriveun sujet de douleur ou de colere, et ne dis rien en sus de ce qui est

convenable, jusqu'ä ce que ton coeur ait d'abord ete adouci par une priere

continuelle, alors seuleraent tu prieras ton frere. Si tu as besoin de reprinian-

der un iri-ie, et si tu vois qu'il est fache et bouleverse, ne lui dis rien, de

crainte qu'avec la colere il ne soit encore plus trouble ; mais si tu vois que vous

etes, toi et lui, en grande tranquillite et mansuetude, alors parle-lui enfin, is

1. Jacques, iv, 17.

10
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ywv " äy.V (o;'" 'j7vo[/.'.(ji.r/f(jxiov u.e~k tczgvi; T«ireivo(pp0'7uvyi; y.a-, irp xotvitoi: ''
i'vy. ar, 7»a-

7iy;'7r,; Vjyo^' äv öpy?i to'j ctÖiax-to; to'j. 'Aycövii^ou tcxvtots ü; Oatppwv /.al nari'Jwv ot;

EVWTCIOV T("üV Ö^Oxlv.OJV TOG HsQ'J il, /.'xl W? ölWV X'JTOV TTZVTOT£' O'JTW; ZÜXOV TpSaE ' ' iCzl

5 ÜTCxpydJv, y?,
'

' y.al ^tcoi^o;; xxl cxTiroia Kai «jV-coAvi^.

•/irjLcöv ä-s'Oavs xal I^viffs, /.al töj ai[i.aTi aÜToS fiyöfo.Gi'V vi(/.z;, ivy. ' xal t'j w; tiij-y,? t,yo-

pa<7ij(,svoc [ATixeTi ireauTÜ '
!^y,?, zyAz t(7> Kup''ci)" xal i'io ' SoOXo? aÜTOö Ts'Xeto? xxtoc vcavTX

ToO TClTipoöv TsT^E'iw; T'/iv y.TTxOE'.av /tal wc-ep TCpxÖTaTOV /.Tvivo;* ävxvT'.pp'flTw; ÜTroTar?-

10 iJo'y.EVOV TW X'JptM aÜTO'J, oStOJ? £(70
" TVaVTOT£ SVCÖTUIOV TClS 0£O'J VEÄptüÖsl? TeXeIW; TO^ "

ävÖpw-ivo'.? tvzOe'ji" x.7.1 tvxitv) ri^ovr,, y.x'' tq kxÖo'Xou y.r, £yi>jv '" 'idwv 9e"Xvi[;'.a vi eTrtOujj.io'.v,

yjJ.oL TTxvTOTE öAov 5011 To OcAViiAa x.al TTaiav Tr,v £TCiO'jaiav iys. toO ipvä^la'TOoc!. to Hi\r,[i.y.

ToS 0£O'j, i'va O'jtw; " [Ar,0£-OT£ loyiTr, sauTov'' ils'JOcOov r, syjVTZ. dauTO'j s^out'It.v, xa).'

11. £/£Y/(i)v a-JTÖv l). — 12. Olli. |). — 13. itpxJmTo; B. — l'i. xapTspsi B. — 1."). xapTEpei xai Tp;'|J.£ xol

(b; siSü; D. — In. xai cpoSoO Tr,v fXTTeiXriv auToO, xat wc slow; öti ötov iipö; Li. — 17. wc [aV] wv' ti y/j B.

Appps le chap. IB', avant II" (13), E a une addition :

Trifii aea'JTÖv äxptSü;' i'va eite oröxr,;, eiTe xäSei, eitc ti ttoieI;, eIte |jiövo; eI. ei« [iet' öcXJ.uv, (Ibl. 217')

TponwvEiv xai TiapaffXEudCetv (jEa-jTÖv TcavtOTE, w; npEUEi irapiaTävai evwTciov toö OeoO, (I); Edv ti^ icoX>.ä xai

jns'poYya iiiapiTiffai;, xai |j.eTii sögo-j xai Tpöno-j |j.EYa).ou '{'•'X'i? ''"'• owc.ato;, xai xaOaps'JEiv ev tt, oiavota ÄTtb

p*.-7rapa)v '/.o^ia^dv xai :tä(7rj? xaTayvcüfiEfo;, xai [AEtä uaTY); TaTiEivo^podOvifi; xai 7ipa*jTT,To;, xai [lErä tiöa/.O'j

aiäoC; xai EVTponrj;, öj; Toü 6eo-j (jxoTtEOovTÖ; OE, xai (ir, exw iiappY;(Jtav [jly)o£ avavsOuat, i'va oOtm; (irjSEv

ETtipoEu; r) l^eio; r, aTtovoia; ej^eiv, 4/,).' eivai itdvtotE ev itpauTr)Ti xai f,iyjy_irf /.ai toC e/eiv to euöpyriTOv xai

äTdpa;(ov xai döopuSov, wi; öeöv £nÖ7rxir)v l)^(ov Toiv l6to)v xtvyjjjLaTwv.

ir'. — 1. sa-jTov BD. — 2. ÖTi 5t' T)|Jtä; EJtTii-/EU(j£v 6 Kypio; Kloüaioi (iv, xai üusp E. — 3. Sic BD (oni. A). —
'i äauTw BD. — 5. eoTi BD. — G. TtpaOv xt»)vo; BD. —

• 7. Eivai BD. — 8. B add. ivOpÜTtoi; xai. — 9. toT;

iidÖEoi Toi; dvöpuTtivoi; D. — 10. tyiit BD. — 11. om. B. — 12. eau. ÄoY- (ord. inv.) D.

non en le reprlmandant, mais en lavertissant eii toute humilite et douccur,

afin de ne dire aucuiie parole daus la colerc de ta bouclie. Lutte toujours eu

etant persuade et on croyant que tu es devant les yeux de Dien et en le

voyant partout; ainsi redoute-le et crains-le, sachant qu'en iimiparaison de

:> sa gloire inenarrable et de sa grandeur, tu seras conime si tu n'rtais rion,

terre et cendre et putrefaction et ver.

13. Prends bien gardc, en croyant que le Seigneur, ä cause de iious,

lorsqu'il etait riebe, est mort pour nous, est ressuscite et nous a rachetes par

son sang, afin que toi, commo achete ä prix d'argenl, tu ne vives plus pour

1" toi, mais pour le Seigneur; sois son scrviteur parfait en tont, pour atteindrc

enlin le calme complef ; coiiimc nn aniinal tres doux qui se soumel saus

resistance ä son maitre, mais tiens-toi toujours devant Dien, mort complöle-

tenicnt aux passions bumaines et ä tont plaisir, sans avoir jamais de desir ou

de volonte propre, mais ([ne toute la volonte et tont ton desir soit toujours de

'ä faire la volonte de Dieu, aiin de ne jamais te regarder commc libre ou comnie

ton propre maitre, mais de te dire : « Je suis Ic serviteur de Dieu ei il mc
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• A p. 22. tva Aeyr,; '
' ozi ooOVJ; £i;ai toG Qsou xxl Äei [A£

* tw 6eX"/i[j.aTi slütoO ÜTVOTacce'jOxi x-xl

* B f. 303 äxo'XouOetv y.al Tvfoei 'ley.uTÖv * ü; xxO' 5/.zi7TrjM //'-so«-^ TtooT^onGv sitc'oysTÖz'!
'

' goi

XEipacfAOv siTc'^ £',; ÖavaTov, eiTS '^ ei; Oliij/si; xal xivJuvou; [;.eyalo'j; "' irpc; t6 ßacTot-

Cetv
'

' 7tpo6ü[/.to5 <:a; iTapxjrw;, Aoy'."Cd[j(.£vo; 6'ti' « Aiä -o),Xöjv 07.''di£wv i^sr Y,i/.öi: v.n&X-

ÖEiv si; TViV [tXGi'K'cixV TWV O'jpavwv '*. » .".

lA'. TvfpEi (TEa'jTov äy.pißöi;, dq evwrttov toO Ö£Ou tov iravTOTc, tva, £i x; S' av cuaß-?,

cot TTpayjj.a, eiT£ f'pyw, £i.T£ /.xt« f^izvoiav, to y.aOdXou avi ^YlTf,; tö gov OD/zifj-x p.vi^E t-/iv

ijviv ävociva'jciv, i'XAa t6 QeXyjjjia toO Hso'j ixpißw; )cat TeAsitüc si /.al x.ötcov (pa;v£Tai svov,

äXX' (ö; aV/iOw; ßaTi'Xei'av o'jpavojv xal CT£<pavov Ct^?,;, toCto TET^siü); tco'Osi x,al epyzi^ou

7rzvT0T£, Tt;(7T£i)tov E^ ö'V/); /.apota; oti toOto (ju(A(p£p£i ÜTcep 7:äcav (ppöw.ctv äv8p(üTCt'vr,v m
V) yjcp £VToV/i Kupiou i^wvi aiwv'o; IcTiv /.ai oi iyaTCCövT£? «ütov « oöx s^xTTwOvi'covTai Ttav-

To; äyaÖoC »

.

IE . Tyi'p£t mwjxm äy.piS&J;, w? evwttiov toü 0£oü wv TjavTOTe, ivy. |ayi^£v avsu yvwu,r,;

x'jTO'j ~oif,;, iy.V £1 Tt ö' av OeXy,; Tuofflo-ai e'ite epyaoxoOx'. eite Xxkriaxi Tt sw? XetttoS

Ttvo; eiTE TCapocßx'XEiv £tT£ GuvTuyeW T'.vt, EiTE x.oipi.riOvivai EiTE aXlo oiQvS/IroTE irpXyaa, 15

Iva ÖOy.lfAZOXC -pÜTOV El
XP^''''-

-'J^Oy'>? ECTTtV 71 ÖE'Xviy.a TOO ©EO'J TOOtO" •/.Ocl O'jTW; E^OfAO-

13. BD om. i'va Xj^r,;. ^ 14. Epxö|i£vov B. — 1,5. r,TO'. 1). — 16. xivö. xoci 6).. (leyiXa; 1). — 17. BD : (I.

jrpb; TO ß.) ßadTÜJiov. — 18. BD : (I. x. oüp.) toü 6eoü.

lA' et IE'. — BD omettent ces tieux cliapilres qiii paraisseiit iHre une par.iphrase de IX i'l X.

A p. 22. faut ' ine soumettre ä sa volonte et raccomplir. « Coniluis-toi * comnie si tu

V». t'attendais chaque jour a ce qu'il t'arrive une epreuve, soit un danger de

mort, soit des alllictions et de grands perils, pour les endurer avec bonne

volonte et sans trouble, en peusant que c'est par dr minihi-nisi-s tvilndatimis

qu'il nous faut eiitrer dans le royaume des cieux '.
;,

14 (cf. 9). Prends bien garde, coinme ctant toujours en presence de

Dien, afin qu'en toutc chose qui t'arrivera, soit eu parole, soit en action, soit

en pensee, tu ne cherches aucunement ta volonte ni ton repos, mais quo tu

recherches avec soin et entierement la volonte de Dieu, quaiid memc eile

paraitrait impliquer de la peine, mais, comme si eile etait en verite le royaume lo

des cieux et la couronne de vic, recherche-la parfaitement et execute-la

toujours, en croyant de tout coeur quelle l'emporte sur tonte sagesse

humaine; car Ic prccepte du Seigueur est Ja vic iHeyiieUc-, et ceux ijui raimoiit

NC seroiit prives d'aucuii bien'^-

15 (cf. 10).Prends bien garde, afin, cninnu' situ etais toujours en presence de ir.

Dieu, de ne rien faire sans prendre son avis, mais, quelle (jue soit la chose

que tu veux faire, soit trav.iiller, soit parier si peu que ce soit, soit rendre

visite ä quelqu'un ou conferer avec lui, soit dorinir ou l'aire nimporte quelle

autre chose, (prends garde) de chercher d'abord s'il y a ä cela une necessite

1. Actes, XIV, 22. — 2. Jean, xii. 5u. — 3. Ps. xxxiii, 11.
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^.oyYiffEt evwTCiov to'j <-)öO'j iastx ipdßo'j y.ai Tpo|/.fju aeyiAou, ötiw: oJtcü yv/iTixv nfiavi

£:;o[^.o>vOyr,<jiv /.ai e«v /cxTxyvw; ceauToG oti sivotvii;«; rapö. to'j; öpou; toutou; (pilovai-

X.SI TO'J [AeTavosrv /.al >^u7:£i(j65'.t icxi s'jyeijÖxt tu 0ciö to'j y.aTopÖöcxi örto; ivaxpivwv

Ir .
1 -/{psi ceauTÖv ' axpiSwc, w; iv(o::tov to'j

'"'

©so-j wv' rcz>'T'jT£, tva ' TtÄCZ ayiSevo;
"

[j:riSvi i\v:<.C:r,z d \j:r, Trap' auToO [xcivou '' [/.STa i:ii7T£Wi;, /cy.l il t; i^" iv yprli^y,;' Se'qu * toO

Heo'j ' TO'J y£'v£(7Öai co; tTjV yj^dx^ ym-zol to kÜtou hil-nu.«., xal £v oi; £'jpi(7/C£i; £ÜyapicT£i

T(o 0eü -avTOTS cor a'jTCi'j »701 f^j^üHCOTO;, xat ezv'" ÜTTspvjO?,? Ttvo;, w; tÖ y.xbiXo'j u.r,

li) E^Trii^cov £Tv' avOpw-ov, TO /.y.OoXou jj.-/; 1utc-/i6y,; [j.-o^£ yoyyuir-/-,; y.aTz Tivo;, i).)^« ßaijTxi^E
"

7rpoOijp.w; xxl XTXfxyjtüq to'jto Vjy'."(oy,£VO; ÖTf a^io'? £i(Xl ico'XXwv 0>'!ij/£(dv ^la Ta; iixao-

Tta; (j.ou, TtV/iv sav Qe'^y, jx£ ö Heö; EAäyiTx; r^JVXTal x.7.1 iv o/.tyw xal iv [rr.r^evi
'" Träirav

u.o'j ypet'xv TrXvipöiTat
'

'.

* IZ'. T-/fp=t •TET.'jTov ' i/.pi€(i?, y.r, )iX[y.6av£iv ti ar/^i xaTai^c'jfEaQai, s; [j.-/i ir^npo^opei' a p. 23.

It'. — 1. aa'jTO'/ BD. — 2. Sic BD (oiii. A). — :i. oiii. D. — 1. B add. [if,. ^ .5. Iva jir; nafo-josvb; D.

— fi. ^),7riC£ii; ei (ir) napi to-j [iövoj öeoü B. — 7.. xpei^si; D. — 8. al'tei B. — 9. tov öeov B. — 10. äv D. —
11. [iaota^ai B. — 12. [isi^ovi Vussius. — 13. B : Tcoiiidat et add. xat oütio; jtapaxiXei töv öeöv Tv« oÜTri;

Jiäuav xpeiav oo'j nX-npiio»; (D : I).. SOvatai. xal oütto; Ss'o'j toO 6soü i'va aCxö; Ttäoav xpE'iv cou TtÄyipwar,)

.

IZ'. — 1. (jauTov l'i. — 2. Ti Tiapi Ttvijc' e! \i.r] JcXripoyop/jiTai B.

plausible, ou si c'est lii volonte de Dieu; et ainsi tu rendras gräce devant

üieu avec crainte et avec grand tremblement, afin (jue tu aies ainsi de

veritables rapports et relations avec Dieu; rends gräce dans toutes tes

paroles et toutes tes actions. Et si tu as conscience d'avoir fait quelque chose

5 contre ces command('ni(.>nts, cfforce-toi de te repentir, de t'aÜligcr et de

prier Dieu de tc corriger, afin qu'en te jugeant toi-meme, tu ne tombes pas

bientöt.

16. Prends bien garde, comme si tu etais toujours en presence de Dieu,

de ne rien esperer de personne si ce n'est de lui seul, avec foi; en tout ce

10 dont tu as besoin, pric Dieu pour qu'il t'arrive ee dont tu manques, selon sa

volonte; et, dans tout ce qui t'arrive, loue toujours Dieu, comme si c'etaif

lui qui te Tait donne ; et si tu manques de quelque chose, sans niettre

aucunement ton esperance dans Tbommc, ne t'allligc pas (hi tout et ne

murmure contre personne, mais supporte courageusement el. saus Irouble,

15 en tc disant : « Je nierite beaucoup d'afllictions ä cause de nies pechös,

niais si Dieu vcut me prendro en pitie, il peut — et en peu (de temps) et en

un rien (de temps) — combU'r toules mes indigences. »

* 17. Prends bien garde de ne rien recevoir ou accepter s'il ne t'est pas • a p. 23.

prouve que Dieu te l'a donne. Ce quo tu vois (provenir) du l'ruit de justice et
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OTt 4 0£o; TOI 8i^(ay.cv, x.xi o ßASTreic ^ iy. xy.p-oO ^ Si/.7.'.ci'7uv/i; -/.al u.e-rtz 7:7.<jr,q £ip-/)vr,i;

/.al äyzTrrjC -raOra xaxxSsyou " ; ooa Se ßls'uei; iE iÄtxia? [j.etx p-zy/-,; xal Säq-j '' xxi

ÜTroxoideco? äxcoftoS Jtai äTroppiTixs tx TOtaÜTO., Vjyi(o[ji.£vo; ' oxr « RpsiGGwv * [i.txpa

aeplg [j.£Ta cpqSo'j Kup(ou" vi TzoXkci Yevvvi'[j.y.Ta [aet' äöi/.io.; '". »

IH'. Tvipet x.aTÖc (jauTov äxpißcLc, <'o; jj-rp-v cou äycovoc x.a.1 ad/tvioiv to -avTOTs ciYav 5

xal äyuvi'CEirQai to -/.«ÖcIXo'j [;.-/i
Ixle^v £w; ^etctou tivo; x«i

[^.£XP'
xoü stirErv xivi tcoö £(;ti

-6hi VI Ti £(jTi TO'jTO, iXk' ixv "/psix "jOt ysv/iTxi, Xzlrjuxi Ti, i^0Äi.|y.z(7a; ivpwTOv /.aia

leyMTÖ^ d y^iix £Ü),oy6c £5Ti x.«t 6£")//;[j!.a 0£o5 tots XzV/iotv, eVti yzp toOto ürtEp to

n'.jTiGcin
'• /.al oütw? E^ojJi-o'Xo'yfliTat Tr,v aiTixv tou Xdyou, viv Oflei? XaVÄsat, tw (")£w, x.y.i

ouTw AOOTOv w; Oe)>"/iaxTt. ©soO öta/.ovtijv avoty£ to cttoj/.« cou >.o'yw ©eoö /.ai >>a'X£i. eite lo

y.f/.pw £iTe [A£yz'Xw jiETa TCXdvi? Tar^EivocppocTuvTii; xal TtpaoTYiTOc", äxI £v tu y.xlii-j i/B

TÖ Tpo''7(i)7rov xxl TQV >^oyio(xov [A£Tä Idyou Tijy.YiTr/.ou -/.rl 'j7tO7riTCT0VTO(;, ottu? ia.v iruvTuy'/jc

Ttvl ä'va Y, 8'jo \6yüuq £t7v<ov atTÖ. äyzTT-^i; TO Ioitcov atcüTkYi'TT,;, xal £xv is^ETaijÖr,; ti Tvpö;

ävayxr.v, ÜTra/.ous, y.ai jji.y,Sev tcXsov'.

3. Xsrfio. Ttapdt Tivo?, it lii ä 7t>.y;pofOp£t oTt 6 0. aoi äso. To pXeit£i{ D. — 'i. xapTtwv B. — 5. äc'xou D. —
fi. e5 aSixi'ai; xai (B add. (AHia) 66),ou xai M-äx'"!? I^D. — 7. ai^öppiiiTe. ToiaiTa Xo^iv B. — 8. xpeisirov BD.

— 9. OeoO BD. — 10. B add. tm Se ÖE'V) f||XMv SöJa tj] navotY'* Tpiiäi eic toü; äTsieuxiiTOu; oiiüva; xüv

aiüvwv. 'Afxrjv (U : tiö 5e ÖEm y;|iü)v ^ Sofa eU tou? aiüva; twv a'.wvwv. 'A|iriv). La suite inanquc daus BIl.

— Le ms. K (suppl. grec 131U) renfei'ine les cliapitrcs I a V, IX. X, XII et XIX et mut presque loul

le cliap. XVIII a la fin de XIX sans Ten söparer.

IH'. — 1. To oj dTÖiJLa oo-j, eoTii) itavTOT$ a'.yüv it: ii.iya}.o-j uoi äyüvo; E7tuei|XEV0\> xai ätj%T)ntü>ii i'va Sur;

am düvajiiv ö Oso; äyuvüjEOÖai xai äctxEiv tü [iTjOEv öX(i>; ).a>,£tv EXTo; jXEY^'-il? äviY""!;' Stav xai XpEia

eüXoyo; »utiv xai OEXriaa 6eoü t'o )a)r)5ai iiTCEp TÖ (7iY?;5ai K. — 2. E add. xai Eiti(iTii|j.y)?. — 'ESoii.oX6YT)uat T(T> SeiT)

tri') aixiav to'j v.pay\i.afZOi oi OeXei? )a).JiTat, xai oäxw;, w; Oeoü 6E).ri(jiaTi Staxovwv, ),i)T|<rov K. — 3. 'Ev toi /.aXeiv

avec grande paixet cliarite, accepte-le; maistoul ce que lu vois (provenir) de

l'injustice et avee lutte, fraude et hypocrisie, rejette-le en te disaiit : Mieux

vaut uiir petite portinn nvcc Ja oriiiitr du Srif/neiir, (jiic licai(coup dr fruits avec

injusticc '

.

18. Prends bieu garde, coinme si ton graiid exercice et ta grande etude 5

etait de te taire toujours et de t'exercer ä ne pas parier du tout, si peu que ce

soit, pas meme pour dire k quelqu'un : « Oü est cela^? » Mais si tu as Ije.'^oin

de dire quelque chose, exaniine d'abord en toi-meme s'il y a une necessite

raisonnable et si c'est la volonte de Dieu et ensuite parle, car cela te vaut

mieux (dans ce cas) que de ne pas parier. Ainsi confesse ä Dieu la cause du lo

discours que tu veux prononcer, et ainsi, ensuite, comnie pour obeir ä la

volonte de Dieu, ouvre ta bouche au verbe de Dieu et parle, soit au petit

soit au graiid, avec toute liumilite et douceur; tandis que tu parles, occupe

ton visage et ta pensee avec un discours chtUie et modeste afin, si tu reucon-

tres quelqu'un, que tu lui dises une ou deux paroles avec cbarite el que tu le 1,-,

taises ensuite ; et si Ton te deinande quelque chose en cas de necessite, obiMs

et rien de plus.

1. Cf. Prov., XV, 16. — -2. CS. siipia, 460,5.
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ff)'. T-/ip£i cäa'jTQv äx.pi€iö;, i'vy., wT-ep ey^paTeöst y.i:i t/,; TTopvsix?, oOtw; eyxpaTc'jy,

'

/.x't äxo TT,; imfiu^ia.^ twv öoOal[;.öjv y.zl xr,? äxovi; y.a'. tou TTo'iy.xTo; ', otiw; toO; piv

ö<pöx>.u.oü; e'-(^ri; töj spyto to'j TupocsyovTa; (7.6vo\' /.7.I [ati /.aTa.voo'jvTa; avto^, £i y.r, otuo'j

ypsio. TOc äijT'.v ' e'jXoyo;' yuvat/cl S= r,
' appevi eürrpO'Tcj-iTto t6 JcxÖtiXou (/.r, xpo^Tyr,; '' "/wpt;

5 -oXV^; ivay»-/);- t«; 6^e ä/.oa; i^/o 'j'jy;(wp£i iitousiv xarz tivo;, (;.Y,Ää ävw^elei? 0[;.t>,ix?
'

,

t6 S\ cto'[a7. cou Tiyäv ivavTOTe oitco; o'JTto; tioiwv siipy,; sXco; xapa Rupiou to'j Geoö, w 'h

So^a x.al TÖ /cpaxo; st; to'j; aiwva; tcöv aiüvtüv. 'Ajv/flv.

Iy_£ ^lotviote TÖ npöiioTtov xoti t'ov ),0Y'<riA')v Ti(<.-OTixrjv xai OiuojtintcivTa. luvTuyüv Se Tivt eva J] 50o äoyou; eraS

(lövov lietä dtYäiirjs, Eita aiüita. Ei Sk e^öTanÖTi;, ta itpö; dvaY'i'lv äreoxpivoj (iövov xai itAeov ixT,5ev, xa't oütoj

«ävTOT£ 1(70 üjivöiv xai eüXoywv xbv 9eciv öxi oOtm t) oöEa et; toü; a'.üvai;. 'A|xriv. K (sie exit).

iB. — 1. EyxpacTeOeuOai E; eYxparsüffri K. — 2. K add. xai irj; ä:p^;. — 3. i'va toO; öfOaXiiou; exTi« ««^tw

(iÄvw TtpooEyovTa; xai tm epvw aoo' xai (j.^ tay^ xatavöei ävOpwnov K. — 4. ei ;jiri öts p>,£it£i; oti xP^'*

eOXoYiS; S(Jti E; $i |Ji)i «ort XP-'* s'J>-oyo; K. — 5. xai K. — 6. eiiSXe'j'ai K. — 7. (Jir,5j o|j.iX'a; ivw^EXsir, [iT|7£

äitTo-j Tivö;, [liXtaxa ö),),ou aw|iaTo; K. Ge manuscrit porte aussitöt tb 3s aTÖ(j.a to-j, Iotm TtavTOTe oiywv

et hl Uli de XVIII que nous avons reproduite plus haut aux variantes.

[\). Prends bien garde de t'eloigner de la concupiscence des yeux, de

louie et de la bouclie, comme tu t'eloignes de la fornicatioii; afiii quo tu

tiennes les yeux attaclies ä ton ouvrage seulemeiit, sans rcgarder on haut, si

ce n'est lorsque tu as un motif raisonnable. Ne porte aucunciuent ton atten-

tion sur une femine ou sur un liomme au beau visage, änioius d'unc grande

necessite; ne laisso pas tes oreilles cntendre quelque chose contre quelqu'un,

ou des discours inutiles; que ta bouche se taise toujours, afiu qu'en agissant

ainsi tu trouves misericorde devant le Seigneur Dieu, ä qui gloire et puissance

dans les siecles des siecles. Amen'.

1. Le ms. grcc de Paris, ii" ll:i8.\, du xiv" siccle, porte aussi, foL '223' : xoü ägSä 'A|j.|j.Mvä, xe^ilata

itavj ii)(fi\ri\i.a. Ilpöoexs dJauTiö {sie) äxpiStü;. La rödaction est un peu differonte Ol tres incorrcctc, comme

on le voit dejä par ces quelques mots. Nous avons vu d'ailleurs aux variantes que les mss. Coislin 283

et suppl. grec 1319 differenl de la redaction commune. Poui' e.xpliquer ces variantes d'un mtSrae ouvrage,

lorsqu'il ne s'agit pas de plusieurs traductions, on peut supposer que l'ouvragc a passe par les

mains de sophistes analogues a Synesius qui attachait peu d'imporlance aux niots et remplagait le

texte d'un auteur par ses improvisations : « Souvent, quand je lis un livro. je n'attends pas ce que

va dire l'auteur; mais je löve les yeux et, ni'inspirant de l'nuvrage, Jen compose moi-meme la

suito, Sans hßsiter, comme sl je contiuuais ma lectuie i't d'aprcs l'i>ncliainement natural des pensöes.

Puis je couqiare mon improvi.«alion avee le texte (pie j'ai sous les yeux, et je mc souviens d'avoir

souvent rencontrß, non seulcment les meines idees, mais encore les memes expressi<ins. D'aulres fois

j'ai devine le sens avec tan! de bonheur. que malgre la difVerence <les mols il y avail (oujours iinih' de

compositiun. » Gf. Syiiesn opera, ed. Petau, Paris, 1G12, p. 61 c.

PATM. Olt. — T. XI. — F. 'l. 31
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r'. — AOrOS TOT ABBA AMMÜNA, HEPI ton ©EAONiaN
HSTXASAI.

To iya—flijai t6 irspispya^e'TOai tyjV ypa'pviv tix-te'. t/,v j'yOpxv /.al Tr,v j'piv, to Ss

y'kaitM TTspl Tuv äaapTiwv ospet tviv £ip-/iV/;v. 'AptapTia yxp £<7-ri [7.ova/oj /'.aOvjjz.Evo) =v tüj

/.iXkiui sauTO'j TCSpiepyzi^scOai t/iv ypy.o/iv, icaTx'Xeip.-xvovTt tk; eauroC ä[/.a,pTiai;. 'Octi; 5

Tvapc'yei Tviv '/.apötav 7.üto'j oti —oj? eiyev r, ypac&r,, o'jtw; r, outwc, —plv eyjjxov irpöxspov

x.r/i'cETai, ö TOtoÜTo; ' z.apf^!av T:£pi£pyov eysi, xal a.':y fj.v.lutaia.'v tt'jA'X/jv /.al jj.sywTViv cod'tpa.

OcTt; fJe ypviyopEi rpo; xö aiy(/.oc'XtoTic6r,va'. äya—a to irocpappiiVTe'.v sauTÖv ivwiricv

TOO 0£O'J. '0(7Tl? "CyITEI öfAOtWrAa -£pl 0£O'J, ß'XxC'pyiaET TOV 0£OV ÖGT'.; f^i £/.';^-/lT£i

TipL-flTai aÜTOv, äyaxa ttiv xyvstav £v (p6ß(o 0£C'> "OcTi; fpu'Xy.TTE'. tou^ 'Xdyo'j; to'j 0£oO, 10

k'yvw tÖv 0£Öv, x.al TJoiEt aürou? to? EiroipEi'Xwv . M"/) "O/iTvicr,? Ta üiJ/Yila ToCi 0£ou £v öato £Ü'y'/l

Tov 0£6v 7V£pl [ioviOEta;, iva s'XÖ'/i coi x.at irwcri ge iwo tö; äfy-apTia;' Tayap roö 0eo'j ä(p'

eauToJv i'pyovxai, äa^ ö xd-oc ayvd; xal iSsS'/iXo? yjvviTat. "OcTi; cxripC^Et iy.u-av i-\ t-/)

i^iz yvtocsi, /.al /.axs'yEt tci OE^'/iiAa aÜTO'j. /.Taxai x'/iv syfjpav, /.«i VAzh; xoü Trv£'j[AaT(j; oü

Äuvaxat Etvat xoO ^s'povxo; IuttViV xr, /.ap^iz. "O^xi; öpz xcju; ).o'you; xr,; ypa<pr,;, /.al -otsf 15

1. ToiouTo; Ms. — Ge manuscril a la parlicularilc de imrter, pn sus des puints. uii graiid noiiibre de

virgules, que noiis reproduisons en gönOral.

3°. DlSCOURS DE L'\m!K AmMONAS, \U SUJKT DK CEl X QUI VKULENT VIVRE

DANS L.v soLiTUDE (Ms. Coisliii '28'2, fol. 161).

1. Aimer scriiter curieusement l'Ecriture engendre la discorJe et la

quereile ; tandis que pleurer sur ses peclies apporle la paix. C'cst, eu elTet,

un peche pour le moine qui demeure dans sa cellule de scruter curieuse- 5

ment l'Ecriture, eu negligeant ses propres peches. Quiconque applique son

coeur ä savoir ce que porte l'Ecriture, eeci ou cela, avant de se posseder

d'abord, celui-lä occupe son ärae de soius superflus et touibe dans uue cap-

tivite multiple et excessivement grande ' ; tandis que celui ({ui veille pour ne

pas etre captive aime se prosterner devant Dieu. Quiconque cherche une m

ressemblance au sujet de l^ieu blasplieme Dieu; niais quiconque cberche ä

l'honorer, aiuie la purete dans la craiute de Dieu. Quiconque garde les dis- ,

ct)urs de Dieu connait Dieu et les observe comme un devoir. Ne scrute pas les

proibndeurs de Dieu", taut que lu pries Dieu de venir ä ton secours, alin qu'il

vienne en toi et qu'il te sauve du peche ; car (les dons) de Dieu viennent d'eux- 15 [^

memes, si la place est nette et interdite aux profanes.

2. Celui qui s'attache ä son propre sens et ticnt a sa propre volonte

acquiert l'inimitie et ne peut echapper ä l'esprit qui apporte la tristesse au

coeur. Quiconque voit les paroles de l'Ecriture et les observe selon sa propre

science, et s'appuie sur eile (pour dire) : « C'est ainsi »; celui-lä ignore sa 20

1. Cf. Apopiil. syr. 17, siipra, p. 4l!0. — i. CS. Rom., xi, 20; xil, 3.

!i

i



[171] V. — INSTRUCTIONS. — 3" DISCOURS AU\ SOLITAIRES. 473

aÖToy? y.aT->. -r,y aÜToO yyüa'.'j, /.al STr'.CTYipiJ^ei a'jTov eir' x'jtoI;, oti « ouTtd? sctIv », ö

TOiouTO? y-yvoet tv-.v oo^av xÜTOvi, xxl tov itXoötov x'jtoö. O ^l ßAäirwv xal 'Xe'ywv « oO/.

cidx, avÖowTuö; £i;j.i », tyjv bo^av tw 0£Ü irape'yei. Ei; tov to'.O'jtov ö tt/o'jto; toO WsoO

x.ocTO'./.ci, y.xTi TVjv dauToiJ ^Ovauw. * M'/) 0£>.Tiir,?
y'^t'-^^'^*'

f'^'J'? ^^oy''^!-''^'-^? '^^'' ['•-"^ 'iif.lClv'

ä iravTuv, £; L/.yj ' p.Exy. tüv -kteocov tou, ivx [^.vi £>v-/jj(;/;^ i7£y.uTCü lö^rer,'/ £v ty, y.aoö;'z «lou,

't'JAa^ov Tj ijTo'y.a cou, iva o 7:Ar,(7iov ^rou £'jp£6'fl irapi col til/ao;. \<Ay.c,vi -r,'/ 'fiMncy.'t'

ao'j v.z TO'j; ).oyo'JC to3 0£oj ev yviocs;, /.al tö ieCoo; ipe'jyc: i—o na'j. To iyairav TViv ^o'^xv

TWV ävffpcj—WV, T;V.T£l TO iLfijOO;, TÖ OE ävaTp£l}/7.t aÜTVjV £V TXTC£IV(0<7£1, TCOiei TOV ©o'SoV TO'J 0cOO

[XEi^ova £v T-7, /.ac^tz. INI-o ÖeAviV/j; cpilo; yivinfixi twv ävSo^iov toO y.o'cpt.ou, Iva j/.-/) r, Äo'^z

1" TO'J Heoj iiAoX'jvfJvi Ttapa w!. 'Eav Tt; -/.XTCikoil^ toO it^sA^oO aÜTOu -asz noi /.od /.a.-xSx'K-

7.y, aÜTov, /.al £/.(paivr, ' xa/.izv, [z.-/; Ös^/ziV/i? sz-Z-ltvat [xst' xüto'j, iva [xyj -/.xTxkxS-ft (7£ a oü

OiXsi;. H iTTAoT-/;; xai to javi jastoeTv exutov äyv-Cs; ttiV /.apSwv ztio töv rcovvibwv. "OcTii;

TTESwaTEi y.ETot ToO äScAOoO aÜTO'j £v TTavoupyia, O'J [A-fl Kxoi\hf, a'jTov l'jTCv; /.7.D(Ji3t;. "Octti;

7.a).£i (ÜJ.o, XXI i'fv. aXXo Iv tt, -/.apöia; auToS iv T:ovr,S'!a, 7ca<7a r, ^EtToupy'a toü to'.outou

Ij [j.xrccix iryrL Mvi xoH-ziOv;; Tivt toioutw, iva a-/i ciriltocyi c£ t/. toO ioO auToO toü u,£y.taa-

[Aävou. riEotTTZT/iCOv j;,£Ta TÖJv äy.z/.oiv, Iva y.O!vcüVo? ysvr, t'^i ^o'^v,; a'jTciv y.al tt;; ivv£;7.;.

1. (it JIs. — 2. y/.wTdav i[s. — :i. /.aTaSi),),;i M~. — 1. e/.Ba;'vit Ms.

propre gloire et sa (vraie) richesse. Mais celui qui voil el dit : a .Je ne sais

pas, je suis homme » , rend gloire ä Dieu. La ricliesse de Dieu habite dans ce

dernicr seien sa force.

3. *Ne consens pas ä developpertes raisoniiemeuts devant tous, mais seu- »or.iöiv"

'-> lement devant tes Peres '
, afin de ne pas t'attirer de la tristesse dans ton conir.

Garde ta beuche-, afin que ton procliain soit respecte par toi. Exerce ta lan-

gue sur les paroles de Dieu avec prudence, et le mensonge fuira loin de toi.

4. Aimer la gloire liumaine engendre le mensonge; tandis que la detruire

avec liumilite augmente la crainte de Dieu dans le coeur.

10 5. Ne dcsire pas devenir ami des nobles du monde, de peur que la gloire

de Dieu ne s'emousse chez toi.

(). Si quclqu'un parle mal de son frere devant toi, s'il Tabaissc et public la

mechancete, tu u'acccpteras pas d'aller avec lui, de crainte qu'il ne t'arrivc

ce quo tu ne vcux pas. La simplicite et ne pas se mesurersoi-meme purifie le

15 coeur des mauvaises choses. La douleur du coeur n'cpargnera pas celui qui

usG de tromperic euvers son frere.

7. Si (juelqu'un dit unc cliose et en a uncautre dans son coeur cn mal, («mt

rofTice liturgi([ue de cclui-la est vain. Ne te lic pas avec un tcl homiiic, de

crainte (|u"il iie te souille de son venin impur.

:;o 8. Marclie avec Ics bons, pour que tu participes i\ leur gloiro et ä [cur

purcte.

1. Cf. iiifra. 'i7'.i„. — 2. Cf. I>s. CXL, .3: Eirli.. xxri, 33.
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Mv] cyy.c 7:v/r,piciv ei; £v6;w-ov, iva p//; tou; x.otvciu; ^tou äpyoü? iiOirjG'/i;. 'A-'vi'T'jv cou

Tr,v y.apSt'y.v [y.ETsc itzvtwv, i.'va GeupviV/i; Tr,v £Lp-/ivy]v tou Oeou sv coi. 'XicrtEp av ti; /.po'jcÖr,

ü—6 cy-opiri'ou, ö lo; aÜTO'j rcepiepysTai ei; ö").ov t6 (Jüjj.o, «Üto'j /.ai ßlaTtTsi tyiv /.apo'a.v

aÜToiJ, ToiaÜTVi scTiv v; x.axi'a iTp6;TÖv Trlr.GioV ö to; yap aCir?,; /.evtz tv;v iu^viv y.xl -/.ivö'jvsue;

äuo Tvi; Ttovvioiac. Oitti; oüv oai^sTai tuv y.o—wv a'JTOu iva ;rfl aTcoAlwvTat, Tx/ita^ 5

lx.Tiva(j(7£t (ZTr' aÜToCI tov cx.opTJiov, TO'JTSTTt Traaav Tcov/ipiocv /.al xaxiav tw yap Oeü

Ttps'iret oci^a ei; tou; aiwva;. 'A;r/iv.

A'. — ' nEPI THS XAPAS TIIS TTXHS TOT APSAMENOY
AOYAETSAI ÖEil.

'Ay7.TTY,Toi är^eVjpoi, I70i'fl'cu[/.£V T7,v f^'jvaaiv •^awv iv oax.p'j'Tiv svcjiriov to'j 0;o'j, wco; lo

jAcf)' wv £TCpa;x[xsv TO'j; apyovTa; t'^; TTOvviptx? tou; Tvp6 r.jy.wv irtavTcövia?. 'AYX~rii70)f7.Ev

ro £ipr,v£uetv aexa iravTwv [^.ix.püv xai [;.£ya>.ü)V viTi; Eipvivifi fj>u).i;£i ViiAa; iivo to'j [awoui;,

'Cf. 162r. ö-rav £^='X6'/i £t; TUvxvTr.Tiv r,u.wv. 'O idOEV/fca;; xÜTOi; eyvw ttiv Oyeiav'. * O (7T£(jp6jA£vo;

1. ToO a-JT&G Ms. — 2. i^iav Ms.

9. N'aie pas de mechancete envers un homnie, de crainte de rendre iuutiles

(toutes) tes fatigues.

10. Tiens ton coeur pur ä l'egard de tous, afin qiie tu voies la paix de

Dieu en toi.

H. Si quelqu'un est frappe par un scorpion, le venin se repand par tout 5

son Corps et le blesse au coeur ; ainsi en est-il de la mechancete envers le pro-

chaiii; car son veniu frappe l'äme et la niet en danger par le fait du mal. Celui

donc qui a souci de ne pas perdre ses labeurs, secoue aussitöt (loin) de lui le

scorpion, c'est-j\-dire toute perversite et mechancete; car ä Dieu convient la

gloire dans les siecles. Amen. lo

4°. SVR l'.^LLEGUESSE de l'eSPRIT de celui Qll COMMENCE A SERVIIt DIEU '

(Ms. Coislin282, fol. IGT).

1. Mes bien-aimes, fortifions-nous dans les larmes devant Dieu; peut-etre

que sa charite uous enverra une vertu (un angc) pour iious garder jusqu'ä ce

que nous ayons vaincu, ti l'aide de nos (bonnes) actioiis, les cliefs de la nie- I5

chancete qui se presenteront au-devant de nous .

2. Aimons d'ötre en paix avcc tous, avec les petits et avec les grauds ; cette

paix uous gardera contre le Mechant, lorsqu'il viendra a notre rencontre.

•c f. 1621°. Celui qui est malade apprecic la sante. * Celui qui est couronne Test parce qu'il

1. Saint Ephrem i öci'it plusiours pieres « ad noi'itios monurhns », par exeniple, Irad. G. A'ossius,

Anvers, IfiUl, p. 276, 279. 295, niais elles ne resseniblent pas ä celle-ci. — 2. Cf. siipra, leltre II, 2,

p. 430, üu 1 on li'ouve plus de developpements sur I'ange (gardien) uu » vertu «.



|-173] V. — INSTRUCTIONS. - 4' CONSEII.S AIX XOVICKS. 475

r:Tioi-7.i ^toTt hiUr.is -vj; iy6poü; toO '^okjO.eo):. "Ktti Ttz'Jr,, iWi. 7.1X äp£Tai- et da

0£Qv, (d'T-Ep r, äy.-/i^ia, ßo-/iÖ£ta bri Tri; y.ay.''z?. 'H ^uva;;.'.; tüv Osaövtwv y.r/ifyaTÖai ip;-

Tz;. auTr, :<7Tiv ivx szv TrfTU'Ti, y.r, aix.po'l'jy-ÖTW'T'.v, «W.a t:vXvi ippovTÖ'TWC'.v. Tz izyv'/.iiy.

5 Twv äpeTiöv eiclv r,; Twy.zTiitoi yA-v. äv yveÖTE'.. Tz y£vv/[(/.aTa :vyi raOiöv yivjvxzi 7-Ö

TT,; w.iKV.at. To ar, zpiva; tov zlr.ci'jv, "£'//>; J'J"^ fcov £v yvwTä'. TioXsaouvTuv
'
to

A£;z'. xütÖv, -/.aTaX'js'. to Taiyo; sv iyvw'jta. T6 opovTtcai ' r?,; ylu^?-/);, dr.lov twui tov

zvOp(07:ov, ÖTi Tvpa/.Ttxö; äSTiv r, Äi iTra'.Äfi'JTta t?,c yXw'jTr,;, 'TViax'VEi oti oüx. e/_£i 'c'v<)o9£v

X'jToS äosT-flV "H £v yvwijäi £7.=r,w.0(juvr,, T''/.t£i t6 -po-jpXv x.xl ö5r,y£i £i; t-/;v iyar'/iv •/)

10 (^5 äv£>,criaoi7'jv/i (j-fl[jt.a.'V£t ÖTi oOy, s'ittiv sv a'jTw äpETr,. 'H iyaOorr,; tixt£i -rr.v äyvcizv"- ö

^= 77£;ii777a'7U.o; TiV.Tct xi TTzO-/]. Tl T/Avifoxxp^io. Tt/.TE'. -r7;v öpyr.v. 11 aV/.-/iTi; TT,; }'j/r,?

£•771. TO u.iar.ixi Tov TC£0!.'77ra(jaov -ii ^E ocT/.'/ioic TO'j ciJazTÖ; i'TTiv 7; £'vö£ia. H EV-TTTlOCt;

TT,? «jcjyr,? idTi TÖ iyaxav tov -spi'TTra'raov vi 5s f^.o'pOwiri; Tr,; '•I'u'/.r,; suftv r,n\jyiy. £v

yvw(;ci. Ro'po; j-vo'j Tapay/i siTiv -a^wv iv cwy.zT'.' 'jWTVipia 5£ y.y.p^ia;, äyp-j7rv'a jv

a vaincu les ennemis du roi'. II y a des passions, il y a aussi des vertus; mais

si nous sommes negligents, nous sommes de veritables traitres.

3. Un coeur courageux est un appui pour räme apres Dieu; de merae que

la negligence est un appui pour la mechancete.

5 4. Voiei la force de ceux qui veulent posseder les vcrlus, c'est de ne pas

se decourager s'ils tombent, mais veiller de nouveau.

5. Les iiistruments des vertus sont les fatigues corporelles (endurees)

avec scionce.

6. Les rejetons des passions proviennent de la negligence.

10 7. Ne pas juger le prochaiu est un nuir pour ceux qui combattent dans la

science; critiquer le prochaiu detruit le mur dans l'ignorance.

8. Veiller sur la langue montre que rhomme est actif; tandis que la mala-

dresse de la langue montre qu'il n'a pas la vertu cn lui.

9. La compassion avec science engendre la prevision cl conduit u la clia-

15 rite; la durete montre que celui-lä n'a pas la vertu en lui.

10. La bonte engendre la purete; mais lu querelle engendre les passions.

La durete de coeur engendre la colere.

11. L'exercice de Täme consiste ä hair les distractions ; roxercicc du

Corps est la penurie.

20 12. La decadence de rospril provieut de l'amour des di.straetions; la soli-

tude dans la science est le redressement de l'csprit.

13. La satiete du somnieil cause le tumulte des passions dans le corps;

rinsomnie avec mesure est le salut du co'ui-. Bcaucoup de somraeil alourdit

1. Cf. II Tim.. 11. 3.
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u,STpco. YIoVjq üttvo; ivxy'Jvei xy.pSiav, äypuTTvix Se y.aV/i T^stctuvji. a'jT-/{v. Flo'Xu: ütu^^o?,

(jy-OToT ' -r/iv '|uyflV äypuTCvia Se sv [ASTpM ^oiTfCsi y.uT-/iv. 'AyaÖiv ütcvoöv sv iriuxr,, sv YV(o<7ei,

üiijp äypuivvoijvTa ev [taTato>.OY'ai?. To uevOoc e/.Siioy.st Tcac«; tocc /.ix/J.'x.c ivy.paywc. To

ar, TvVo^ar T/|V Guvsi5r,cr'.v toC irV/.'jiov, T'/z-xst Tr,v Ta-Eivo^pocJrov. 'HSo;ot twv ävOpoj-iov,

Tix.Tsi T-/;v ÜTCSpry^avtav y.y.Ta y.i/.pov af/.pov t6 Sk iya-rcav tov TuXy.Tucrv/jv, r/.OiwxEi. t-/iv 5

^•vtoatv''. 'H sy/cpäTEta tt,; yacxpo; TaTOivoi t7. TraQ-/], r, Äe siuiO'Ji^.'la tcöv e^S'TI^.z.twv, e^teyeipsi

aÜTOt äiCÖJtiüi;. Koirpirt? g(o[;.-/toi;, ij/u/ric £Cti x«Ta(jTpo(pr, , -ch Se (ppovTtdai auTou xxTa

96§ov ©eoQ xaVJv. Tö TCoocsyeiv tSv y.ptazxwv to'j 0£O'j, tiV.T£'- tov (pößov toO ©eü'j £v tt,

ij/uvr,, TO i^k -/.aTaTry-TSiv t-/iv ouvsiÄxuiv, ixTivaccEi xa; ipeTa; y.T.ri zr,c y.apSt'y.;. H äya-vj

i dg 0£Öv, EJC/COTCTS'. röv v.l/fj.T.'koxjiyy, r, Se äcpoSia sysipa aörov. To cpuAa^a'. tq gto'[7.x 1ö

^leyeiost t-/;v Siavoiav ivpoi; tov Oeov, eav äv yvwusi criioTia, r, r^e irolu'Xoyia t'>.t£i ty,v äy.-ri-

Stav -/.al Tr,v [Aaviav. To ä-oT^'jirx; to 6e"X-/i(ia cou t(o TrAr.aiov, '7-/iaatv=i. ot'. ö vouc ßT-eivei

f. 162 V". T«? ötJETz?- TO Se -/.paTsTv TO OrA7,i;.z co'j
* ij.£Ta TO'J TU>>r,'7iov, iw-c/lsv. TT,v äyviocixv. 'H

(aeIeV/) £v (poS(j), (p'j'XxTTEt T-/1V vj^uX''''' ^'^^ '^'^'^ 7ia.9Sv , TO Äe lctkr,G(xi Toü; >.oyo'j; toO -/.oi-

pu, (jxoti'Cei aÜT-/;v (ztto tüv äp£T(iv. To äyaTCTiTai Tr,v üV/jv, Qop'jSEi tov voOv y.x\ T7)v 15

i}/uyY)V 7) ^£ äiroTayvi T-Ti; u^r,;, ävxKatvii^Ei tov voüv x,ai Tr,v ij-u^'/iv. To ctcoTiav £i? to

1. ffxoToi Ms. — 2. Ti'/fi',a\. Ms. — 3. Y'«i<J'-v Ms.

le coeur; mais uno propice insomnic rallöge. Beaucoup de sommeil obscurcit

Tesprit; mais l'insomnie avcc mcsure l'eclaire. Celui qui dort daus le silence,

dansla science, Temporte sur celui qui veille daiis les vains discours.

14. La douleur chasse sans trouble toutes les mechancetes. Ne pas blosser

le sentiment du prochaiii engendre rhumilite.

15. La gloire des hommes engendre l'orgueil peu ä peu, et aimer rosteii-

tation chasse la science.

16. Latemperance du vcntre detruitles passions, mais le desir des mets

les developpe sans peine.

17. La parure du corps est la mort de l'esprit, mais il est bien de s'occn-

per de lui selon la erainte de Dieu.

18. Pretor attention aux jugements de Dieu engendre la erainte de Dieu

dans l'äme, mais fouler la conscience aux pieds arrache les vertus du cojur.

19. La cliarite selon Dieu bannit la captivite, mais la securite la reveille.

20. Veiller sur la bouche eleve la pensee vers Dieu, si eile garde le

silence avec intelligence ; mais lu loquacite engendre la negligence et la folie.

21. Sacrifier ta volonte au prochain montre que (tonj intelligence voit les

•
f. 162 v°. vertus; mais maintenir ta volonte * contre le prochain denote de Tignorance.

22. La meditation dans la erainte garde Täme contre les passions; mais

parier des discours du monde lui cache les vertus.

23. Aimer la matiere trouble l'intelligence et l'äme; tandis que la renon-

ciation ä la matiere renouvelle Tintelligence et Täme.

10

20
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«•jToij T/;v aiT/pxv ö r^s r:appy.'7;a"^o;7.ev'j; j;enT£i'v tok ).oy.'7[7,o'jc aÜToO inl tüv TraTs'ptov

aÜTOu, £-/.'J«ojcet xÜtoÜ; xtc' a'jTOu. "Ot-so ot/.sx p, r/O'jia 0'jp-/v ;j.r,(^£ O'jpt^ac, 5cal t6

[io'j>vO[/.£vov Twv sprsTMV siTs'pysTai £; aÜT-^v, o'jtw; egtIv ö ttoiwv tov x.o-ov a'jTO'j v.y.i [J.r,

:> (pula'TGCov aüxöv. "ii'jTrep io; /.aTXTpuywv (7ii^7,pov, oijT(o; icrlv -/i
tiia'/i TiÖ-/ ävOpwTTcov, exv

•/l
icaorJiy. t'jv.tc'.'tOy,

'

y.'jTr,. üpi rac7ÖJv ToJv «psTcov lizvi r, Ta-i'.voopou'j«//!- irpo ^i ~avT(ov

Twv -xÖwv EGTtv -li jy.azow.y.fjix. TeXo; ipsTwv ectiv -/i äyaxvi" irAflctoa« oe twv TvaOwv

s'oT'.v, TO Siy.7.tco7X'. säutÖv. ' ikrcp gymIt,?, y.y.TaTp(-)Ywv ^'J),ov iyxvrCsi aÜTO, O'ktac y.y./J.y.

£v y.apS{z cz.OTt"Cei t/,v 'hr/h^ '/.Wj twv ipeTwv. T6 -'/.-^'y.Yf.^o.^ Tr,v i);'jy;r,v evtoTjtov toO WcoO,

10 TtXT£! TO iJTro(f=p£tv xTapayu? üSptv, y.7.i Ta Szxpua aÜTf;? '7i'öz jttiv ä^o Tuaacov av'JpwiT'.-

vwv Ttawv. To p ly.s'jj.ipe'TO«'. ey.uxov, (ps'pei to p, ÜTCoepgpeiv öpy/;V to Se ffufAp^at tov

sauToCi 7.iY0V asTz twv toj y.oGaoj, Txpaccet t/|V Y.x'2'.a.'i, /.'>:'. Ka-ra'.iryijVEi eü/ojj.evov

aCiTOv TW 0£(ö Sia TO [j/fl s';(E!v Trappr,(jixv. To ij^xizä.^ Th /i^'-«"'
'to'J "''-'j'ip'-' "'"'' fviv

'i/u/riv TOOTiuQ-övy-i- tö ^e -apxS'XsTcetv 7.üt-/iv äv tväch-, (ps'pa T-flv yvöJoiv. To äya-reav t6v

l,-> y.ö-ov, prröi; ecTi irpo; tx tvxQ-/)- -'n Se ö)tvyipia, ipepei auTJ: aicoTCU?. Mvi ^-flV/ii; «auTOv ev

I. fry/TiiiOrj ils. — 2. ndciTYi Ms.

24. Te laire quaiid il y a lieu de rcv6ler tes pensües montre quo tu

cherches Thonneur du monde et sa gloire mauvaisc ; mais celui qui iic

craint pas de reveler ses pensees devant ses Peres, les cliasse loin de lui.

25. Gomme une maisou qui u"a pas de porte ni de fenetre, et oü tout rep-

.i tue peut entrer comme il leveut, ainsi est celui qui fait soii travail sans y

porter (toute) son attentiou.

26. Comme la rouille qui ronge le t'cr, ainsi est la consideratiou des

hommes, si le cceur y met sa coufiance.

27. L'lmmilite est ä la tete de toutes les vertus, et la gourmandise est ä

10 la tete de toutes les passions.

28. La cliarite est la fiu des vertus, et s'estimer juste est la plenitude des

passions.

29. Comme li' ver ([ui uiauge le bois le detruit, ainsi la mechancete daus

le ca3ur obscurcit TAme loin des vertus.

r- ;{0. .Icter FAme i'u presence de Dicu pcrmct de supporter sans trouhlc les

mauvais traitemcnts, et les larmes (de l'äme) sont sauves de toutes lc.s

peines liumaines.

31. i\e pas se idiimer soi-memc eouduit a ne pas siipporler la colere.

132. Enn-a^-er la conveisation avec ceux du monde trouble le cceur et couvre

20 de confusiou celui ([ui prie Dieu, par manque de conliance.

:{:{. Aimer le prolil du monde obscureil räme, tandis quo le mepriser cu

tout conduit ü la science.
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iro'XtTeia, x.xi ö 7.oyK7[xo? cou hnMyJr.'si^^ sv mi. Mv) eco TrexQiOw; exi tvi Ä'jvx;j.£i cou, xal vi

ßoYiOsia Toö 0£oij ciuv£;t'f)'_£Tai cot. Myi lyt v/ßfcn-i xpög äv^pwirov, £Tr£i oü Sf/tT-n ETtai r,

Tcpo(7£uy/i (jou. Eipv;'vc'j£ u.eTa tczvtuv, iva -app-flciicvi £'jy^6[J.£vo;. 'tu'XaQov -vjq ö<p6a'X[/.ou;

cou, -/.al (i xzp^ia rou O'j p//i i'^Tj uovvipa. O £TCi€>.£'ircdv £i; ÖTioOv Ävi~i'jT£ ' sv ri^ovr,,

;7,oi)^£tav T£>i£r. Mvj 9£V4cr-/]5 ä-/.oijli77.i ßAzßr.v )i'jTC-/fcavT6; ce, iva a-/i dv t-?, -/.apSi'a cou «v-rx- 5

TTo^tocr,; aÜTÖ. <I>u)ka^ov xä; äx.cz; tou, iva [a-/i sxnTuvar/i; ctexuxw 7tols[j.ou;. "Epyx^o'j £v

TW £pyo/£ipti) cou, üva E'jpr, TTTuyo; cjv ap-rov -fl yap dtpyi'a Oavxxo; ecti vm £x.-Ttocris tt,?

* f. 163 I". ij/'jyvi;. T6 cuvEyöJ; irpocEU^EcOai äiro'XAucji ttiv aiyj/.x'XcüijiaV * to Ä; y-ary. [X(x.pöv.[7,tx.p6v

äjAe'AEiv, p.-flVop £i7Tc T'ö; 1:rfi-t\~- O tÖv Oavaxov £yyu; Eywv xri irpocSoyaa, oij)(_ a[/.apTriC£i

TTo'X'Xa" i Äs 7tpo(7Äo)'.(iv TToX'j s'^JGai., —oüaic i[J.apTia'.; TUfATV^axvjGsxai. ToO STOijy.zi^ovxo;

eauTOV Vj'yov SoCivai xüJ ©sw 7r£pt ttzvxwv tcov s'pywv aüxoO, o ©so; (ppovTi,£i äyvicai a'jxoi)

Tvaoav öi^ov äu.asxia;' ö Se x.zxy/apovwv -/cal AEyuv öxi,' cpOaijEi Eti; sx.si uzpoi/.ci xoi; tto-

v/ipoi;.

lipo ToO XI oTiOj; 7:of/iijai m s'pyov x.aÖ' v/.7.r:-:-ri^ -/ipLEpstv, avvfcOvixi TioO ei, /.al oxav

1. •fiaux"'"! '^'*' — -• !''• f^' ÖTiovoriTtoTE. See. m. ÖTiojväviTtoTe. — 3. Ms. add. eio?.

34. Aimcr le Iravail entraiue la haine des passions, tandis que la paresse

les amene sans peine.

35. Net'attachc pas aux affaires, et ta raison sera tranquille en toi.

36. Ne mets pas ta confiance en ta force, sinon Tappui de Dieu te quittera.

37. N'aie pas d'inimitie contre quelqu'un, sinon ta priere ne sera pas 5

agreee. Sois en paix avec tous, pour que tu aies conliance lorsque tu pries.

38. Garde tes yeux, et ton cojur nc verra pas le mal '. Cclui qui regardc

quoi que ce soit avec plaisir, accomplit Tadultere".

39. Ne dcsire pas apprendre le tort (que te cause) celui qui t'outrage, de

crainte que tu ne le lui rendes en Ion cauir. 10

40. Garde tes oreilles, afin que tu ne t'excites pas des guerres.

41. Travaille ä ton ouvrage manuel, afin que le pauvre trouve ton pain, car

Toisivete est la mort et la clmte de Täme.

f. 163 1°. 42. La priere constante detruit la captivitc; * mais la negligence progres-

sive enfante l'oubli. 15

43. Celui qui a la mort en expectative ne pechera pas beaucoup ; mais celui

qui sc proraet une longue vie sera implique dans beaucoup de peches.

44. Pour celui qui se prepare ä rendre compte ä Dieu de toutes ses actions,

Dieu prend soin de lui purificr tonte voie de peche ; mais celui qui n'en prend

pas souci et qui dit qu'il pourra aller jusqu'ä tel point voisine avec les -20

mechants.

45. Chaquejour, avant de faire aucun travail, rappelle-toi oü tu es et oü

1. Cf. supra, p. 'i06 et 414, Apopht. 8. — 2. Cf. supra, p. 460-461.
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i?,ilbr,c iy. ToO cwfAaTO;, -oö i/n; äivelOeEv, x.al oO/. äy.s>.yi(i£t? tti; i}''-'/''!? '''''•' 'JÜ^Ef^-'*''

r,[A£pav. A'.xXoYi^ou ~/iv t'.ja-Jjv r.v /caTi'Tia^jOv 7:avT£; ol xyiot, xal ö "C'Ö^o? tlütüv DsZ-öiiat

Cc /.xT« y.'.xpov aiÄOOv. AoyiC'i'-' ir/Atv /.al tou; öv£ioii7[^.ouc o'j? y.xTs^aßov o; ii/.apTw>.o'i,

x«; ou^«?,£'.; ijsaijTCiv «tvo twv —ov/ipGv. Sujxßo'Afi; isi ' [j.£Tc-/£ iraTipwv, x.al —oi£l; o)vov

5 (70U Tov ypövov £v ivxTvx'j'TJt. Hpocsye ijeauTM sav ö Aoy'.TfJ.o'c co'j vj;-/; rre ot; ö ioeX(pö? tou

X'jTCcTxa'. /.aTz. toO, v//) xxTaooov/i'cr,; -j.'jtw, iXk-/. ßzXc xütw u.iToi^'jiyy sv <fwv-?; oi/.Toa,

ao; o'j -sicr,:; aÜTOv. BXsTCe ar, iVo rr/'.'Xyipo/.zpiJio; e-l tov if^sTi'pov ao'i' (jiaJ^CjieOa yap

7:7.VT£; i-ö Tvi; eyöpx?. 'Exv oi/.r,? [/.exa äf^sX'pwv, [7.yi Trpoo-TzCr,? aü.rot? iv iravTi xpzy-

aaTi, äWvZ T'jyx.oirixffov aÜTOig,. iva ;j.yi äiTO^£(jy|C tov -/.apTtov cou. 'Eav 6opu€(öi7i' es oi

lü rtai7.ove: tvcoI Tpo<p-^<; /.xl (T/ieTczTiArTQ;, xal jy.EyzXvi? -Twj^eia? ÜTCoSz'XXovTe? (loi öv£Wi(7jj.ov,

av; ävTx-'j/'.pi.Or,^ aÜToT; sv tivi, ä'X'Xi TTxpzOou cauTov t(o (")£(o £v oat, /.zpöia cou xai

ävawx'j-/;. B^ettc [y.r, x.aTaopovv]V/;; Ta; >,e'.TO'jpy'!as cou ivoisiv, aJTzi yäp ^jpouiri tov (poj-

Tt7[Aov Tri; '}uy7,?. Ei iya^a STTOivicai;, [/.vi y.xuyoj äv aÜTOi;" sxv ok xal stcoi-/;i77.; 7ro'X>.a

xxx.i, [Av; iu.£Tpw; 7,uTrYi6?i otu vi xy.p^iy., äl'Xä CTviOi etcI tviv xxp^iav irou, ei; tö [x,r,x£Ti

15 (j'jL;.7U£ii70y;vzi aÜTOu, xal ouky.yfirtTi) am tt,? ÜTrep'/ioxvixs, £av e; cofpo;. 'Ezv oylv.ay.i.'

1. iti Ms. — 2. ö/Xri'jat Ms.

tu iras lorsque tu sortiras du corps ; et tu ue passeras aucunjour sans preudre

souci de tou äme.

46. Pense ä l'honneur qu'ont regu tous les saints, et leur zele t'entrainera

peu ä peu. Pense eiicore aux reproches que les mechants ont eacourus, et tu

'•> te garderas des choses mauvaises.

47. Prends toujours l'avis des Peres, et tu passeras dans le repos tout le

temps de ta (vie).

48. Prends garde si ta pensee te tourmente parce qu'un fröre est affligti

contre toi, nc le meprise pas, mais fais-lui repentance avec une voix sup-

1" pliante, jusqu'ä oe quo tu le persuades. Vois ä ne pas etre endurci contre

ton frere ; ear nous sommes tous subjugues par Tinimitie.

49. Si tu habites avec des freres, ne leur commandc pas en toutcs choses,

mais travaille avec eux, alln de ne pas pcrdre ton fruit.

öO. Si les demons te troublent ä l'occasion de la nourriture et du vete-

i:. ment et t'objectent l'opprobre d'une grande pauvretc, ne leur reponds en rien,

mais r6fugie-toi en Dien de tout cceur, et tu trouves le repos.

.iL Vois a ne pas oublier de faire tes olTices lilurgiques, car ils en(rainen(

rillunünation del'espril.

^)2. Si tu as fait de bounes actions, ne t'en vanle pas; et si tu as i'ait

^0 beaucoup de maux, que tou cceur nc s'en attriste pas sans mesure, mais veille

sur ton coiur pour ne plus etre captive par cux, et tu seras garde contre

l'orgueil si tu es sage.
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äizo Tvi; iropvsia;, ÖAt'Aov oou to r;C.>u.y. i^ialeiTTToj^ £v tx—sivwtei svw—tov to'j Oeov, -/.ai

ty.Tl sacv;: ttiv xxo^iav oou TriijOvivoci öt; <7uveywpTi'i-/i(jav gqu ai äj^apTiai, -/.al ävy.-z'Jv;. Eiv

•fl
yacTpiaaoYiy. ce —o'Xeii-?, sv sTTtÖuij.tz I^£(7;j.7.tcov, [j.vvicÖviTt ttiC, oiiawofa; auToJv x.x' Kva-

Tcxw,. 'Eav •/) -/.a-ralaliä 0>i6-^, ce et; tov ä'Js^vCprJv ito'j, [AV/fi^Ö-ziT', ort sav iy-oucr, 7.u--/i67iva.i

r. 163 V". e'yei, zal f^.aTosTTy, i-avTricai. x'Jxw, x.y.1 ävaTCx'j-/;. 'Kiv ijTrepvioavta y.up'.E'jr.
* otu, y.vriTÖr,-:',

OTi a.'j—/i ä.Tto'X'X'jci GO'j oAov TOV -/.OTTOV /.ai O'jy. ETTi TOi; (7ua-£'.f)oaavoi; a'jr^, aeravoiy., /.ai

ävaTrau'/). 'Eäv E^ou^e'vco^'.; -okiwr, t/iv /.ap^tav <jou £ic tov tc'Xyiciov (jou, jj.Vfl'sOviT'. öti oia

TO'JTO ö 0£o; Traoa^toGEi te st; /£ipa; tojv e/Optöv tou, /.xi ävy,T:aiJVi. 'Eav -/,a7v7.o; (7co[AaT0;

e>.-/cyi T-^v xapcfiav co'j, [/.v/icÖ-ziTi tvj; Sucu^ia; aÖToO OTav äTCoOav/), /cal ävaTixur,. 'Eav

•Öf^ovrj Tüiv yuvai/.iliv, lö; Yi^icTY, '

1701,, TuoTvefz-vj, ,avr,(jO-flTi tüv tI()yi äTuofJavouijWV tcoö ä.Trir,\-

Oov, x.al ävairaur,.

TaÜTX yap -zvTa vi f^i/./.piT!; cuvzyouGy. /.ai 5ia>.oyt'Co;/e'vYi, tx yiv -/.a/.a xxTOpfloT, tcc

(^£ (paij)^« -/CKTapyti. 'ASuvaTOv oov i/.Osiv T.r,v Sizy-piitv, jiv u.r, t/;v 7.£iT0iipy;av küty,;

t:oi-/ic-/i;- TrpüJTOv t-/iv -/iouyiav, -/i
•'r,<j\j-/ia. Ttx.Tst Tr,v acxr'^tv xai tov x.).au6[j.ov ö /.^.x'jÖj^.o;

1. TlÖ^tJTl Ms.

53. Si tu CS tourmente par l'impurete, acca])le ton corps constamment

dans l'humilite dovant Dieu et ne la'isse pas ton coeur croire que tes peches

t'ont ete remis, et tu trouves le repos.

54. Si la gourmandise te porte ä desirer certaines nourritures, souviens-toi

de leur mauvaise odeur, et tu trouves te repos. :,

55. Si la medisance te pousse contre ton frere, souviens-toi que si tu

l'ecoutes il y^ura Heu de s'en plaindre, si tu renonces ä niarcher contre lui

tu trouves le repos.

f. 163 V«. 56. si l'orgueil te domine, * souviens-toi qu'il perd tout ton travail et

qu'il n'y a pas de penitence pour ceux qai l'ecoutent, et tu trouves le repos. m

57. Si le mepris combat ton cwur contre ton prochain, souviens-toi que

Dieu te livrera ä cause de cela aux mains de tes ennemis, et tu trouves le

repos.

58. Si la beaute du corps sollicite ton corps, souviens-toi de sa puanteur

lorsqu'il meurt, et tu trouves le repos. i-

59. Si tu es combattu par le plaisir des femmes commc s'il t'etait tres

agreable, rappelle-toi oü ont ete celles qui sont dejä mortes, et tu trouves le

repos.

60. En toutes ces choses en eilet le discernement ', faisant des deductions

et des raisonnements, fait prosperer les bonnes choses et rend inefficaces les 20

mauvaises. II est impossible que le discernement vienne, si tu ne fais pas

tout ce qui l'accompagne (sa liturgie) : d'abord (recherchcrj la solitude; lu

1. Cf. Apopht. 14, p. km et 418.
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T-'xTJt TOV 00?OV ') (po'ßo; Tl'x.Tit T'/IV TX-clVCOTlV /.«l TO XpOOoäv TO TVpOOpZV T'>.T£l T/iV

ii.yi~ri-i, -r, 7.yy.--r{ ro;£i ' tv,v ij/uy/iv ävoctv, äiraOr,- tote ywci'jy.et 6 ävO:(o-o?, oti od

|y.a-/.pzv ecTiv ixtco toO ©ew, [aetä txOtx Trzvra. 'O ßouVjy.svo; O'w s>.9cfv stc-. tx? ti;;.-/;

TaöTa; twv iosTcüv, ä;y.=pi[/.vo; J'fJTu aTCÖ tc«.vt6; av6pw7:oü, toO ;rö y.pivai aO-röv, y.al exot-

5 az-TEt erjTC/v et; Ozvy.xov. Kai o-rz/.i; v'y/noL:, -/.aTavoeiTto ti scti to äoopiC'-'V auTrjv ä-o xoO

0joi5, /.y.'. xxTxpyflGst aüro- jcal ;y.'.i7-/ioj'. " tov x.ociy.ov toOtqv, »al -h äyyJi'jGÜTn Tovi Osoö y»(ii'!^i-

xat aüxw xz; äpsxi; sv xzyst. ToOxo Si (AxÖe" cJX'. -ä; avfjpwro; scrOitov /.al irivcov äy.sxpw;, v)

äyaTCwv xixoO //J'Tpi.ovj xo'jxou, oö y.-/i D.Or, ä;:' aüxic, oüö' oO ij.-/i »pÖz-rr,, y.W äy.uxöv äTCXxa.

OapaitaXä) o'Jv ixzvxy. zvOpwTTOv 0£>.ovTa Soyvai [i.exavo'.av xco (")co), cpu'Xa^ai sauxöv kwo

10 Tvo'Xuo'.V'ac, aüxrj yap ävax.aivi'Ce'. ivavxx xa TTzQ-fl, -/.xl kf^.cr/.£l xöv <po6ov xoO ösoS ä.Tto r/i?

ij;uy^(:. ITXr.v, dv -irairr cto-j (Juvzas;, aix-zjTai. 7:apa Öeo'j Iva ecaT;0'7xsr/,T, rroi xöv (p6ßov

aüxoO, tva S'.a x-?i; s-nroQ-zicsto? xvi; ei^ t)söv, äirrAeWi cou -zvxa xa 7raÖ-/i ivxtcxpaxsuo-

asva XY, xa7.ai7rwpw
'J-'^X'?"

Ö£>.Ovxa ätpopwai'' aüx-ziv aTTO xo'j ÖcO'j, ci; x6 xlrpovoi^.vi'jai

aix-/fv 'ti7w; Si« to-jxo ot iyÖpol tco>>£[ji.o0'71 xr, Suvz[jr,e'. dauxciv ävxiTvoXei^.oOvxs; xöv ävöpwTvov.

15 M'/) Tvpöujys ouv, a^ikifh, ei; äva7i;au(riv, oirov r,? iv xco cwfAaxi ev xCi xo(7(;.(>) xouxw' oüd' oü

1. noir-, Ms. — 2. (iiffViar, JIs. — 3. ijojiriaixi Ms.

solitude engendre Tascetisme et les larmes; les larmes cngendrent la crainte '

;

la crainte engendre riiumilite et la prevision ; la prevision engendre la charite

;

la charite rend l'äme saine et impassible -
; alurs Thomme comprend qu'apres

toutes ces clioses, il n'est pas loin de Dien.

5 61. Celui donc qui veut avoir acces ä ces dignites des vertus restera sans

preocciipation, loin de tont liomme, pour ne pas le juger, et il se preparera ä

la mort. Chaque fois qu'il prie, qu'il cherche ce qui le separe de Dieu et il

le rendra inelTicace; et il liai'ra ce monde et la bonte de Dieu lui donnera

bientöt les vertus; mais apprends que tout homme qui boit et mange sans

"' discretion ou qui aime quelque chose de ce monde, n'aura pas acces aux

vertus, et ne les atteindra pas, mais il se trompe lui-meme.

62. Je supplie donc tout bomme qui veut faire penitence pour Dien de sc

garder de Tivresse, car eile renouvelle toutes les passions et eile cliasse la

crainte de Dieu loin de l'äme.

15 63. Cependant, de toute ta force, demande ä Dieu de t'envoyer sa crainte,

alin quo par ton desir dirigti vers Dieu, tu extirpes toutes les passions qui

combattent contre la mallieureuse ;\me, en chcrchant ä la separer de Dieu

pour la posseder; c'est pour cela sans doute que les ennemis combattent de

toute Icurfurce en attaquant rhommc.

20 64. Ne cherche donc pas le repos, frere, taut que tu es dans le corps en ce

monde, et ne prends pas confiancc cn toi-mcme dans une periode excmple

1. er. Icllrc. II, 1. |i. 'i:!5. — J. CI'. Mignc, /'. (S., I. XL. col. 107:i. Les pivccples allnbur.s cii cd

cndruil a saiiit Antoiiif ul duiil um a letiouvü ües fragmenls coples (Biil. Mus., ealal. Cruiii) rcs-

semblent a ceux d'Ammonas.
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(/.vi TTiCTEuar,; csauTtT) £v xaipw iva7ua.uo[;.evt<) ä-ö tüv tüv-Oü^, f^ioxi (;'ts>i7iO'jgiv iauTou? ot

oolioi Tvpo; xcütpiv £v Tiavoupyiai.;, eu? ou avÖpwTCOi; äTCoWcr, tviv da'jToO y.zpSi'av voat'^ojv

f. I6'i r". ort avETTzv), y.al acpvu eiiTTrviOoOctv sirl Ty)v Ta.laiTTwpov <}»jyr,v, xat äp;rz(^oi)(7iv aÜTr,v * w;

(TTpouOiov, -/.al sav STCixpaTECTspoi aÜT/ji; yevwVTat, sv TCavTt ijAapTyfjAaTi TaTve-voOciv a'j-v;v

äve>.sr,[xövco;' yals-wTEpov twv wapi tt.? äpya; ü-sp wv rjjyno '7UYX,iop-/i9r|Vxi . SraOeifAev 5

O'jv £V cpöow 0EO'j, -/.ai ipi;Xa^cdji.ev e-tTt'Xo'jvre; t6 -px/.Ti/CC/v -öp-üv, (puAccTGOvrE^ -z'jy.; tz;

(xpETa;, aiTiVE? /.w>.ÜQuct T-/iV -/.ajciav tiov syöpiöv' f^irJTi ot /.ottoi x.al o; jAoyÖoi to'j l/.i-

/pO'J ßlClU TO'JTOU, o'j [AOVOV OTl CpüXzTTO'JGtV 'Äpl,«; iTTO T-7|C TTOVr OIZ; '

, iXXz y.7.1 a'JTOt

TTzT-iv eÜTpETriCouci Toü? CTEcpavou; T'^; (j/^yvi; ~po to'j e^eaOeiv ex. tou twjaxtoc.

<t>uY(i)[/.£v TOi'v'jv, oj äo£)i(pol, Tciv -/.OGiy.ov /.al Ta sv aürto, iva xV/ipovojr/i'TwixEv tz lo

E-oupxvia iyaÖa. H yap y.Avipovoata toü •/.oitj/.ou toutou yp'jio; seil y.y.'. apyuao-j y.at oi(C''at

xat EvSuaara, x.ai oü [i.ovov ^jTt Trapairz-suz^ouTiv r,;v.z; i[/.apTav£iv, züa y.al ä-Epyo'jxEvoi

)'.aTa'Xi.[/.7:zvof/.£v aÜTz. 'H ^e toO WeoO x.Av)povo[j.ix ipLETpyiTOi; ' ettiv v;v ö ö<jiOa.>.[.to; o'jx.

Eioe, xal oüq ouy. -/ix.QUCE, xai £-1 xapo(«v ivOptoTTOi» oüx. ävs'Svi, xzl Tauxy/v EyapiTaTO ö

Weoc tok 'JTCay.ououiTiv a'jTOÜ £v tw p(.t)tp(I) -/.aipü to'Jtco ^ xa.1 >iaa6avoui7tv a'jTr,v oü/. ipywg, 10

ä);)ia 5i' äpTOv y.al üowp y.ai tpiaTiov, a -apEayovTO TOl; ^EopLEVo'.?, y.al Äiä (piXavSpiu-tav

1. novripsi'a; Ms. — 2. aiiETpixö; Ms. — 3. Cf. I Cor., ii, i).

de passions, parce que les (ennemis) ruses se coiitienueut pour un temps,

trompeurs qu'ils sont, jusqu'ä ce que riiomme ait relächeson coeur enpensant

qu'il est dans le repos ; alors ils s'elancent tout d'un coup sur celte malheureuse

' f. 164 r. äme, ils la saisissent * commi' uii passereau et, s'ils rempoitent sur olle,

ils riiumilient sans pitie dans tous les peches; il lui est bien plus diflicile ö

dobtenir le pardon (de ces choses) que de celles pour lesquelles eile priait

au commencemeut.

(15. Teuons-nous donc dans la craintede Dieu, et prenons garde d'exercer

notre activite en observant toutes les vertus qui fönt obstacle ä la malice des

ennemis, parce que les travaux et les souffrances de cette eourte vie non seu- lu

lement nous gardent du mal, mais preparent encore les couronnes de l'ämc

avantqu'elle sorte du corps.

66. Fuyons donc, mes freres, le monde et ce qui est en lui, pour que nous

heritions des biens du ciel. CarTheritage de ce monde est l'or et l'argent, les

maisons et les vetements; non seulement toutes ces choses nous portent ä 15

pecher, mais nous les abandonnons lorsque nous quittons ce monde. L'heri-

tage de Dieu est immense; l'oeil ne l'a pas vu, Toreille ne l'a pas entendii, il

n'est pas venu ä Tesprit de l'homme ' et Dieu l'a donne ä ceux qui Tecoutent

dans cette eourte vie, et qui ne le cherchent pas dans Toisivete, mais ä l'aide

du pain de l'eau et des habits qu'ils ont donnes ä ceux qui etaient dans le 20

besoin, ä l'aide de la philanthropie et de la purete du corps loin de la corrup-

1. Cf. Is., LXiv, 4, et I Cor., ii, 9.
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xal äyvsiav «twjj.xto; irci «pöopa;, y,iX tc ar, xano-oivioat töv TT'Xr.Tiov, /.al tq x.rr.Ta'ifJy.'.

y.xzSixv äV.7./.ov /.al -rä? 'XoiTrä; ' aÜToO ävro'Xz;". Kai o- ^u'XacTOVTj; -raO-ra, äva-auTtv

s':;ouct, xal sv T(o aüovi toutoj, £''jlx6r,07;i7OVT7.i aüroü; oi avOooi-ot, /.al, ÖTav e^e^Owciv

ä::o ToO cwaaToc, yxpav aüoviov 'X-flij/ovrau Ol Äs TTOwijvTs; tx Öe^Tiaara a'jTwv iv

5 äu.apT;z, xal ir/i OsXovte; (ASTavoriiai, äX).' övtsc £v TTspid-aTjAfV) t-^; r,Sovr,c, xal ty,

^ iauTojv i— irr, sttiteAO'jvts; xr.v xax'.zv y.ixwv, xzl Tr,v sÖTpa—cAiav twv ^.o'ywv a'jTÖjv,

xal Tr.v xpa'jyr.v 5v xxt? azyaic z'-iTÖiv, xal t/jv icpo^r.av t?,; xdicjeco; toj 0£O'j, xal xviv

ävaXcriaOGiJvyiv £i; tou; -Twyo'jc, xal xa Xo'.Tra Tüiv äiAapT-/;y.zTojv, tqjtcov scxa; xa -pocoi-

-y. iv xoj aiwv; xo'Jxw -e-'Xviptojy.Eva aicyjv/ic, x«l O'. ä'vÖpio-o'. xo-xacppovifcouTiv aüxcov,

li' xal, oxav E^ilOtdCi.v sx xo'j xötijlo'j xouxou, ovcioo;^ xal aicyuvvi Tupoi^ei aüxou; sv xr]

ysevvy," Aovy.xo; öe sijxiv ö Heo; i^ihwJx'iCtGy.: xal i^tcIxTai '/iiAa; -poxotl/a; iv xoi«; epyoi:

a'jxo'j, (p'j)vzxxovxa; sauxo'li; im rravxö? k'pyo'j —ov/iooO l'vy. ouvv]0(di/.£v cwOvivai £v xy, (o:a

XO'J T7£ipai7ao'j XO'J [Ac'7i>.ovxo? gXöslv eTTi oXov xov xöijpiov. Oü yzp ' ypovisi ö Rüpioc 717.(117 ' f. iGi v"

Iviffü'j; ö Xptdxd;;* äT^X' s)v£'ji7£Tai sj^ojv y.£9' ia'jxo'j xov ly.i'jflo'v xal xou; [;.£V ä^e^sr;

l."> £xT:$'pi,J/£i e;c xö -Cip x6 aiwviov xoS? 0£ irJloi; —aps'^ei xov tj.wOov, xal siTs'XE'Jcovxat p,£x'

a'jTO'j, xy.l iy;t-a'j50VTai ev ty) ßactlslz aüxo'j ei; xoü; atöjvac. 'Ajj.riV.

Mr, £X/.a/.vi'7y,; O'Jv, iS£X(pe, xaSxa ivxyivw'ixtov xaO' -öjAspaV l'jci); yavvixa!. xal -/ji/iv

1. )otiiä; Ms. — 2. EvtoXä; Ms. — 3. svEiäo; Ms.

tioii, si Ton ne nuit pas au prochaiii, si l'ou se garde l'esprit pur, si (Fon

observe) tous ses autres preceptes.

67. Ccux qui observent ces choses trouveront le repos; les hommes les

honoreront ou ce monde et ils recevront la gloire eternellelorsqu'ilsquitteront

ä le Corps.

68. Ouaut ä ceux qui fout leurs volontes dans le peche et qui ne veuleut

pas se repentir, qui sont dans la distraction des plaisirs, qui accomplissent

leur mecliancete en se trompant eux-memes, avec la boufTonnerie de leurs dis-

cours, leurs vociferations dans leurs querelies, le mepris dujugoment de Dieu,

10 la durete envers les pauvres et tous les autres peches : les visages de ceux-lä

seront couverts de confusion en ce monde et les hommes les mepriseront et,

lorsqu'ils sortiront de ce monde, l'opprobrc, avec la honte, les poussera dans

la Gehenne.

69. Mais Dieu peut nous fortifier et nous Faire la gräco d'avanoer dans ses

15 Oeuvres en nous preservant de loute oeuvre niauvaise, afin que nous puissions

etrc sauves ä l'heure de Tepreuve qui doit t'undre sur toul Ic monde.

70. Car * Notre-Seigncur Jesus-Christ ne iardera pas, mais il viendra en * f. u-a v

apportaut le payement : il cuvcrra los mecliants au fcu eternel, et il donncra

la i'ecompense aux siens et ils entreront avec lui et ils se reposeront dans son

20 royaume dans tous les si6cles. Amen.

71. Ne perds douc pas courage, frere, en lisanl ceti cliaque jour;
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eXeo?, [ajO' wv •/i;iwi7£V ö XpiijTo;. tfcpovTicov O'Jv, äyaTC-irrä, TTipTiijÄi tzi; evxo'Xä; Ta'jxa?

/.'jpiou v^jj.wv 'IriiTO'j XpiiTO'j. El Ti; 8k ivaYivoKJXsi TauTa xal O'j TVipEi aOra, £oix.£'v Tivt

xaTavo-fliravTi t6 —po'cw-ov aÜToO ev s^rö^Tpcö, x,at Tvapaypvii^.a e-O.aOajj.Evu ' özoio; y)v.

El' Ti; 06 ivayivcüij/.si -ra'jTa -/.al cpuAi^Gs;, oaotö; scti tw (j-öpw tu (7-api'vTt £-1 tvjv

Y'/jv -r,v ijixßiry /.cd x.ap-ocpopr,cavTt. Auvxro; ^^ sgt'.v ö Weo? tou e'josOriVa; Äf/.a.; £v xoi?
_

5'.x.o'jou'7i y.oLi TTyOO'jGtv, oTTw; osQViTizi /.ai TTap viacov Tov x.apivov (iCdOv oia f/i; yapiToc auTO'j"

OTi auTO'j ecTiv vi S'Jvary.i; y.al 'Ä oo^x x-w tq /.paTo; si; Toj; aiöjvac -rwv y.icövwv. A[A7lv.

VI. — TOT ATTOY AlIOSnASMATA.

1" « O'j^Ei? oüvarat Sunl ICupiot; ^ou'Xeijeiv », ©viciv ö Küpio;" oO o'jvxg6j t7. t'/j 10

(")£0U Jtal TSC TO'j xo'(j[z.ou, « oO SuvxcÖ£ 0£CJ ^ouT^susiv y.ai Ma[7.cüva », vi tw Osco tu 0£(o

•iri TW -/.ooiAo) TW z.fJ(j[Aw. El 5'eiXoi £CT£ [/.•/] £y.€atv£T£ ü; itdleiv-ov, oü Äuvacöe Y«p ''-5'-' oEilol

slvai y-al TCo'XEfz.'.oi' Ys'vpä'T^Ta'. yzp" « 6 ÄecAÖ; tr/i sz-TCopsueTflio si; —fJXsu.ov »• oü ouvacöc

1. i7ii).a6o|i£'voii; Ms.

peut-etre que nous trouverons aussi misericorde avec ceux que le Clirist en a

juges dignes.

72. Prends donc garde, mon eher aiiii, d'observor ces commandements

ecrits, afiii que tu puisses etre sauve avec les saints qui oiit observe les prö-

ceptes de Notre-Seigneur Jesus-Christ. Mais, si quelqu'un les lit et ne les ö

observe pas, // irsseinbli' a crliii qui mit son visa(/e daiis im nlil^<)ir rl (jiii

oublie aiissitöt qael il elait'.

73. Mais si quelqu'un lit ces choses et les observe, il rossemble ä la bomic

semeuce qui est semee dans la bonne terrc et qui porte des fruits". Dieu peut

faire que nous soyons trouves de ceux qui ecouteut et qui observent, afin n

qu'il re(;',oive aussi de nous le fruit (de nos labeurs) sain et sauf par sa grüce,

car ä lui la force, la gloirc et la puissance dans les siecles des siecles. Amen.

VI. — Fragments. — I" (Ms. du Sinai 4G4, fol. 255 ä 256).

1. Personne ne peut servir deux maitres, a dit le Seigneur'', vous ne

pouvez pas (faire) les (oeuvres) de Uieu et celles du monde; raus ne pnuvez n

pas servir Dieu ei Mammon '. (II faut etre) ou ä Dieu seul ou au monde soul.

Si vous etes poltrons, n'allez pas ä la guerre; car vous ne pouvez pas etre

poltrons et guerriers. II est ecrit en effet^ : Que le poltron naille pas en

1. Jacques, i. 23-2'.. — 2. Cf. Miillli., Xili, 8. — 3. Mallh., vi, 2'i. — i. //;/(/., 25. — 5. Deut., XX, 8.
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yio xal i^jÖevst; siva; y.al iv^psio'., od büvauÖe ixpißsi; sivai Jcai äö'.aoopo;' *
vi Tviv (pO.iocv • A p. 2'J.

ToO (")£oij TtoQ'fliaTE VI TYiv (p'.),;*v TÜv ivOpioTTWv. O äyx—(ov T/;v oi/iav t<öv ävöpw-wv

y.oiczxzoLi T/i? ^iX'ia; toO t)£0'j* ye'Ypy-'TTTai y^'-p' * ''"J? Öavirou iywvKJxt 'J:r£p tv;; ä/.vi-

Oei'a^ ». '() TT,; iXviÖEi'a; (ppovTi!^wv, iravTco; toO voj/.ou toO 0£oO ÜTraxo-Jei, ö ^e 'J7ray.0'jtüv

."i Tto vfj'aw TO'j Häoö ivavTio'jxai twc tov Vj'^.ov to'j öeou /.xTairaTO'jdiv.

Ob'/. £CT'. /.a/.ov t6 TTafTiv ävOpw-oi; Öe'/siv äpsT/.eiv, ye'yparTxi yzp' « Oüxi ctxv /.a-

>.wc üaiv äiTTCüiTt iravTE? o; ävÖsoiitoi »• O'. TTJOOviTy.i ütceo t7,: iVr/Jcia; äTTsOvv.'jnov, o; J/eu-

iJoTTpG^Y.Txi TZ Ttoo? v;oovv;v D.eyov TÜv ävOpoj—lov x.al viya—üvro. O? ' Os'aei? swO.i'^xi 1/.

TV,; älviOsty.:, (ppcivTicov /.xl iivoOavelv Oties xuTvi;, avi xi rpo; r.öovr.v twv ävGpÜTVwv

In TCOC/iaa: y.al v-jx-KinHon Ott' a'jTiiv. 'IrJou eyw y.y.Öw; y.xTs'XaßdfAViV j'ypa<j/a' ü[;,£T; to

avoiTTa'jOv 07.5; xoiy)''7xt£' syco 0'jT(o 'Xoyti^oy.x',, OTi äav Trpb; -/ibovr.v tcov ävÖpcoTCiüv TüOf/j-

ijT.TS, x.xl Ä'jTol 'JCTcSov /.aTxyvwTOVTai Oaüiv TV,; äv£u'Xa§£ia?" £zv Ö£ tv,; ilrÖeta; ^vi>,ti)Tal

Vc'v/icO;, x.av py.oov >.'j7:viOü)'71 xaO jy.cöv, cJa'/,' ÜTTspov Oa^azirouTi /.y.l sTra'.VEOouc. tov

EvOsCiv 'jawv (viAov.

ij (t'JytouLEv o'jv Tou; tüv ivOptüTiriov ivcooE^^Ei; cuvouacao'j; [aovwt'.v i'TTCy.lo'jj.Evot, ir.'.-

€la€v,^' yzp x.al tv,; EipTivi/Cvi; -/caTacTZCiw; oÖoprj-rjtcj; '

vi twm oJ/iEioTsptov cuväiaiTVici;-

1. O .V. — '2. JniSXaSii; A. — 3. qiOofOTtoto: .\.

f/ucrre; car vous ne pouvoz pas etre pusillaaimes et courageux; vous ne

pouvez pas etre diligents et indüferents. * Desirez ramitie de Dieu ou l'amitie ,v p. 29.

des hommes. Celui qui aime Tamitie des hommes s'eloigne de Tamitie de

Dieu. Car il est ecrit : Combattez jusqu'd la mort poitr la vorite'. Celui qui

o prend la verite ä cceur obeit eu tout ä la loi de Dieu, et celui qui obeit ä la

loi de Dieu est oppose ä ceux qui foulent aux pieds la loi de Dieu.

2. II n'est pas boii de ehercher ä plaire ä tous les hommes; car il est

ecrit : Mulhcnr [ä vous) Iors(iiie tmis les Itommes diroiil </» hien de vous'; les

prophetes sont morts pour la verite, tandis que les faux prophetesout dit cc

10 qui plaisait aux hommes et en ont ete aimes. Toi qui veux epiloguer sur la

vuritc, pense (plutotjä mourirpour olle, et nou ä faire cc qui plaitaux hommes

et ä etre aime par eux. Voilä que j'ai ecrit comme j'eu avais eul'idee; pour

vous, faites cc qui vous conduit au repos ; mais, pour moi, je pense que si vous

agissez pf)ur l'agrement des hommes, ceux-ei fiiiiront par condamner volrc

I.-) manquo do scrupules; taudis que si vous etes pleins de zelc pour la verite,

quand liien memo ils commenccraient par etre uu peu de mauvaisi^ humeur

conire vous, ils liniront |>ar admirer et par loucr volrc zelc selon Dieu.

;>. Fuyons doiic les reunions inutilcs des Ii(miiiic.-<, altachons-iious a la

solitudc, car le commerce avcc nos prociies est nuisible et di'trnit 1 etat

20 (d'äme) pacifique. De inemc (jue des homuies vaillaiUs, malades ilc la

1. Eccli.. IV. 2«. — 2. I.uc, VI, 2f..
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ü; Yxo 0'. ivapcTOi I'jVjaym' yevoy.evji -avra' voijoO'ii, oOtco; oi zvOpuT^ot äo'.xoopt); tuv-

SiaycivTe^, ttxvtw; [AETalajiLSxvo'JGi x-fl? e/.jivwv m./J.olc,- -i yap sti /.O'.vov syo'jcri -po; tov

y.ocaov 0'. i-oTxiz[j!,evo'.

:

2° El-£ TTzAtv KaGe!^0[/.£V05 ei? to xeA'Xiov cciu\ Tuvzyayi aou tÖv vouV priTO-ziTi -/iiji-

px? QavzTOu" i'^e tote toO (Twaa-o; r/)v vsV.pwctv evvo'ei. t-ziv c'jfi^opav 'Xz€e tov -o'vov, 5

xxTjcyvwÖi, T"fl<; sv tu xocjaw toütw ij-aTatoV/iTO?, e-'.[Ae)i7icrati t-ä; s-ieix-Eia? y.xl tv;? c-ou-

J f. 52 ^Yi;, tVK Suvy)9f|i;
* ^la-avTo; [/.aveiv Iv tv, aÜTvi TrpoÖuaiz ttj? r,n\j-/ioLC, y.al [*/) äTÖevfl'c'/);.

Mv/i'GÖ-flTi i5e -/.al Tvii; ev tZ> i'^r, HaTaijTaceu;- >.oyt"Cou -cic apa * eigW eV-ei at vj/uyai" sv

—Ol« •TTiy.ooTxTV) (71C0—?i, Y) £v TTOitp ^EivoTÄTW aTEvxyu.io" '/{kiyM ^Ö5(i) xal " äyidvi vi Ti'vt TCpo?;-

Soy.ia 5y,Seyo;j.£vxt t7,v ä'-y.uiTOv öS'Jvov
''• to d/uyiy.öv x.y.i ä-£pxvTov f5zx.pi)0V. 'A\Xa z.al r,y.£'- lo

pa? y-vaiTaGEw; y.al TrapairTOCGEcj? Tr,; -po; tov (-)cOv ij.vr.aHriTi. tt>avTz!^0'j tö «ppf/.diöe; Exeivo

xptiA«'' ay£ Ei; [as'uov tviv (i-oz,£i.[AE'vr,v toT; t.jaoctw'XoE? aiajjWfi-^ ty)v y.aTEvü-iov toO 0Eoij

xai Tou XoiOTO'j aÜTOÖ, äyyE'/.wv, äpyayyE"),wv, e^ou'TIüJv y.al -avTwv ivOpwzcov" tz te -/.oIk-

CTTiptix T^ocvTa, TTÜp TO aicjviov, cx.w'Xrr/.a tov iTETiE^TviTov, TOV Tapxapov ,
to (T/Coto? to

lirl TzÖLdi TOUTOi?, TOV Twv ö^dvTtdv ßpuypv, TOO? ipoSo'j? /.al Tot? ßacavou?. "Ay£ öri y.ocl 15

1. yoiiiixw A. — 2. irävTai: A. — 3. om. I. — 4. apa I. — 5. i) I. — C<. öSOvriv I. Les onze mots

l)iect5denls sont graltäs dans le ms. J et rötablis au haut dans la maige. — 7. /.pip-a J. — 8. I add. xat

peste, deviennent malades dans tout Icur corps, ainsi les liommes qui fre-

quentent saus discernomcnt participeiit necessairement ä la mechancete de

ceux-lä. Que peut-il cn effet y avoir encore de commun eiitre le monde et

ceux qui ont reiioiice (au monde).

2" (Ms. Coislin 108 = I, fol. 47\ et Coislin 127 = J, fol. :A\ :,

(Ammonas) dit encore : Lorsque tu es assis dans ta cellule, recueille ton

esprit. SouA'iens-toi du jour de la mort; vois alors la mort du corps; pense

ä cette conjoncture; accepte les fatigues; remarque la vanite qui est en ce

* J f. 52 monde; applique-toi ä la moderation et au zele, afin que tu puisses * tou-

jours demeurer dans le meme zele de la solitude et que tu ne deviennes n

pas malade. Souviens-loi encore de la condition (des damnes) dans l'enfer;

pense comment les ämes sy trouvent : dans quel amer silence et quels

terribles gemissements
;
(pense aussi) avec quelle crainte, quelle contes-

talion ou quelle apprehension elles accueillent la souffrance sans fin, les

pleurs spirituels et sans fin. Mais souviens-toi aussi du jour de la resurrection iz

et de la comparution aupres de üieu; represente-toi ce jugement qui donne

le frisson; tiens compte de la honte qui attend les peclieurs en presence

de Dieu et de aon Christ, des anges, des archanges, des Puissances et de

tous les hommes, ainsi que de toutes les punitions : du feu eternel, du ver

1" a.
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-y. Tol; <iw.yMi; ä-ox,eij/,eva zvaOz, -a:i'/iciav '
t/jv \j.i':y. tou Heoö -aTpo; v-al to'j Xpi- * .! f. ."i2

'IV/CaTspojv TO'jTcov TYiv 'j.YfiU.-/\^ avE cex'jTÖv
'

' /.al i-'. u.iv t/, Tio-/ iv.y.fTwAuv x.i''<j£'.

-TTSVE, oaV.pue. ttsvÖs'." evÄuTat T7;v iSeav a)o€ou[;.evo?, y:h /.al ct'j xüto; Iv to'Jtoi; yi'vY/

5-1 Äk ToT; iyxGoi; rot"; i-o/.s'.asvoi; xor^ ^ijczioi;, yy.ifi /.al ayzAAoo xal £'jo:xivo'j,

xzl TO'JTCOV |j(.sv rr-O'j^aGOv i-rAa'jaa!, äjteivwv Se i'X'XoTpio'jcOxi. "Opa L;.r,'::oT£. y.äv svöov

iv TW /.eXXito (70U Tuy/zVij; /.av e'^w ttou^, t-«? e)C to'Jtwv ty.vvi'y.r,; p-v; TTapajpi'l'r,; co'j tö

^poVr,y.r, ö'-w; y.m ^ix tquto'j to'jc |'i>.z§£pou? Sizcpsu^r, Vjyi(jjjt.ou?.

1. ays gouverno ici deux accusalils. Cl'. Thesaurus graeccie lingiirii; ri\. Didol, Paris, I8:il, 1. I,

col. 5.58. — 2. TcoO Mss.

qui ne liiiit pas', du Tartare ', des teuebres qui couvrent lout cela, du grin-

cement des deuts'', di' la crainto et des tourments. Ajoute ä cela les

5 biens reserves aux iustes, leur assurance * devant Dieu le Pere et dcvant * •' f- •

son Christ, les anges, les archanges', les Puissances"' et tout le pcuple; (ajoute)

le royauuie (du ciel) et ses preseuts, l'allegresse et la jouissance.

Rappelle-toi le souvenir de ces deux (alternatives)
;
gemis, plcuro vt

souffre ä l'occasion du jugemeut des peclieurs ; remplis-toi de cette idee,

lü en craiguant que tu ne prennes place avec ceux-lä. Sois dans la joie, ralb'-

gresse et l'exultation ä propos des biens reserves aux justes, cfTorce-toi de

recueillir ces derniers et d'ecarter les autros. Que tu sois dans ta cellule

ou dehors, vois ä ne jamais ecarter ta pensee du souvenir de ces ciioses,

afin d'ccliapper peut-etre aux pensees pcrnicieuses.

1. er. Marc, ix, 'i3, 45, 47. — 2. Gf. II Pii'iTO. II. 4. — :i. Cf. Mallli., viii. 12; xiii, 42 elc. — 4. C.f.

I The.ss., IV, 16. — 5. Cf. Epli., vi. 12.

r. XI. — I'. 4.

'

:li
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VI, 26 485

X, 19 427

XII, 50 468

XVII, 10 465

XVIII, 5 404, 412

XXIV. 49 449

ANCIEN TESTAMENT

XXXVI, 6 437

XXXVII, 8 4G2

xLi, 5 437

LH, 6 450

cxxiv, 3 441

cxL, 3 473

cxi.ii, 5 437

PuOVKRBES.

III, 12 443

XIV, 12 448

XV, 16 470

NOUVEAU TESTAMENT

Jean.

V, 22 456

XII, 50 465

XVI, 7, 13 453

Actes.

VIII, 32 4.58

X, 34 436

XIV, 22 468

llo.M.

VIII, 15 438

XI, 20 472

XII, 3 472

1 Cor.

II, 9 482

X, 13 442

xni, 1-7 457

Gal.

IV, 28 438

Eph.

II, 2 436

III, 14-i;) 439

VI, 12 454, 487

ECCLI.

IV, 28 485

XXII, 33 473

ISAIE.

X, 19 410

Liii, 7, 8 458, 459

Lxiv, 4 482

— 6 455, 461

Jeremie.

xxiii, 21 433

1'hii.ipp.

II, 7 458

I Thessal.

IV, 16 487

v, 19 440

II Tim.

II. 5 475

ÜEnR.

v, 14 438, 448

Jacques.

I, 23-24 484

IV, 17 466

V, 13 442

1 PlEUBE.

I, 6-7 443

II Pierre.

II, 4 487

Ascension dTsaie. . . . 445

Levi (cite deux foisj. . 453
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TABLE AI.IMI VBETIQUE DES NOMS PHOPRES

ET DES PlUNCIPALES M VTIERES

A

Aböl 'i.-iüj

Abraham 'iV2,, 'i^iili-

Abraiii 'i'iOiu

Achille (abbe) 409 n. 1.

Agatlion 409 n. 1.

Air tenebreux 454i,-

Alli'grossylorsciu'on Slip-

porte les Icntalioiis

aveccourage'i41-,4'iK,;-,,

Alh'gressf et ilouceiir

apportees par l'Espril-

Saint 443, , 'i'Ag-u

Arno coiidiiile au lieu da

repos jiar an (ange)

gardien 435,-, „ 474-ri.

— En prendre S(aici

chaque joiir 47Ui

Arne ou ciEur 437,3

— Monte de l'IIades 444,,,

Ann'lineau eile 400.

Aianioes ponr AMiniona>

409 n. 1.

Amnion 410,

„

Animiin de Nitric 393

11. 1, 409 n. 1, 419 n. 3.

Amnion de l'eboou, an-

teur de la lettre sui

'I'hi'odoiX' et l'ac-oine

393 n. I.

Ammon de lihaUhon 393

n. 1, 40."i n. 2.

Ainmonas-4032-[„ 404,-,,-

11-13 405^-6-10 406o-,

,

407;.,,.,, 4083^,2-,,;

'i09i^-B 'lO'J "-1, '»24„

432., 455, 472,486,; — V.

Animöiiis.

AmiiKinas i'V("M|ue 4ii(;,,,

414,,

.\miii(inas. Noms de

nirnic raiine i|ui per-

mulciit dans les tra-

dnctions 393. — Vie

d'Aiiinionas 394-5. —
Etail morl avant39G ou

403, 395. — Fete le

20 janvier et, la veille

de la Quinquagösime
395. — Ses ODuvres 397-

8. Sonteditees 432 sqq.

— Ses apoplitegines

390: sont i'dilc's 403 a

'i23. Gonservalion dos

le.xtes 398-9; 471 11. 1.

— Leur ufilisalion par

les auteurs subsi'-

(luents 399-400.

-Vmnionas öcril a ses

freres 432,, 438^ 450,1. a

ses amis 4353 430; 439,^

440,.., — ä ses fils 438r,

439o-,„ 442, 447^ — a

Supporte de giandes

tontations 442,-3

.Vmniünios 4283

.\ mmonios Tastrononie,

cito 398 n. 2.

.V mmonios Clieneuritcs.

394 note.

.VijjmoniosoTtapÜTYi? nien-

tionne 393 11. 1.

.Vmnionis 'i24,|428,,, 430,,.

\'a clierclicr deux dra-

gons poui' garder sa

p..rle 428-429. — Fait

perir un dragon 430-1.

— Rossuscitc un enlant

431-2.

Ammonius de Thone,

cito 394 noto.

Ammoun 409 n. 1, 410, -,„

4U,-,„4123-s-,, 413,.,.,

414,,, 410, -,.,-8-, I 4178-1...

418.,.,...,.,419r,-„420,„.

Ammoun de TArabicdE-

gyple 394 uote.

Amniounis 41.5,

Ange gardion 435,,-,,

430, 2-, j 474

n

Anges 435s

Animaux: l'hommc po-

cheur est plus malhen-

reux ifu'oux 455-0: —
doiinc's 011 rxomple

'i50,-;, 407,,-,^,

Anlochrist 450,»

Antoine (saiiil), maitn

d'Ammonas (morl vei>

350), page 394 ; 405,,

413,2 400,.„.„.,„ 414,-,-,

408; 417, 419 n. 3,424c-,

'(81 n. 2. — Cit(' iiar

.Amuionas 443,

.Vpophlegmes ou « pa-

rolos » ('dilianlos de^

solitaii'os ogypiiens

Leurs diverses compi-

latioiis 390. — lOililioii

des apopliiegmc^

d'.-Vmmonas 4o3- 42:i.

— Leur ordre clironolo-

gi([iie 403 n. 1. — Ser-

von! ä constiluer la vie

d'Aiiimonas .394-5.

.\iabie de l'Eg.vpte 394

note.—Deserld'.\rabic

426 11. 1

Arbres agiles par le>

vents s'enracinout da-

vanlage 443(,

Aseension d'Isaio viscc

444-5.

Aspic 399; 420,,

Asirolabo : öditenrs di

traites sur laslidlalic

398 n. 2.

Auguslin (le moine) edi-

leur d'Ammonas, d'I-

saio, de la vie de saini

Eiithymc, elf. :?95.

Au mono n'eslqu'uno Par-

tie de la charilo 457-8.

— (^ui>lles aunionos

l'aul-il accepti'r'? sujel

de l'exhort. 17, 409-70.

B

Bac 40.5,-,,, cf. 4132-0

n.isilie lue a la priere

d'Ammonas 403ni-,,,

410,s-2„

Bedjan (P.) eile 390 ; 397

:

402: 405 etc.

BcMK'dicIion de Dieu est

aceompagnee de ton-

tations 441,, 441-2.

I'.i'llmos ou Vilimis 409

11. 1.

Hiins (mari'lii'r avee les)

4732,,

Honli' ongondii'la piirolc>

l!ildgo(W.) eile 390.:!97.

Buller (dom Cuihberl)

rill' 393 n. 1, .395: 402;

404 ele.

c

Gavenie d'Anlnine 400,

Ccllule. Y poiiser aux
cliiUimenls et aux re-

i-ompenses 48C-7.

Odiules 404340911. 1.41 1,1

— Leur posilion 404

n. 1.

('.opinis 440,;
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Ccrastes 42tii,i

Charilo est la ü" 'le^

verlus 477 1, — Kc-nd

l'ämc sairir ol iiiipas-

sible 481:i
— Sujet du

quatrieme enseigne-

nieiitd'Amniniias'i5B-8.

(Uirist.iiülre modele daus

hl pauvrelr el les op-

piobivs 'ir.s-no.

Greur droit est rechercl«'

par l'Esprit 'i45,„.—

Coeur pur 'i74;,

Coli're. Amniünas de-

iiiande, durant qua-

lorzeans, delavaiucrc

404i-3 410u,-ii

Concupiscence, la luir.

sujel de l'exliorl. l'.i.

471.

Convorsations vaines

t-tfignent l'esprit 440,,

C.raiiite produil les

larmes 435,, — el l'lui-

uiilile 481»

(.[ainle de Dien — esl

chassee par lerire 420,1

— La deniander 481 1,,

_ S'y leiiir 48^5

Crum (W. E.) cite 3y'i

nute, 404 n. 3, 481 n. 2.

CuIUire de la gräee. Su-

jel de la lellre 2 d'Aui-

monas, 435-7,435., 436,5

Iiouci'ur de la

435,:,-,,, 430^

üragdiis 42(1-433.

E

David 437,
r,

Delehaye (Ir H- !' H

cite 395 n. 4.

Delliülis 423,-,, 424,425,-

3-.-1-G-7-8

_ Altaeli6s aux peii

chanls 425e-8 — Ooni

baltenlplusaclivemcul

contreles henis 411

441,1 — Seiiienl les

mauvaises pensees 4<i3;,

479n — V. Satan,

niable 435,, 441,. 4'i8,;

454,-3-ii

Discernemeiilel \U(.'d''Mi

haut 4388-,,,-,,, 439,

480,a-2i

DistincticMl des esprils

425,

Dislraelion diiranl l'nl-

lice 422-423.

DistracUons «eigni'iil

l'esprit 440,0

Dorothöe cite Ammonas

399, 443.

fc/riluivs. — Lesuiedller

el gLMllir 4(J32-i 473, —
Nepas les seruter 472-3.

V. Livres saiiils.

lilie 444,,

l'UieleThesbile 433.^434,,,

Knfer 486,1 V. ObscurilO

eli'rnelle 462. Sa des-

cripliiin 486-7.

Kiinenii (dönidu) 448,^

Eunemisderäoielaconi-

batlent 481,cluip. 6'[.

Enseignemenls sur ([ua-

tre grands pechcs : or-

gueil, rancune, juge-

menlporle sur aulrui,

inanque de eliarile

455-8.

Ephrem(S.) cite 474 n. 1

Esaü 441,;, 449,,

Esprit (Saint) 434^, 437,.,

443„-n-„- Sujet de la

s<'plienie lettre 452-'i.

—Eprouve les siens 443-4

;

leslivreau diablepour

qu'il les teule 454.

Espril de Uieu 441,5 445,;;-

l.i-16

Esprit de l'eu 445„

— de douceur 452,2 —
de penitence 4535-,,

Etienned'Alexandriecile

SSS n. 2.

Eudaimon, abbe,421n. 2.

Kvangile 453,

j

Eve 447,8

Exhorlations d'Aniimi-

nas. — I)iff(5reiices dc>

iiiamiscrits 397-8. —
Sollt edilees 458-71.

la sixieme lettre 450-2. 1

Glüire des hommes 476^

— Conduit au mensonge

473s

Gourmandise 480,, — Est

a la t6te de toules les

passions 477.,

GouniKindise (deiumi de

la) 425;

Gouverneur esl l'ellroi

des scel6rals 403.,.,,

410,-8

Gräce 45l;,-5-s — l'"'

gendro la l'orce 435„ —
I

Sa douceur 435,5-164.30«

GrAce (Culture de la) su-

jel de la deuxieme lel-

lre d'Amnionas 435-7.

— Gräce perspicace

sujet de la Iroisienie

lettre 438-40.

(iräce Celeste 445,

s

Grec, son imporlance en

Egyple 40O-1.

Gregoire archimandrile

dunionastörede Saiiil-

.Icau-Baptisledu Join-

dain 395 n. 6.

1

Impassibilite eomme

Celle d'une pierre 406f,-

Impurete . accabler Ic

Corps piiur uierilcr

'l!-0|-,,,-,8

Iiidulgence d'Aniniunas

pour une pecheresse

406-407; 414-415,

Ininiitie, ne pas en avoir

478-, 479«-,,

Isaac 446,,

Isaae le Syrien cite Am-
monas 399 n. 3 ; 406.

Isac 446,7

Isaie. Son ascension esl

visöe 444-5.

Isaie l'Egyptiencile Am-

iiionas 399.

Israel 446,,

Ivresse. S'en garder 481 ,;;

H

•lacoV

J

4'il,,- 44-.

F

Ealigue corporelle pro-

duit les vertus 475,

Femme insuUe Ammo-
nas 407, 415o— cachee

par un frere, 407,, 416,

Ecrveur divine 437, „-,.j

Eoi 464,4

Folie; Ammonas la si-

inule 407o-e 41.5,-,

^

Forces de l'air repous-

sentles hommes 'i36,,-

1(5

G
Gardien. V. Auge

Gloire (vaine) sujel de

Ilabil monaslique 44V,

Hache est le (droit) juge-

ment409, 418,,

Hades; äme monle de

l'llades 444,,

llaiianj6sus c(mipilalenr

de la vcrsiim syriaque

du Pamdis des Pens.

396.

Hase eile 398 n. 2.

llenocli 4533

Ilerilagede Dien opposO

a colui du nicinde 'i82,

chap. 66.

Honneurs veiianl des

hommes doivcnt ehe

möprises 437,-2

Honneurs: les luir, sujel

des exhortations 2 el

3 d'Ammonas 459-61.

Humiliatiun du Christ

doit nous servir de

modele, sujet de la

premiere exliorlation

d'Ammonas 458-9. —
Les humiliations sont

un prolit et uu gain.

sujel de la seconde ex-

hortalion459-60,eldes

exhort. 4 et 5, 461-3.

Humilite esl ä la tele de

toules les vertus 477c,

/i46,;4'i9,,-,,-,.,— Jacob

modele de patiencc

421,-1

.Tacques (S.) 442,

1

.larro 407,;, 416,

Jcan-Bapliste (S.) 433^

Jean Climaque cite Am-

monas 399.

lean, patriarche d'-\n-

1 loche vers lioo, re-

sume Ammonas, 400.

•lean Philoponus. Son

Iraile sur l'astrolalic

est cit6 398 n. 2.

.lorome (S.) cite 433 u. I.

.Tcrusalem 449.^

.leüne 421=, — Pilyriuii

mangeait le dimancbe

eile jeudi 425,, — Man-

ger tousles deux jours

404a 412,,. Micux vaut

iLKinger un peu diai|ue

jour 404,u 412,,

Jcunesse doit felre atten-

tive 420,

Job 442,1

Jone (tresser le) 405,,

413,

Jugement. — Ne pas

juger 406-407, 414-415,

475,,, — Sujet du iroi-

sienie enseignemenl

d'Ammonas 456. —
N'appartientqu'auFils

456u
Jugemenls d'Ammonas

406 ä 408; 414 ä 417.



[189]

.Iiiijeiiienls de Difii 'iTi;,^

.lullieri 'M.) ciloiWi n. 2:

40'» II. I.

Jusles. Lrui' l)uiiliciii-

KT DRS PUlNCII'Af.KS MATIKURS.

i.i-„ Vi:u

ch;ip. 6ii; 'i8:i|,, 4«7.^;,

Laban 'i'i'-i,,,

LadL'Uze i'itö :!'.):< n. 1.

Lambi'os (Sp.) cil6 M'
n. :!.

Lai'mes produisent la

joie Viär, — Engen-

drent la craintc .'i81,

Levi, citation de lui non

identifiOe '»53,,-ii

Lövialliari '»»i,,,

Levitiqiie 'lOS« 'ilT^

Livres saiiits. II esl dan-

geieiix de les si-ruler

42O5-.J 472-3.

l.iidL'S dp l'äme 'i:i2-,-.,,

M
1 ;Macairc eilt' 'iOI

404 n. 1; 422 11. I.

Mailres- On iie poul eii

servil- deux 484-5.

Jlallaileurs rraignenl la

veiiiie du goiivorneiir.

'1 03,-,, 410,-,

Manuscrils iitilisös 402,

Malit're. — Aiiiier la ma-

llere Irouble riritelli-

genfc 470,,

Mechanccte eiivor.< lo

procliaiii, coiiiparee au

venin d'uii srorpicin

474;,-,5 et au ver (|ui

ronge le buis 477,;, —
Chefs de la mechancele
'''»15

^ledisanee ; la fuir 473,2-

11 'i80,.,

Menteur. le liiir 473,7-|„

Möpris du [irochain 'iSO,,

Mesüpolaiiiie 'i'iVl,,,

Midi (dc^serl du) 42(; n. 1.

— (Au rudmenl de) 'i2(>;,

Miles, cvt^qui' de Suse.

Sa legende le mct en

rapporlavee.ViMiiHJii^i-

39'.i.

Miller (!•'.) eile 3!)8 11. 2.

Mios de la 'l'lirliaide 3i)'i

note.

Mnines 43'i, 'i30, 'i.')!.,

Monde. Sa liu est proehe

'i83. ohap. 7".

Miindplivsilcs oppuM'iil

le cople au giee 'iii|.

.Morl. S'eu Souvenir 48o,,

48(),

M I ix si' CDUverse avec sai n t

Autüine 'i08|„ 417,,,

Muyse riithiopien. ana-

lyse de plusieurs de ses

eeriLs analognes ä ceux

d'Amniunas, 400 n. 3.

M\ vieles du eiel rev616s

par l'Esprit 445,,, 45'i,

N

Natron 4o4 u. 1.

N'atroun (ouadi) 404 n. 1.

Negligents (fuir leshom-
nies), sujet de la troi-

sieme lettre 438-40.

Nicepbore, editeur d'I-

sa;.e le Syrien, eite 399

n. 3.

N'icepliore Gregoras. Sou
traite sur Taslrolabe

est citä 398 n. 2.

Nil. CA. 404,1 405o 4I2„

Xitrie-(aiontagne de) 409

n. 1. — Sa Position 404

n. 1.

Nobles du moiide(nepas

devenir Icur ami)

4'3io-ii

Noni ehange qunnd on

progresse 44G-7.

Nüvii-es 47'i n. 1.

o

( ibsciiiile iMeriii'Ue el

eeux qui y sout punis

et tüurmentes 402;

(Euvres ; ne pas s'en pre-

valoir. sujet de l'ex-

liorl. 11. 'i65-6.'— Tout

laii'e en presenco de

Dien, sujel de l'exhor-

lation 15, 408-9.

CEuvres, doivenl 6tre fai-

les Selon la foi et non

Selon riioinnie 4.50-t.

Orilcc 'i22s.,:; 479,;

( )rgucil, sujet du prcmier

enseignement d'Ani-

monas 455-6. — S'en

garder 479;;, 480„

Dnlrages. Les mepriser

',37,

P

l'aisios, fröre de I'(emen.

'.08,,.,„. Cf. 418,,;,

l'aiiiho eile .393 n. 1.

Paplinoiilis . Ic simple

de Scete 421,,

l'araclet 45.3„

l'aresse. amene les pas-

sions 478,

Parier (ne pas). Sujet de

l'exhoitation 18, 47o;

ef. 4fiO,5 473.,.,; 475 |.j

476,.-,

Parousie : venuo du

Christ est proehe 483.

chap. 70.

Parure du corps est la

mort de l'espril 47ß|„

Päsis418,.3— V. Paisios.

Passions, leur violencc

esl proportionnee a la

sainlete du palienl

Pastor (abbe), traduc-

tionde Pu!men419 n. 4.

Patience. Enseign^e par

Ammonas 405o.,5 413

Paul 438i„ 4395 446,;

Paul Euergetinos eite

.\mmonas. 400.

Paul de Thebes eite 433

n. 1.

Pecheurs peuvenl se

convertir, ne pas les

juger 456,3.15

Pencliants doivenl ötre

subjugues '1254.6

Pensöes iiiipures s'eva-

nouiront si on ne leur

lend pas la niain4195_s

Peres 4735 4773 479,; —
C.ombaltiis chacun Se-

lon leur mesure 411,, 1,1

Perle (doiit parle l'Evan-

gile) 453is

Pierre (S.)443,; — V. Si-

mon et Cöphas.

Pior vivait encore en

452, p. 395.

Pispir, nionastere de

Saint .\nloine et d',\m-

monas, 394-5. — Au
moni Saint .Vntoine 395

n. 2; .397 n. 2.

Pilyrion. succcsseur

d'.Vmnionas, 394-5. 'i2'i

I.:,
cili' 'lOO.

Plaisir cliarnel 460, ;, 478;

PdMnen vivait au coni-

niencemciildu v'siöcle,

39'i-5. — Correspon-

danl de Moyse relhio-

pien 400.— .Vmnionas le

reprend 408,,.,;, '1(19,.

,.- cf. 409 n. 1. 418, ..

491

en/, sujet des exliorla-

tions 7 et 8, 463-4.

Pr6sence de Dien (toul

faire en), sujet des

exhortaliuns 15 el 10.

'1O8-9.

Preuschen (Erwin) eile

S'Jö n. 3 ; 402 etc.

Priere conlre les Icnla-

lions 442,,

Prochain: le ii'speelor

473,;

Profit du inonde obscur-

cil l'äme 4772,

Promesse (fils de la) 438^

Psaume (officej 422;, 423,

Puissances de l'air em-
peclient de monier vers

Dieu 436,3-1-

Q
Querelle engendre les

passions 475,,.

R

Kanciine, sujel du second

enseignement d'.Vm-

nionas 456.

Keprimande. cummciil

reprimander un frere,

sujet de l'exhortation

12, 466-7.

Respect humain. sujel de

la sixieme lettre. 4.50-2.

I^ire chasse la craintede

Dieu 4'20, , — Xe Jamals

se rejouir et rire 462,-,

Rouille. La considera-

lion des liommes lui

est comparee 477;

Rufin eile 393 n. 1. .395;

— tiaduil 423-432.

Sacriflce
(
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Serpenl. — V. Bai^ilic. i

Aspic. Dragoii.

Servileur inutile et ilelii-

leui- 46Ci-.j

Öilence; Tobserver 4fi(i,-

470^,

iSilvain ciU' 4ul.

Siiiion (Pierro) 446,,

Siscies 405 n. 2.

Scilitude erigendre Ips

lariiies 4,Sl,_S'y alla-

nhcr 485,s — Sujet do
la liremiere loltrc

irAnimonas 432-4.

Tartare 4S7i

Tempöi-ance, ilelniit les

passioiis 47f>n

Tontation.s; leur utilite.

•^ujet de la quatrieme
lettre d'Ammonas 440-

ß. — Comment les

[190]

Vfliiici'o 44242s-ii-H

siimnieil 422,-,;— Cause
[

le.s passioMs 475-0.

Support iiiuluol 423,3
1

Svnösius. La inaniere i

dont il B restitue » les

le.xtes est (it(>e471n. 1.

Syriaquc;apoplithegmes

Iraduits an syriaque

396; sont 6dil6s 410-

423. — Deux üliapitres

de la Version syriaque

de VHi.iloriu mnnaclio-

nun 3',IR-7 el 424-432.

Taire (se) et ne pas par-
ier 462„ 476 15 4"i

Assailleut riionimequi
a recu i'Esprit

454e-<,

Tciilalion presse les l're-

res et les pousse a

elianger de province
447-,S.

Tenlalion du Glirisl

apres son bapißuie

454,0-,,

Thöbaide 424^

Theodore de PlieruK;,

cM 401 11. 1.

Theodore studilc i-jt,;

395.

Thomas de Marga eile

An)inonas3'.)9, 433, 44!l.

Tiniothik' auteur (?) de
VlUsloria monachonnn
395,

Tisserant (K.) eit6 445

11. 1.

Trösor each6(diiiit parle

l'Evangile) 453,,,

Tribulations ä supportcr
pour le ciel. sujet de

l'exhorlatiou 13, 'i67-s,

Tribulation humaine duit

elre supporlee 405,

412,,

Tribunal du Clirisl. Le
redouter 4037-c, 410^.^

Varianles. Explicalioii

des Variante« des ex-

hortatlons, 471 n. 1.

Veilles 421^

V'ertu protectrice ou
(ange) gardien 435, ,_

i-.>-i4'<302-,,^-,j437,474„,

Verlu de Dieu 43ii„_,^

451, — Vertu de la

grace 451,,

Verlas, comment les ac-

querir 4«1, ehap. Gl.

\'iliiiiis ou Betimes 4ü9

n. 1.

Vivre pour le Chrisl, su-

jel de lasixiemeexhoi'-

tation 463,

Voie etroite, c'est dornji-

ter ses pensöes 408,j-(,

Voie de Dieu 421,,

Voleurs et Ammönis
428-9,

Volont6 propre est nul-

Mlile 'lio,; 4433.,, 447,n
4485 464-5, — No doit

pas eire eherchöe 468^
483, chap. 68. — La
sacrifier au prnchain
47G„

Volonte de Dieu niani-

l'estt'e par les supe-
rieurs, sujel de la ciii-

quitMiie lettre 446-50:

suiel des exhorl, 8, 9,

10. 13, 14. 15, 464-5;
467-9.

VoliuUes, au noiiibre de
Irois. proviennenl du
dSmon, de riioinnie ou
de Dieu 423; 448-9.

Vossius; sa traduction
est citee 397; 474 n. 1.

Vue d'en haut.— V, Dis-
eernement.

Yenx. Les garder pour
que le cojur ne voie

pas le mal, 478,

z

Zosime eile Ammonas
399 et 466.
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Transcrit l'iüta dans an^^oja

et ^los

1^1 IMj^^ «sT^ie,.,,^,, 117^,^ 418,.

'(19 i'H- 422 1"2:i 4'>4
:)-5-8-ii J-7-n (-11 :i-8 .11-1

«665; 4i«,.5., etc.

•^iW. 0/ 42t

-öl o; 'iln,
: vi auT>i 406,,

Cf. 421,,, 427,,

|j!ö( 2R„: ijirxo; 4:i'.l,,

oiitvj ^j) 417,,, : rixoXouOriiTEv auTw 40«^

p/ ^r; 4)9„,

loo, \..'j( 4:10,, 432,

rf-\l ''27,.,

^ooi ^'i; p 'i2ii.,

^IP 427„

^jUii 'i23. 427,,

^j 4i8„; uTraye 4o!»,

Tiiv auToi? 'i(i7„, cf. 427,.,

^il; o( 411,,; rl tÖ TCEXa^ecOai 'm'i,,

^a\i|i.. '112,.,; sXOeiv 4ie.,

^•1 '"'V, ''!'« 'W, ^ai„.,3 422,, 426,

''^6-.. "•",; io^^k 108,.,.,.,

v-( 416,_ ; xaTaaywv 408,

t;_LL( ji. 47, ;
(Ar, xpaTYiSet? 447,

N,>-P» fT-/o 427,.,

P^./ 127,, 4311,.,

|!S^-^( 424,,

r^^•^^ 426,, V. r.

U^^^l 424., 428,,.,, 432^

H^23„
Mo, ;^;. 428,

>o..op p» ^l 426,.

Ioom; ;^/ 42:3,,

-o,a->-J! ;w) 427,.^

ji^; 410. 422,3; '""'^ '•''%

ai-( 422,,

(jji-/ 410g 419,; TTco? 403, 408„

M^l; 42:^3 426„

l^( 425,

00,. P-( 419,, 42:j,

c^f 42ä, 426,

|l\.| IW,,,.,,; XO OEVOpOV 400.

C^( 418,,; EOTIV 4llO„

o)Lai. 0001 ^-|> 4i.")3; evTu/ovTs? 406,.

w^^ t^( 4i.'i,3; iyi» 407.

loo, C^l 416,; nv 407„

!!-( — ».ivl! ..A K.I Um 41.'i.
; ti'Iy'"

t/M Troirjsoi 'iii7,

t^( 420, 4243

loo, t^t 424, 425,

;A t^t 411, 418,; tyei? 106. 4093

^ [^( 1l(|,,; u,£'>.X£ii; 406,,

l^-ioi. voii. (s-l 426,,,

-o,oN-( 121, 4245.,,

loo, -0,0^^/ 422,,

loo, ovl^/ 428,

Loo, ow^{o 425,1

^»oj — ^^.a^p! 415, ;
YEÜoaaOai 407,,

o,IS^o->|an 425

U^l 42:1

l.i mi l 412, ; IitI ;£vr|i; im,,

P( 421., 4:W„

Vt ^ II..SV j3 422.

loAN 416,, 417,, 42l„, 423,.„.,3.„.,,^,„

.0, /o,^ .^ v>:\

\Zoik' 10,; Oeixyi 4:*!.,

i^i ;i5., .52, ; 'HXia; 4;i3|

>a.«:\^ :ß.

.aSiv — 417,.'„ ; 5ioet;Ei |X£ 4u8„,

l'tq^-^ 40,,: SiooidxaXo? 4l:;fg

|.ai.lj loo, |>i 412,,, ; xatETrXee 4(i4,,

|;äS^ 412„ ; VaÜTT)? lO.'i,

j^üv — Mj^of 412^ ; HXv^ii 404

|ij-Ä 417, ,^: TsOXifjijjievri 408,,

417y_aJo( 410, 416

419. „ 420, 121,

'hM(M:i "'10-14 "3.5-8-14

,.., »„.,2 ''^17-n "22;,., 130,;

Aaj/wvä? 4033 4Ü7,^„.„.„ 4O83.,.,,.,,

109,.,.„

cn»jQ^of 4l5u

(jLwvav; Ammonae ^24

428,3 i:»,,; 'A[i-

17-18

.^l 4283

^( — N^i 1 : in|" 48„ 110,; äSiaXei-

TTTO)? 44S„

Hoxio-o, 426,, 428„ 42i»,„

|Laj.^ouiOi p i27,
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llitt-öpo 47g 58j, ; «IffTO? 447jj 454.

^io( 417,|.|j 418,, 419, 423., : Xi^tl 400,

LP»( 419g

tio'l 419^,, 423,

p»! 4iOj, 4i8.,g_|,; Xs'ysiv 410.; '/.e-{h

409. ; EITTE 409, „

lU^rii.-,,,,.,,: £)>£Yev 4073 409„_

^io; 415,^ 416,.; XeysI'''07, : eSttev 4ll8^

i-io/ j3 417, : ElTtwv 408^

;^' ''2'iM. "--^o-ln «7„ 431,

loo, ;:^I 419, 42ü„ 421,, 425, 427,^ 12s,

^oo<^ vjo/ 115,; 6 Oi Xe'yei ocÜto";

4Wi„

loet •,:io( 418g_,2 ; EtiTEV 409^ ; IXsYJ

409,,

p/ ;:ie/ 420,.,,

oii. Uio( 420,, 421,

^ -pol 42O2.,

^v^»; 4102 ; Xi'(Q\j(7iv 406,-

000, ^Vl»; 4l5j, 426g : eXeyov 407.,

601 ^i^( 40,, ; XE'YETai 443,,

— |V^^( 417|,

;jdP; 421„

-N^/ 410.; TTOTE 4a3-

AMMONAS.

,^;» .-.\ \<^ ^'^i 'ii.; (7/r,aa :fopou5i

[192]

( 426,,

-^.nml 410,3 '*—, -* -X'ITEl iO'i,

-*-^i^( 429,.,

|N«.,-.N 425.

l'HLiDl [v-^ 410^: tpuAax/; 403.

^Voii »-.j 50.,: Msooirotau!« (49

-91 ''-'I4

isu( ^( 414,,,; xcii aü 406g

H3( 429,,

^i 50, 419.,; XOtlTOlYE 449g

v(
— 001 vi IlSg

V y! vi 120,, 43J„

P( 122,,

Eo! 419,

to/ 422,3

^oKj/ 427,. 429,„

^^, 422,

I

'• '
'' ^ aäjj 22, ; xaxei avOpwitov 451,

yooiOS/ 429,,

l-3^^i^«^l "IIV ''I67; EtidxoTTo; 406

407,

^ii; 4ÄL

r*'

l^jtoo 49„; TTpocciitTOiiEva 4'iH,.|

lij 422.

|;-v^ 18, : xXauOaöi; 435.

io..\:i 429.

-010,^^3 131

^ t
oNö 'in OlLj 25,, ; TEXVOl Tr^-

ETtaYYEXiaq 438.

|tcii\Yi «ii3 25, ; TEXvoi xrj; ßauiXsi«!;

|l.m\w ovXls 262 Cf. 42Ö3

Uiaj .52,,; oixo8o,avi 4:»,„

^ojLaJ! .5%: oixoSoij.y;ijat W,.,

I
m •> ^oo^ wS L n ^ ^- f^-» 51 ;

a^( 414.^, 417g 424,,.,,: 'AvTO)VlOi;

KU), . 408.

(.ajj; 420.

^( 411^ 415g 418,,; Tii; 4043 407,

(ju| 415g ; tive; 407,,

yxjl iji W.j 418g; dfvOptOTTO; 4063 409,,g

-jLj( ^oi 1W,.,,
;
(AETttTivoi; 408,3 ;7rpo;

Tiva 409,

-0,QJL1( 431,2

liZoi woiQjujA 49,„ 50„; ToT; xai-'

ItVEÜJAtt YOVEUfflV aCiTOu 4'i9.,.„|

cf. 50, 51, 449„.„

i-xAl 412,^; ävöptOTlvy) 405,

)LNj; 415,„ 4163; Yuvv] 4073^.

ILDulA 422,

)jd( ^aro^j .52. ; ÖEpaitEUCWOl 4:11,

flii:iä>l ,52g ; latpoi 433g

n..n:'|.:«j.\ .52,, ; ÖEpaTieÜ Jai 433.

ILq^obd/ 425,

INJ.;

^i-^; |L«p 48,; Et; iTuOfjiEva aSoo

''1«;,

|L| '.IC, 121,; YJXOcv io7j,

oi; 415g 417g ; T^XOov 4072: TtoepESaXov

408, cf. 419,,, 428g 4293 4*),, 43I3

OL/ 412g ; äTCTJXSov 404„

|L 413,; äEÜpO 40,5.

U.I 4163

loo, |L( 430,,

000, ^1/ 42»,,

— y<K^ ^L/ '.17,; -^xoXouO'/iTOixiv

301 408,,

|LP. Ol 423^

^t^l 4292

wOt(X.N^f 431,3

\li 41,,, : ayjuiETov 444,g

ILÖL/ 42',i„,

I
:~i\-in'-\ 11.; ootpxixo: 44,

3 416,,, ; £'^»iXa',pr|(iav 407,3

^Oio p( p.ia 414,; oloiiai dou 406,,

cf. 42I2.3.5 423,

ovJ-io ooo) ^boo 430,

I.S.JJO 423,3

s/ ,3 4I7„ ; aaxp'jvoti; 108.,

|>^,N%'-. 49, : I/Opd; 448,3 ^^- ''-'3

. : TldXEJxov 432,.g cf. 422,

U^ üoxiuxcaxE 44«,,

|il( 4:iO,..

.418,,,: Ei; 409,; EV 409.,

>Ks — o>ov3N viN 423,,

^=1 — TT»»^ 4;iig

f %, vdOoi 443,,

^^ ~ V'Xi^ 119g

^^^
1'''ii-

XoSoooa EV Y^CTTpi 406,

^p^too» ,55,,; TTEpiairtoviBi

!8g : 6 SiaSoXo? 435,,,

416,,: xotXYl 407. cf. 429,. 430,,,

...oiaDtoja 4;i.»,,

ICojcu 37,,, 382_3., 50.: EuXoYia 441,

^öoA /iiio 21,; EÜXoYvi'jEt aÜToÜ?

450„

>°-^ «*,2

U^-^ 419,, 42:3,.g.,„

|i'iVi-.\; ^( 22,,; XOtT« ivSpioTT«-

•pEffXEtOV 451g

U-'t w^ 429,,

P— loiS^i OitJ 431

^^^ijiio 425,,

IiäoNj 414,,: TiapOsvo; 406„

i\j. 427.

oöj »C^J 428^

•»..Nn iCvj 429,

oiiCkj 430g

^il^ 42I3 4L'3j

15
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•Olli -i«,

495

|N\ >-i^ H'l^ : Tr^a(Tu.a WC.,

l^ji^llS,; avöpojTtcii; «5, cf. V2'i^ 'IL'h.,

130,

Ss.„^ ii:i, : Tr/.£X(i)v -iuöy

'*r^ '"^:i- <JU^^S''i ''"7, cf. Wl,.,

INjoA k30> ^ Öf. cf. tt'i,| 'i2K /iai.

^loo. ^^ 127,

Itoof^ öu •'i2K,.,_„ cf. 12«^

v!
— v,ojJ! 115,, ; xxTotxpivai

^<uorJ> 115,^: Stx«ii6r|Vai 1ii7

^Ä» — ^i»_,jj 'il'J..,

©1

lo, 11?.,, li?!,; loou 107^ lüij

^«^J^ M'i.; 'A6cX IM.,

V-^ i»,

(^UX^ 121,

l-UXi, 2i3j, 27,| : 0(7roxsXui]/i? 1:ni.,
II

po.^— v"'^^"^! .>=»^ ä-|„; 'Tpo TOÜ

TsXsiwOrjvai l:ti||

po^ 12;.,,

li^^a^lS),.,; T£X£lOl^1K||,||

|Lo;j^,ia^ 127,

,j^ vöovi Ni,5^(; ^Oi ri7|
; £X£ivOl

£i; OUi; X»T£IJX-(]V(i)(I£V lö-X

^> ä").
; EVOIXEI 4:t1||

^ ooo, ^^>^V.^M 'i27||

li'o^ 113,,; OEoavi iu:i|^

Soxoy 12li,|

U^l; 12fi.

!
ii2|; Ivz iiii||^, rend rinlinitil

Ui-! 112,: (jwOvivai 101,11

;.3.xj> 113,; TTEpaTai lii.i.

yOjj. 4iä|, ; xaTaxpTvai 107,

lil» 122.,

i-=! — \U>ö; 27||; aaxriin lniii^

v.Oio'^OM 121

^ oooi ^vjjjo; 12(i|, cl. 12i;|

mUjJo 2(1, : öSyiyei iWi^

Ivjjio 115,2 '"'u ''•"ir -'fOy-'? '"', ii%

cf. I2r,|, l:iii^ l:i2
,

t»j; l'.l,| 27|, : [jieXi IIIIIi 1:f.l

>; — >A >! ^ 35, 57|^ ; xaxa ysve«

xai Y£v£av 415,1^ fö^m

43li.

Ij^; öi,|; «YoiXXiaaiq 432,|

OAOiL* 427„

(L.; 33|,; tpö6o; 41(3

INi—j 18^ ; -.pöSoi; 435. cf. 12(1. 127,^

lovSs^ (^-,1 414,: ^dSo; Tou Weoü iii(1|.

cf. 120,2

^ N>^. 424,

^oto; ,-XL,; 429||

CvJi-; 420,1
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^1 — ^|i. öl, 'lir,,; xoft7 zatpr/

432g ; 7rOT£ 407„ Cf. 421, 122^

^3)ijij 'ilOg 412,,: SiairavTO? 'iii:!,.

:

TtocvTOTe inri||

„oiQi_. (-L=i 'il8,,; Tov ypövov aCiTOU

^p:,^ ^.oSio 'i2.%

^S, 419,; SeT ^(m,, cf. '.21„ öl, 12.-.,

U».^ 424,,,

l;-°il 4211,
^

^^öi 415, : ijuvä 4iifi,3

^».J
4i303 431,,,

oo, tip.po 4i.'i„: aaXöc, £(TTi 4(i7,,

|iQip.po liö,,,; (ia>vÖTiri? 4(i7.

,jL>-;)L(vi. 40,, ; T:ap£yo/_Xou[A£va 44:t,

^4.0)J 426,

yOOißo.oj 42t).

\s) — l3j/> 410,,; vixriccd 104^

ju| (api 425.

^(Ujl 425„

öt^p; 425,^

|;aaope 422,,, 42j,

P) 410.,

AMMONAS.

|_aju>j- 420,,,

Itooo.. ^ ,-J 420,

U '.l,5,„; Tl? 4073 41»,

1^ 1,.^ 417,3 431^

IlSjL 2fi,.| Wj, 40g 41., : äyoXXiaai? 430,,

ILÄfi ISj. 48,.;, öl^; /.otpa 432,, 4:ix

448,, : äyotÄXiaffK; 448„
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|£a...\:. 19,.^ 55, : yXuXWTT,? 434,, 4:35,5

,^.i_ — v=x^^-;.u ii 28., ;
[iv] auvotva-

|jiiYvu<j6s 4'iii,,

,n°i\'.. I 429,,

oüx l'iOicav 434

""^ ' '^ <\„~^ t l V 5't, '•

IclI, 47,,,: Kiia 447,.

-^ 425,,

428,,

s- "i 51'.,,; 'l'JvoV/_ 45:t2

|a_ — )i^a-L 'il3„ ; C7rdo£iYi/.a 40,5,^,

laoCOoi 54, ; dYVwpKja 434,

^öjii, lixj» 51;,,
;

ävoiYV^^'^'' "l-*'''' ''''i'

lO— » '.:'.l,.

Ijo- 118,.,, ;
(J/_£(7li; 4ll8,3 409,

ILoä- 427,

p^o^ 428-

Iv- 120,„ 431,,^

ov- 41.5,; 3)i£'t:£T£ 'i06„, cf. 120, 132,_,

lK_it^ 42l-.,„

„o,o|>- 431,

«. I 42H 431

^y- 421,

^ol^>- 426„ 428,

|^_J. 427,,,

ICO^ -o, |(—JO 423j,

-K-L/ 430,,,

^^H 429,.

^1- ^1- '''^\

^i_ 417, 427,; r,a£ii; 408-

;.vs.. — p^^DÖ- 43, : s'''i|J-"< 445,

|ooi •|'fn'..'.oo 420
j,

pVma- 412,.: i^rijXia 40,5,

^ ooo, ^^ •'<
..v 426j,

co)^v;.2l~ .50, ; cToiij-w; 440^

Uj- 418g.,2 ; Ttiöo? [iEY«? 407„.,3

^=»'0—^ 427g

tj,;ouA 429

l-Lso'^ 426,,

, j3 423,

lUoi) 429,

yLouo^oi l.o>ai).\ 428g

oixaj IV^i 431,,,

. p.- lovSX 431,

ILü-i- 429,, 4:fli^

loo, w^ 431g

p,L. Nj|.-ijLio 1111,1,: oüvadaiawOv*'

'.03g

, 418,,; ^Yi« "'':!

v.i| tiijpo V.L; UTTElpOfXEVO 14

^^^- 427,- 430,,

|L;^ 123,,

|L^_\o 41C,- 431.,

iL .»g 425^; 7CJ.9r| 434,-

, 410,; 6:(.£iX£i 4ü3„

^^'^^ '83-11. ' «Y«Ttr,T0( 4353.,,

)oo, '<vV..'.n 45O2

IV^- öityj- 41.5,„.„

v«Q.i-|i 412,: Iva EYxXeiOü) 404,

^— Hp.-^27g; (JTräv'Ol 439,,,

j_ 419., 4283 424^ 426,

1,-jo 429,,

|L^ ^oo, lnN'...vi.52,,; (XppOffTia 43.3,..,

JUI. 52, .51, 40„ : OÜvajJll? 4:«, 4:14, 440-

pöii,| [ui 22^ . 2:t| Ki, : 6£ta oüvau.'.;

4a3„ 451,

(lJ: 47,, 417,. ; 0ÜV3IU.I? 'lOS,, 11/",,

M-185.„39,„; 15x0? 435„ 443,,; ouvcf^n

pö^l jui 19,j203 ; oüvajxi? 6£ixr|436„.,5

^;^, ovW^ 429,, cf. 4273

Hi_ 424, 428,3

i.i.( 22,,,; EXoYioeri 45i„,

,ii. ^6N^>i-L; 27, ; EXoYt(iO-/iT£ |j.oi 439,^

^N.^!!!..^ .^.i-1.1 418„; ÖE? ei; ttiv

/.apSiav dO'j 4093

^:^o_4i3„ 419.^; XoYuriAo; 405„

ov=ja- 422,,

-^a- 422,3

^.^uia- 41O3 422,,; TOV XoYiaiAÖv oou

403,
4

„oiöjaci- 417. ; To'ji; XoYKJuou? ii\i-

TOU 408,

^^..>:ua_411,„; XOYKTH-Ol 404,,

^2Ju..fio 42.3

>.1U.414,„; d-ipotY''^«'; '"'f'ia

p.« 426., 431,, ; '|(a[AijLo;

|i_ — iL. liovJ 27, ;
YX'JxaveyicEToii

439„

IÜCL.M. 40g 41^; YÄuxüxr,; 143,, 141,

4,
-^ 121,

1^ 4163 : tp-in^

liovi ''-63

p^oi 416,, 424, 425, 428, 4M, 431..,.,3

432,

ÜN, ''-'^2
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4U5^

^ — ^L 11'.,,

^.v^ 2n. : äTraxwvTai W><,.,

OUTOV 'i07,|

!°V^ '.2.\

l3vi '!:<-: OaXXia lu:),,

|jLi — tv-Ui^oo '.i7,„; xpu-jiy, iw,,

..« j,
'iiii^ : sxpu'I/Ev in",.

|ooi ^^^aio 1'2H,,

Xeipa 10M,

oij-M 4IH,„

\f
— i-3a-> ^lo'^u im,: 5/eVi; id'.i,

CK^ ^:^^ (l 5(1,1 ; äyvOET «9,^

)oo! s».^ 117,,,: Eiäw? -1Ü8„

-Hi^ii v»^ 41H„ ; ?u7r£ipo?

|ooi ^öu 'i:iii|,j

^.| .jov. 127^

aj>o%^ 4;12,,

INjcoio :M,„; yotpidu.» «5,.

iJoa^ ll'.i,, 131,1

lion.N i:«L

^loa- Hfl,,; ffijjiepov 107.

wN^oö^.^* 'i21,.,

l^^-, 11IL IlSI., : ti'jV'X/o; 1(1:1^. cf.

^ — AIL 1'"',; Y£vvr|5ai 1i»;,

A<uo> 419,,

.aV. llOj,; £Y^'" ''"'iii

"av-l jj -110,,; yvövTEi; 407,,

is.3i- |l 117,. ; oüx EuaOov 408,2

OS. p 419, ; oü ,oL«v6oiv£i 409,,

tx^^o^ 4-"
,

ikarDoi 37^ ; TtpoSÖ-Z^X/l 441

,«>rr>oÜ.; ;J7., ; TtpOOTEÖ^vai 441.

iii^ 30,, ,., ^i'i 421, ; 'Ixxiiß 419, ,, ,.

U\ ,

VJt. — Ivoa- 414j|

^fl. — lUi- 41,.^.^.^; papo? 111,.,;

ßopuT/jq 414,.,

I; : n'. 24,„; ßapouiiEvr) 437,^

*äV- yOCucsV' P et >^oPo/ ^'•^^ P 17.,.

OÜ TCiOXO'jfEtE 447,,

ILolv. 424,,

^[^ 413, 428,,; £xa9T|T0 40"),,: £xoi6i-

<I£V 407,3

^1 4i8„; xaöou 409^

oA -jC^ 413.,: irapexKÖEuÖT, auToi

- — ^0|^_aJLJo oooi 52,; r,aav

(lüVEmiXuivoi 1.13,

tt^ ya^ j^ liLo^ P 411,. : OUOEV

OE W^pEAEl 404^

;^li^ 42S.,

t>^;i:i^ 41„ 424,, 426, 428, ; uXe'ov 414,,,

^iili^ 43., 421,,; XEpOO? 445^

^VI^,^Jo; 429,.

lüVISkijo öi ; ipETai 4:«.

stj — yöov^ti j2g ; aÜTbJv la voov]-

^i( ^tJ 2ü, ; xa,ünCTO) 439,

V3M.414„; Xi9oi; 406„.,.„

<T\\.| ^ 4ii;,,
;

yvo'vTE«; 407^,

jj^( j3 117,1 ;
ijtotxpuva; 408„

po/ fS 421^

,_3 — ^j-o 419j,

^•^ 421,,

^^ ^^ 417,; TtoivTa lo<„

pu) oiij iWj,; oXov tÖv /pdvov 409.

y-^-s-» 412. ; xaO' ^,]ji£oav 401.,

tjoa 41.'),.,; TCOffOl 4o7,_

Um; 421,

L&;:vi-i 48„; (jTUYVOtri; 448^

In 1 iM| 430,,

410^; E/,EY/.£l'» 403,

41C.„ ; EOXs'TtOICE llKij.,

,3i3 430.,

|l.a..V3L30 4^K)„

^=:^^^ •»,. ; /.«P'^it: ''''5,5

MCV3 411,,,; xolAia 406,3

OOO) QX3 131,,

a»-- p( .=H-|Coo v3 110,3 ' OEO[Jl£vO?

t" — ^owijiio 19, ; (josidOriTE iaö„

l-iisj— |..Qii.! i^co ^ 417,,; Toü Aeut-

Tl'xOlJ 408,

^^1^ ^ 420,,_3.„

w»to ojiNil/ 22„ ; «YOlVlUaüÖE l.'il,,,

^
A signe de l'accusalif ua^o^v»

117.,; äiro'aTEiAov tov Mcouv^v 1o;-(„,

signe de l'inlinitif .nm'=>viN

118,,,: XOTITEIV 109,.

oA 119,.,2

^ooA 419, 42lg.„ 420,

p417,. 418,: 0\,y. 408,2.,,

^; P! 419,,; od, p. 419,

H «'2-5 "23. "2',.,.

\s-^ p 421,3

t^oi P;; 427,2

|Löp TAg] xaiAITO; 132,,

^ .'1O3; AxSav 419j,

-ilaMU 121;

ikl^iä 19g 272 • "IP'O" 13t>, 439,

^4o 125

^ot!>j 'illii.^; TtävTE«; 108,; uuio 12:1,.,

Vj\ 416,., 4IK2; £?«> 408,3

|lo>:>. 430,,

°^ <%
IN^ok 482; XOToipa 448,

loi. 418.,; Ttpöi; 408|, 421, 426,

LQ^ il.n, 431,,,

-Lo^ 117,2 ^l'',„

^10:. 427,
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oW»-A 428

^^122

loo, fioMi; 42H|^

o,j.^L 4223., 424,

wOioy.inM ^ r~ 424_^

»
1^ 422,,

|)jo 41:1 ; EXOCTOV 409^

,^ 4111

^po 42(1, 4:ll,.,.,,

v^/ ,>°r^ ''-^2

'(S'm* yOf^o
''~~r.

pid^ •117,^; l\li.)Cr|V lus,,,

Lojo — ^oln VI I 415.,; dito9avy, (iii;,,

l!v>io 4M,,

ILoio 415. ; 6avaT0; 406,,,

>^..io 414,^; TÜ'j/ov 40G,

o^ooo 421)3

«^lo 415^425,^42B„4273 431.; TüSpi 1ll7^

|o)Sv ^i^i-jo 41fi„ 417, ; Siät tÖv Weov

407,2 408.

)ioi ^^000 4:{I,.

l-Ä45l^

|Uio 'i2K„^

yTy — ICoJlUd l-iöv.3 55,1; EV Ttvtu-

(jiaTi TTJi; TTpoioTriTo; 452,^,

1"^^ (oöi») 'ii2„; Toü xeXo'jvou lii1||,

|lÄ424j„

|lS.i^ 421 427,

yN v>
I
i'>\«.djo V. •••

'
^

^,i^ ^ 4263

TipWITiV rii||,

oi^> ojüo 42:i„,

^oovxM 427,

45')

,

gi^mi 37,„.,„ 3S 43.. 46,.-
i-6-7-Ut 3-i-8-lfl

TtEtpaa.ad? 44l3_,j_,.,„.,. 442,.^_, 445,,.,

447.

U» 4105 410,3 ''''n'
^'

'•'^i ""^"is "*;!

|.±:«>^. 420,_

IL;^.^ '(14. 427,,, ; aitVjAaiOV 406,

-«Oioyv VI -t 42V,

üof Ij^ 421,1,

VJ^ II; 131.

U;^ 47,: (tixpa 'i'i7,3

vP»! 427,

M;^ 427,

iL.Lj^^yi' 573_„: (xapYap'T'l? 4ri

_^lo( 41."),.: EToXfAYltJEV 1(1

531„

|t^<u.io 37, 'il1„ 1211.,: USTpCiV 1ir.,, 'lll.

Ol .. 1^ ''31,,

|._iÄ30 431,,

430,,

llls^ I83; irapoipLiai 448^

^
jL; 111,,; 7rpO£^-/iT£UC£v

406„

tov-s»; ^ '''"»

jjlildTjTE 442^

>«s.:so 424,, 425,

— |l\wvi 419,,

|'-\rr>* |1\ VI v^ 42n,,_,^

^«SooL 42Üg

Nä^l! 4av„

^Q^Cs-iCLJ; 420.,.,

C^-ooi •<S>>vivi 423,

loo, •^•yian 417,., I,;
XaXouao 40S„

K- "23,., 424,

^ ^( . . . ^^ o( 423,,.,„

IlÖa^ ^ \0^' v^>^^ "^tT^ 429,,

ymi VI 425,

1^ — \löy^rJ 22,: ,ßo£)jLiy,aa 451^,

iovl . l

'

. v yV^ovJ jä 26^,; Tr£'.j/0JT1CJ-

[Xevok; Toi; oiOoiXu.oT; 439.,

liou 412,, 413, 42-1,: iroTaaö? 40.5,^

|j/ w_-ijo |i 4n,^ ; oüx civoTraüoaat 4oU,

1.ÜJ 20„_j| 48,, .50,,,; «votTtaudi? 437g.,,

„J-^U
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povm 115 ; <Jtv5ovl'ti)V liKi

4as„

|ooi j::^ l2Sn

liiä i;^ w. ; xap7ro(jiop>i(i£i -Cfi,,

It^iuu -jii» 110^; xaxoüpYoi 11«^

EvroX»;.; (',7

IP^^ Mii oC^ |oo, ^/o 5M|.|: TTOVl-

V-Nvo 4151^; XOTTOl 41)7,

i^ai. — ; vi > an.\ -119^: xaOldai 4(J9„

vi-^^! )-*-<( <l''.-, ; Ol oixotivT£<; 407

;ä>.;, 421,^

vJJQXl; 422|

^U^cu, 421

'0

I

)-l^ 18g 19, ; 6 ilaTavöt? 4Sö,(^,,,

U4^ 5**«-ii-ia '•^'in'
äiaooXoi; ''''l,,-,,

|V*a> 41:).: (TEipi 40.i,,

l.^nm IIO^; TrpocSoxi'oe W,l^^

oijN^aioi. lOji ; vorJGai 449,

^^^iD( llii,,,: sioEv 4u7

I
vi fö :W,| : aapaaixov 442,.

Uvim\ 122,,,

V»3j^ 418. 428| 1:il|| : ax,aK|v low..

^,a. ^j^Coo 119,,

loo, ^\^ 12«„

^O)
I
n im 120

ä"icim 20,.: XpEiai 4:?7.,

^^ 127,,

IPliom 116,, 4:9,,, 42:!,j; TTpay.aa 107,,,

yOovov^a^D 429

It^auj — oiN^Äj Ns.^ 412,,, ; Trapi x'/jv

oyÖriv 104,,,

|isj^»am 41:)^,^,^: 7ro,;6ueiov loö^,^,,

dxaiio; 40,'),.

"°"Ti n l'lm 24^ ; XEVÖ; 452,^

|£s5M^o411,,,
,,,

; j/läQiov 404 j_.

-^W=D — IlSo^vm 419,.

|Nj» yU-rnvi 'ili.
;
pi^OÜVTai 11:i.

^ji\o 431,,

P,X3 426,

'^— (j'fi-io ^a^ |öÖ! p 1", : oi 7U-'./.-

Troo(;£i 447,

ijiio p 47,^; 00 (70(jnrpäTT£i 117,.,

|j>!ai57,2; {vEpYEl'a 4."i1.,

-o, |i_^ 420,

i,^j» 430,,

pu. 431,

M^ 421,,

P»a> loi 422,,,

^io/o [Aj>. 416,., 417,^ ; £i7r£v 407

ä7roxpi6£i; lo«,

ö4„, ; 7r£pi(TTCa<j,uo(; 131.

i»Ai5l„; irEpidTraamou 432.

Hijau 149,,

^a^— |i::;^Q^ 2>l^
;
TrEpuTradjjioii 410.

oir'^ ''l'n 423,., 129,, : Tr;v iji.vr,6£tav

«Itou 408„

>ixi^ — N n;M / 46„; EXuTnriOTjV 417.

|kni ^ 47, : lim ÄUTtr,; 147.

M-^ V. \Jxi. ^läi

Vc

r-=^ '"Vir. ''-S- ^J^oiTIdEv 406.,^

j:^i^ 'i**,,; TToiii 409,
,,

Lfü4i.=i,,; EirotriS«? 4i:kj,_

r^ 418, 419,^

ili; oitQjJ^xi 19^; iloDüili Toij ispri;

|i.aj ;-.vM 19,^; Ivs'pYEiat 4:«,^

Ijo^i 4.3., ; xtt'ca; 44.%

liiai .">t ; or.jjLioupYo'^ 433,.

^^^i. 416 424., : Eiravo) 407,.

^ 416,, ; EtCTEXÖliv 407^

'^o.i 422,.,

I>i^ 416^ : EtaEXOy; 4o7.

ICCVi. 42.S,,

^aj( ^«o.;o 429,^

-u.io ^*j.^ 12i

|tc^-^ 17„ ; TrposasEi 417,^

IN^.52, «1,^; ypEi'a 4;t3„

Ij^ — Ij^; ''O',,; TQ ßioi^EnOai 4o8,,

|kai .51,,: XuTrai 43i

'Ani 426j 427^

..njn . ~,n^ if 127

U-^J^. 127,,

Uo-;^ 121.,

vO^i. 418^; £-.puY= 408,^

^M-JLi 425,

i20„

ow^oi 417,3 ,j ;
['•^^ atJToü 108,,

•xji ^oj. 418,.,,; [x£tä Tivo; los,,,:

Kföq civa 409,

^.422.,

IU,s" pao^ 116„; tcX^9o<; 4n7„

t^ßsAt oof 431

"^ — U>> IHoi 20„ ; 6 (jtEY«? ttXoüto;

^
'""^^^^ "lia,,.,; n^l ^ioi; 408,., 409,

^ -^9 427,^

^|Q3 418,.^.^,, 419^„: IToiuriv 408,.,,,

109.,_, „

^as 128.

).^fic\j 120,

01^003 ^ 4;io,.,

^OAoajj 429„

^a-ia^^^»3 y^l 124, .

•^-üi». |l>n v 3 37., ; Ev JCOV(i) 111

-|Ao ^^.loi 421., .

^l '^•^^a^ 120,j

hoi- % 50„ 428,„ ; xa.uato? 448, 449,^

itioi 20, 31„ : YsopYi'a 4:i6,„
;
(id/Oo?

4ir,„

— >..oiom.q( 416, ; TtipEXOIAiffOtV

^ooi ^» fOA.9i^ 427.

^flo-cä^eoo VJd^^



500

|ii^ 35,, ; ov[\iyia. 445^

„^i^ N-i^ N̂ .Sn v t»i=! 'ilS,^;

ttÖsou« xÖtcoui; ETtoiViCa 'iu7,

^;
..\i. a-iNi? 52^ ; xaxiöpeioaav 4;w.,

YswpY^-'^'"^ «Jr^iv '136-

(]i"^^^^TII^N3^ÄTIs| 110,,: E/OiaUTco

(iito)vOYviira(i6ai 103„ cf. '«05 n. 2

~~~^ai
; 417.; XÖTITEIV lU«.

°^^ 418,,. ,, ;
XOTTTEIV lUil,.

.^^•a 4 IM

AMMONAS.

-oAjuwjj 417,.; xa loia 8E)iYi[Ji.aTa 408.

loo, p=j 428^

1^; P-j 420,

oii. (i>j ö4., ; Tauxriv äiTOO£'-/^£Tai 4;y(|

^oovj-Lsjj 52,j, ; Tcü ioico 6e)i7)|x.aTt

4»),,

Ol^j 49j,_„ 50,_ß; OEXvifAa 'i49,_2.3.,,.e-u,

ILo^j ',12,.; TtpäYti« 4uri.,

Qj, 1^ ilo 26,.,; Ev ouOEvi TTpayaoc-i

430j,

r^j^ 42a,„

lovSxi oio-i^j 42:3,,

I ;,
— |{cix:y|jir47 ,̂;l[ATtaiYl^og ''",,,

[198]

)oucßl 429
j^

I^^Vojj •i;Jl

^isQJL.^a.0 420.,: V. rf>Q I j r^a

o>^-^ 432,

wOiO >\f;*n I» 428,,

|ooi ^^.^.jiio 430^

N^Q.j,ju; .1:11,

/^-i>^>->
'i:!o,,

,0^^ 421 ;„

.m^maa >-3| 429,,

jjis 414,,. 416,2 4283; ^»'^^^"'^ '''*in '""1:1

|ooi pÄBo 429^

«f "ft 415y

p^flis 48,; IvToXri 148,

^m^— ^oin . rT^;^ it 417^

IJjiSas 48^: •KafaSEiYJAaTKJlJ.O? 448,

l^ojvaj26,_; TCpo'.pa<i£i 4;»,3

|ooi ^o^V^ 427,,

^.oo'tÄj 428p,

|.jO,^>^;i> .t6./, 7rapo(xX-/iToc; 4ri;i,

[j^ — ^L»ias £>,,; oiaxpicii; 4:is^

pjios ^^^ 424,

ILQjiotS 418,.,: Oläxpi(7i; 40'.L

Ni^s il 48,: [JLr, Ciocxpivaaa 447,,,

cxiiiL»i 49,; eU Olöcxpidiv 448,,

l^^^x3«9j^____

.^•-.a 19,,, : EUXoXoV 4:«;,,

|iA^t.Q 20j, 22^; IXl^ppOTr,? 4,"il.|

liLs 2i>,| : TtXaTo? 4;j9,

^^^3 4IO3 417,„2.,., 422,, 4-2:1,
;

pr.uc-

4o;i., 408. ,„; XÖY»; '"»-'.•j cl'. t^

„li>3 — iJLxi -iis 2.\, 2ii3.,_„; iva-

|ioN3 429,3

llj 2U.,
;
puTCttpd; 437

,^oov^>(j 431.

„j — fiji-t^ 26,, : otYpeuSTCti 4:i8,^

xaTEuoSoCs« 117 4."io

^ 414, ; riu;aTO 400,

-^J ''"v, ''*'i"
E"5'^|J^^''°'! ''"**!

loo,^ 4:11,,

IN-..^ 417., ,,; aTEVr, 408^

1^4,0.0 .'il,,; axr|äi«i 432,,,

>ä4--DLL[i:i8,,; (jir) 6XiY0)pV|ar|TE 442.

l''''''iW.;=f'^^'l '"*iMi'

|jo> ilaj 417,, ; tpiovrj (jleyÖXy, 408,,,

^^..li^i 4l;)j, 425,, 426.
;
[AlxpüV 41«

|ic^.X\n 20,,

1"^-^ '''6,-.H2
'''«ü ''''\-2-.„ ''-"4 129,, ;

XeXXi'ov 407,.,j_,., 4ü9^.j,

lü^-^to 411,3 ; KsXXia 404,,

o,lpoj 431.,

;i.j 414„; übpiaov 406.

I^M '''S.
^

\\^\ 211. ; o[Tiu.(« 4:T/,

|j^ — ;jj>/! 4l,'i,,|; t»a XTriSiouat 407.

>^ir. 18
,

; xTviaaaGe 4:fö,.|

i^n I
.

,

I fi 420„ V. ^.cDaj.^^jQ.0

'^jl 1^":

LO

loU^ 42»,

loot ^Po 4.31.

PI ^\:^ 422,^

^uoo, )opo 42:^2

^.»^424,,; -»j|l^*wiii( 412^: xai ar.Oiv'i

äiiavTr,(7(i) 4(11.

loo, ^^Kj»:^ 424,,,

|N.3oA ov.:i..^i^; 424,,

421.

Uj 417^ 423,j

|oo, p>j P 418., : OUX -/jÖEXf 408,,

l
;-.> 118.; avTjiji«

1*0.^.0 11.%

ovioQjuj ."il. ; £auT7)V 432ß

p^ 1I7„; Ixpa^E 408,„

jooi U>_D 427

|-^ — ola X)^ ; ETCEXotXs'davTO 442,2

loo, Ivloo 427,,,

öiV^ 1l-'i|., : cftovY^ffas oitjT-f|V 4ii7,,

|l!^;.o 426.

|o)S> ^r^ 423,

_>o^o^ 42:3, 425,

PljojJJ jLoo^ja Itöj^. 41^: upoij-

näp;a(7a /^»pä 444.

„oioioj^ 415j, 428,^; uap' «ÜTiü 407^

|N.oet.Q:^o 423,,

j^ii — Jjiiij öl,,; EV ToT? iroXsutois

4:12,, cf. 422,, 4:», 431„

ajs;j> 414,,; ITpOaViVEYXOV 4llG„

\^-^ 420.

^ o, |l.aj>.->J 415„; EYY"«: t-ffTl 4üri,„

liov^-^-DJM^jTÖjJAi/pdv 4:i7„,

I
" 4:».,,

l^;oV lijv 27., .=.7,,,; ,uEYaXa [xuixiopi»

4;39„ 454,

|

::-c.,. |;'.Tri,,; audr/iGia tou oupavo'j

44.'),,

Pu^ 422^ 428,3 430,3 "»14

NQ.D 4I83 422,j 4:50g 431,.; aVXSläi 408,,,

5oiiD|! 410,,: irapanTriVai 4o:S.

ji — ^i|i-! 414, ; irpoxdv]/«' 4oG.

|ji 424,, 426^ 429, 4*1,,

|^=! 426. 430-

jV^I 114,,,; TCpOE'xO'J/E 406„|
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IN^i 425,

r^-s^v 1«»; wpaTov 4a-.,

v,oo,l^5^V 425,

Il^^-^A -i2-i,,

Q-i^il j3o lli;,: (jiaWvTE; 407^

^oop^i^» 4',i.|; oitaOyiTvipia IIK^

l.i 427,

lio.po 414^. '.15,; ETTiTiuiia 4(X>,3.,|,

|;P 4i:i|.^ ''21,,,; 6otoi'^i.)a£V «5,2

U^OM 42ijj

^cia.;j. 425,

^kjL^ii >hj> 47.: TW iSiiii 6eX>i[AaTi 447

|n-iaU 418„ ; iiapSia 41»^

|ooi >i.; 43l„

i 122..

on-Li.V3 42;)^ cf. 427,

^oovl^i 429,.,

|^> — ^i^V 27,j; afXäXsaTspoi 440,

^aaili 49,; xaToXei'!.«! '.18|.

t3po |l 421,.,

ka»! pour iii^ ''2(1,
.,,

: cüprjLa lai.,,

ioo, H^io 42<)

PLi 48, ; ÖEpjxÖTr,!; 4^8.

|iä_:ti 24, ; r, Oc'pfjiri 4:!7,^„,

—i;i; 24,„ 25^; ÖepjxaiVETai 4:(7|^;

6£p;ji.av65ivai 4a7,g

412,.; 6Xi']/i< 405^

JOOT ^a*«N-a/ 42'.)

LU-Nj/ 42',I,

^^-1.« ^\-ui ^ 1:ll.„,

.—ui — ^..^^yl 412,: oüvaoai 404

( \i ''ii\.^: oü/_ Eupov 4ü7|j

(I 418,,, : <itj;/'_ s'ipiaxti 409.

.T«( 429,.

ov—iJ>(! 427^

..i..itlo -.22,

ooo] .f^f^ . -.«^ 4MI
.,

42,5, 4;iU.,

OOJ

loot

Vo 422,2

P 423,.,

..MV. 427,

-sOliLI 12;L

UoV 125,

INJ—= po> 2:3,.,; To TTVEuaa tc

TTOv-fipov 451,^ 452^

ti.i^. ^iS; :352 40,.g 56,2 ^^- ^\ ^x-

ÜVEÜU.» 44:)„|^„ 44.5„,.| 454.; TTVElJ-

(xa tÖ aytov 4.5:L

|.^u;£0 ( ^ -yri t CcÄ^t. [..^i 22 'M '.

•iTV£ii|jia Tr,« xsvooo^i«; 4.51 ,.

lloiafLMLao 4 I.V.

loik .-ii-y i8„ 19,, 21, ; 9£o:fii),6ci; 4a5,.,

i:v.- : 6£oii),£(jTaToi 450,

^: fl ..ilS^; .55,, : ä'.p lITOllJtEVOt 434

yia-il p 49,^; ar, ä7ro<TT»;T£ 11«,.

ka-o! ^io 4:il,„

t-i 4:jo,2 *3)„

I v' - m^ \J^; 18,, ; £Üwäi'a 4:i5.

I
•"

"

• m ^ ^i^; käovi 5,5,, ; EU(oO£; £UL-

Ttvs'ov 4,52,„

\kU« 410^ 421, 423.,: r,p(.')Tr|lJ£ 4.i:l.,

^|6ji/ 417^: -^pwTriO'/] 408.,

vA |
«vi 410. : ipoJTWdiv 4o:).

-0)Qi.|j 417g : Eirtov auTcü 408,

^Jl^Ij; |LA|j 21g ; al-:r,\j.aTOi wv

oiTOuaiv 450..

vQ^I UP "^k» 420,.,

iLoj. , ^Uo 420,

|ooi '^ItuL^; 4;*).

I'M:» 42:!,.,.,

i^-t» > 425

Pj. ^ Pjj 4102

1-^ 323., 533 54,; r,5U/io< 433,.^.,, 4:i4,

|.Ni ^ 420,

OiAjl^ 43L

U^a*427

r̂iVi ,.S. t 48,,; üoXopLlöv 448^

IvCVji 427,

I
vN' — piivji; owt^/; 35„ : iativ
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